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J_JES  bibliographes  appellent  du  nom  de  Collection  des 
grands  et  petits  voyages ,  un  recueil  commencé  par 
Théodore  de  Bry ,  et  composé  de  plusieurs  volumes  in- 
folio qui  renferment  divers  voyages  aux  Indes  orientales 
et  aux  Indes  occidentales.  Les  volumes  qui  concernent 
les  Indes  occidentales  étant  d'un  format  un  peu  plus 
grand  que  ceux  qui  concernent  les  Indes  orientales ,  on 
a  donné  aux  premiers  le  nom  de  Grands  voyages ,  aux 
seconds  le  nom  de  Pe/i/^  voyages,  Cp*  .3  dénomination, 
quoiqu'elle  ne  soit  nullement  exacte  si  on  la  considère 
relativement  aux  lieux  que  les  voyageurs  ont  parcourus , 
a  été  reçue  dans  l'usage.     ;  -i     ;  . 

La  collection  des  grands  et  petits  voyages  est  rarement 
complète^  elle  est  d'un  grand  prix  lorsque  toutes  les 


i 


a  MEM.    SUR    LA    COLLECTION 

parties   qui    doivent  y  entrer  se  trouvent  réunies,   de 
première  édition  j  et  que  les  planches ,  très-multipliées , 
sont  de  bonnes  épreuves.   Plusieurs  bibliographes  ont 
donné  des  descriptions  du  recueil ,  et  quelques  indica- 
tions pour  reconnoître  la  bonne  édition  tant  du  texte 
que  des  planche j.  Aucune  de  ces  descriptions  n'est  en- 
tière :  d'ailleurs  la  consistance  du  recueil  n'y  est  envi- 
sagée que  sous  le  coup-d'œil  d'un  amateur  curieux  de 
posséder  un  exemplaire  choisi  d'un  livre  rare.    Je  me 
suis  déterminé  à  entreprendre  un  travail  sur  ce  sujet. 
J'ai  voulu  compléter  la  description  de  ce  qui  doit  entrer 
dans  le   recueil  et  les  indications  nécessaires  pour  le 
choix  des  différentes  pièces  }  j'ai ,  de  plus ,  considéré  la 
collection  sous  le  rapport  littéraire  :  c'est-à-dire  que  j'ai 
recherché  ce  qui  pouvoit  la  rendre  autant  utile  à  l'homme 
studieux ,  qu'agréable  aux  yeux  de  l'amateur  ;  et  comme 
le  recueil  entier  est  important  pour  la  géographie  et  pour 
l'histoire ,  j'ai  pensé  que  ce  que  j'avois  à  en  direpourroit 
être  entendu  favorablement  par  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques,  qui  se  livre  spécialement  à  ces 
études. 

J'ai  donné  pareillement  lecture  de  mon  mémoire  à  la 
classe  de  littérature  et  beaux-arts  ;  elle  se  proposoit  d'en 
voter  l'impression  :  mais  l'observation  que  le  mémoire 
avoit  été  présenté  à  une  autre  classe ,  a  rendu  sa  délibé- 
ration inutile.  La  classe  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques ,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  mon  mémoire 
qui  n'étoit  relatif  alors  qu'à  la  collection  des  grands 
et  petits  voyages ,  m'a  engagé  à  y  ajouter  une  notice 
semblable  de  la  collection  de  Melchisedech  Thevenot. 
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DES  GRANDS  VOYAGES. 
En  même  temps  elle  a  nommé  trois  commissaires ,  les 
citoyens  Fleurieu ,  de  Sales  et  Naigeon  ,  pour  en  faire 
un  examen  particulier,  et  lui  en  rendre  compte.  La 
commission  a  exprimé  le  vœu  que  la  notice  fût  publiée 
parmi  les  Mémoires  de  l'Institut  j  mais  elle  a  annoncé 
le  désir  que  je  fisse  connoître  les  deux  collections 
de  voyages  par  de  Bry  et  Thevenot  sous  un  troisième 
point  de  vue  ,  les  choses  qu'elles  contiennent  ;  ou  ,  en 
d'autres  termes ,  que  je  donnasse  la  notice  de  chacune 
des  pièces  qui  y  sont  recueillies ,  semblable  aux  notices 
que  nous  donnons  des  manuscrits,  pour  indiquer  aux 
personnes  qui  ne  possèdent  pas  les  collections  rares  de 
de  Bry  et  de  Thevenot  les  secours  qu'elles  peuvent  espé- 
rer d'y  trouver ,  et  les  objets  particulièrement  dignes  de 
fixer  leur  attention. 

On  a  observé  que  cette  notice  deviendroit  un  supplé- 
ment utile  et  nécessaire  à  la  collection  de  l'abbé  Prévost, 
qui  n'a  extrait  dans  son  recueil  qu'une  partie  des  récits 
rassemblés  par  de  Bry. 

La  classe  ayant  partagé  les  vues  de  la  commission ,  je 
me  suis  empressé  de  me  prêter  à  sep  désirs  ;  et  voici , 
d'après  ces  différentes  extensions,  quel  est  le  plan  de 
l'ouvrage  dont  la  classe ,  et  ensuite  l'Institut  entier  dans 
une  séance  générale,  ont  ordonné  l'impression  (i). 

(0    Extrait  du  procès-verbal  de  la  classe  des  sciences  morales  et  politiques  } 
séance  du  i"^  frimaire  ^  an  VJII  de  la  République  française. 

Le  citoyen  Naigeon  rend  compte  à  la  classe  ,  du  Mémoire  du  citoyen  Camus, 
contenant  une  notice  des  Grands  et  petits  voyages.  Il  exprime,  au  nom  de  la 
commission,  le  désir  que  cette  notice  soit  plus  étendue.  Cette  proposition  est 
appuyée  par  plusieurs  membres.  Le  citoyen  Camus,  présent ,  a  déclaré  qu'il 
étoit  disposé  à  donner  à  la  notice  tous  les  développemens  nécessaires  j  mais  il 


4  MEM.    SUR    LA    COLLECTION 

Il  contient  deux  parties ,  Pune  relative  à  la  collection 
de  de  Bry,  Pautre  relative  à  la  collection  de  Tlievenot. 

Je  présenterai  d'abord ,  l'histoire  de  la  collection  des 
grands  et  petits  voyages  j  quand ,  par  qui  et  sur  quel 
plan  elle  a  été  formée.  Je  proposerai  en  second  lieu ,  des 
idées  générales  sur  ce  que  Pon  doit  rassembler  pour  avoir 
un  exemplaire  complet  et  de  la  plus  grande  utilité  pos- 
sible. Je  me  livrerai  ensuite  au  détail  des  parties  de  la 
collection  et  des  pièces  renfermées  dans  chaque  partie. 
Une  table  spéciale  indiquera  les  pièces  dont  elles  doivent 
être  composées,  et  les  caractères  d'après  lesquels  on  recon- 
noît  les  bonnes  éditions  tant  des  planches  que  du  texte. 
De  là ,  passant  à  l'examen  particulier  de  chaque  pièce,  je 
ferai  connoître  ce  qu'elle  contient ,  et  en  quoi  elle  peut 
intéresser  les  navigateurs,  les  géographes  et  les  autres 
savans. 

Le  même  plan  sera  suivi  dans  la  seconde  partie  de 
mon  mémoire,  pour  les  voyages  de  Thevenot.  Le  volume 
sera  terminé  par  deux  tables ,  Pune  des  auteurs  dont  les 
écrits  sont  contenus  dans  les  collections ,  et  l'autre  des 
matières  indiquées  dans  la  notice. 

a  observé  qu^elle  excéderoit  alors  Tétendue  des  mémoires  à  imprimer  dans  le 
volume  des  travaux  de  la  classe.  Il  a  proposé  de  faire  imprimer  cet  ouvrage  à 
part ,  à  la  condition  que  la  commission  des  fonds  en  feroit  payer  la  dépense  sur 
la  somme  accordée  à  la  classe  pour  ses  frais  d'impression.  Cette  proposition  est 
mise  aux  voiX)  et  adoptée.   Certifié  conforme.  Signé^  Champagne  )  secrétaire. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  5  pluviôse  an  VIII  de  la 

République. 

Un  membre  propose  de  faire  imprimer  au  nom  de  Plnstitut  le  Mémoire  du 
citoyen  Camus ,  sur  les  Grands  et  petits  voyages.  La  proposition  est  adoptée. 

Certifié  conforme.        Signé  ^  ChamvaonZj  secrétaire. 
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PREMIÈRE     PARTIE. 

Section   I.     Histoire  de  la   Collection  des  grands 

et  petits  voyages. 

I_jA  découverte  d^une  route  nouvelle  pour  parvenîr  aux 
Indes  orientales ,  et  celle  d'un  monde  nouveau  ;  les  nou- 
veaux établissemens  formés  dans  ces  contrées ,  étoient 
sans  doute  des  objets  d'un  intérêt  assez  grand  pour  exciter 
la  curiosité,  et  pour  engager  à  recueillir  les  récits  des 
entreprises  faites  par  les  hardis  navigateurs  auxquels  on 
devoit  les  premières  découvertes. 

La  plus  ancienne  collection  de  ce  genre  dont  j'aie 
connoissance ,  a  été  publiée  à  Vicenze  en  1 507 ,  par 
Fracanzo  ou  Fracanzano  da  Montalhoddo  (1)  ,  en  ita- 
lien. Il  paroît  qu'elle  contenoit  très-peu  de  relations  :  les 
principales  étoient  celles  d'Americ  (appelé  ici  Alberic) 
Vespuce.  L'année  suivante  cette  collection  fut  traduite 
par  Archangelo  Madrignani ,  Milanais ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  et  imprimée  à  Milan.  Il  en  avoit  changé  le  titre, 
et  il  annonça  sa  traduction  comme  faite  sur  un  original 
portugais. 

Une  seconde  collection  italienne  a  eu  pour  auteur 

(1)  Le  titre  étoit  :  Mondo  novo^  e  paesi  nuovamente  retrovatî  da  Alherico 
Vespuzio  Florentino.  Ce  que  je  dis  ici  de  cette  collection  et  de  sa  traduction  en 
latin ,  est  pris  de  Tiraboschi ,  Storia  dalla  litteratura  italiana ,  to.  Vil  jpart.  i 
p.  &i3|  édit.  de  1777  ,  in-4". 
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Jean-Marie  Angiolelo,  et  a  été  publiée  en  i5i9,in-4*'.  (i). 

Une  troisième  collection  avoit  été  publiée  en  allemand, 
à  Nuremberg,  dès  i5o8,  în-fol.  Ruchamer,  qui  en  fut 
l'auteur,  la  composa  des  voyages  d'Aloysius  Cada-Mosto 
(on  a  imprimé  Cadamosco) ,  de  Christophe  Colomb ,  de 
Pierre  Alonzo  ,  de  Vincent  Pinzoni ,  d'Alberic  (  Americ) 
Vespuce ,  de  Pierre  Aliaer ,  de  Joseph  l'Indien ,  et  enfin 
d'une  lettre  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  au  pape 
Jules  II,  en  date  du  12  juin  i5o2  (2). 

En  i532  on  publia  ,  à  Bâle  et  à  Paris ,  une  collection 
plus  ample  en  latin ,  sous  le  titre  de  Novus  orbis  regio' 
jium  ac  insularwn  veteribus  incogiiitarum.  Cette  collec- 
tion a  été  réimprimée  plusieurs  fois  (3). 

(1)  Epitome  de  la  bibliot.  oriental ^  occidental}  nautica^  etc.  Madrid,  1629^ 
p.  i3a. 

(2)  Cette  collection  est  extrêmement  rare.  Elle  est  décrite  avec  détail  par 
Panzer  dans  ses  annales  de  Tancienne  littérature  allemande  (p.  298).  Il  en  a 
trouvé  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Nuremberg.  Le  titre  est  : 

îiiîm  imOef  ant^e  (antte  unt)  tint  netoe  welbte  tn  f  ur$  ^tx^m^tx  \t^t^t  erfunbeit.. 

(3)  Meusel  la  nomme  Collectîo  Huttichio-Grynœo-Hervagiana^  parce  qu'elle 
a  été  formée  par  les  soins  de  Jean  Huttich  Mayençois,  chanoine  de  Strasbourg  , 
qui  la  donna  pour  imprimer  à  ZTerca^,  imprimeur  à  Bâle ,  lequel  fit  soigner 
l'édition  par  Simon  Grynée.  Meusel  indique  les  éditions  suivantes  :  Bâle ,  Jean 
Hervag ,  1 53*  ,  fol.  Paris ,  Augereau ,  aux  frais  de  Jean  Petit  et  de  Galiot  Dupré, 
1 532,  fol.  Bâle,  J.  Hervag  ,  i537  et  1 555  in-fol.  La  même  collection  a  été 
publiée  en  allemand,  à  Strasbourg,  par  Michel  Herr.  (Meusel,  bibliot.  histor. 
to.  III,  part.  1,  p.  221.)  Voici  les  pièces  qu'elle  contient  d'après  un  exemplaire 
de  l'édition  de  i555  qui  est  à  la  bibliothèque  de  l'Institut  national. 

I.  Prôface  de  Simon  Grynée.  a.  Introduc-     lions  traduites  par  Arcbange  Madrignan). 


tion  à  la  table  cosniographiqiie  par  Sebastien 
Munster.  3.  Navigation  d'Aloysius  Cada- 
niosto.  4.  Navigation  de  Chvisto])he  Colomb. 
5.  Navigation  de  Pierre  Alonzo.  6.  Naviga- 
tion de  Vincent  Pinzoni  (  toutes  ces  naviga- 


7.  Sommaire  des  navigations  d'Alberic  (il 
est  ainsi  )  Vespuce.  8.  Navigation  de  Pierre 
Aliar,  et  lettres  de  quelques  marchands, 
p.  Navigation  de  Joseph  l'Indien.  10.  Les 
quatre     navigations     d'Americ     Yespuce. 
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Antoine  Manuce  (frère  de  Paul)  fit  imprimer  en  i54i^ 
chez  les  fils  d'Aide ,  à  Venise ,  in-80  ^  ^j^e  collection  de 
voyages  en  italien  ;  elle  fut  réimprimée  par  les  mêmes  en 
1543,  in-12,  et  en  i545,  in-S».  On  y  a  rassemblé  les 
voyages  de  Josaphat  Barbare ,  d'Ambroise  Contarini ,  et 
d'autres  voyages  faits  de  Venise  au  Tana  (c'est  ainsi  que 
les  Italiens  nomment  le  fleuve  du  Don,  l'ancien  Tanaïs), 
en  Perse,  dans  l'Inde  et  à  Constantinople  \ 

Les  Juntes  publièrent  en  i55o,  le  premier  volume  v.» 
d'une  colioction  beaucoup  plus  considérable,  sous  la 
direction  de  Jean -Baptiste  Ramusio  ou  Rannusio.  Le 
premier  volume  fut  réimprimé  en  i554y  avant  môme 
que  le  second,  publié  seulement  en  i55(),  et  le  troisième, 
publié  en  i556,  eussent  paru.  Tous  ces  volumes  ont  été 
réimprimés  diverses  fois.  C'est  une  collection  précieuse, 
peu  vantée  par  les  libraires,  peu  recherchée  des  amateurs 
de  beaux  livres,  parce  qu'elle  n'est  pas  ornée  d'estampes, 
mais  seulement  de  gravures  en  bois  qui  n'ont  rien  d'a- 
gréable j  elle  est  estimée  par  les  savans,  et  regardée  encore 


eJ.iloni     AMino. 
t,   77   et  So. 


1 1 .  Lettre  (l'Emmanuel ,  roi  de  Portugal ,  au 
pape  Léon  X ,  sur  ses  victoires  dans  l'Inde , 
àMacIiala,  etc.  la.  Les  sept  livres  de  navi- 
gations de  Louis,  patricien  de  Rome,  en 
Ethiopie  et  ailleurs ,  traduites  par  Archange 
Madrignau.  i3.  Description  de  la  Terre- 
Sainte  parle  frèreBrocard.  14.  Les  trois  livres 
de  Marc  Paul ,  Vénitien ,  sur  les  contrées 
orientales.  i5.  Haithon,  Arménien  ,  de  l'or- 
dre de  Préniontré  ,  surlesTartarcs.  16.  Deux 
livres  de  Matliias  de  Michou  surla  Sarmatie 
asiatique    et  sur  la   Sarmatie  européenne. 

17.  Paul  Jove ,  de  l'ambassade  en  Moscovie. 

18.  Pierre  Martyr,  sur  les  îles  nouvellement 


découvertes.  19.  Deux  livres  d'Érasme  Stella 
sur  les  antiquités  de  la  Prusse.  20.  Lettre 
de  Maximilien  de  Transylvanie  sur  les  Mo- 
luques.  ai.  Récit  adressé  à  Charles  V  par 
Fernand  Cortcz ,  sur  ses  nouvelles  décou- 
vertes. 23.  Deux  lettres  sur  les  progrès  de 
la  prédication  de  l'Évangile  chez  les  Indiens. 
a3.  Lettre  de  l'évéque  de  la  grande  ville  de 
Temixtilan  dans  l'Huketan.  24.  Discours 
sommaire  de  F.  D.  Nicolas  Herbom  sur  la 
conversion  des  Indiens  à  la  foi  chrétienne. 
Meusel  remarque  que,  dans  les  éditions 
antérieures  k  celle  de  1 555 ,  la  collection  se 
termine  à  l'axticU  nj  iuclusiveitaeut. 


il 
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aujourd'hui  par  les  géographes  comme  un  des  recueils  les 

plus  importans.  Ramusio  avoit,  soit  à  raison  des  voyages 

quM  avoit  faits  lui-même ,  soit  à  raison  de  ses  grandes 

y  connoissances  dans  l'histoire,  la  géographie,  les  langues, 

soit  enfin  à  raison  de  correspondances  multipliées  avec 
les  personnes  qui  pouvoient  être  de  quelque  utilité 
à  son  entreprise  (  i  ) ,  toutes  les  facilités  nécessaires 
pour  former  une  excellente  collection.  Il  mourut  le  lo 
juillet  155/  :  il  laissoit  les  matériaux  d'un  quatrième 
volume  5  mais  son  manuscrit  périt  dans  Pincendie  de 
l'imprimerie  des  Juntes ,  arrivée  au  mois  de  novembre 
'  Fonianini,  dc  la  mêmc  année  i55y  '  (2). 

Bibl.   délia  cinq, 

''"   4  "nraboschi        ^'^  ^"®  partie  de  cette  correspondance  est  imprimée  dans  le  recueil  intitulé  : 
dciia  leiicr.  iiai.  Lettere  di XIII HuoTtiini  UlustH,  In  Vinetia,  presse  Giorg.  de^Cavalli,  1 565) 

to.  VII  ,  part.  1 ,    On  /  t:  I     ,. 

p.  ,.,-..5.  édiu  8°.  pag.  654  et  suiy. 

de  »777'  (2)  Debure,  qui  indique  la  collection  de  Ramusio,  n'  fyîhd^  la  décrit  très-briè- 

vement, et  sans  assez  d*exactitude.  Selon  Fontanini  et  selon  la  Bihliot.  italiana 
'  Catalogne  de  de  Haym,  citée  par  Crevenna  ',  on  doit  choisir  le  premier  volume,  de  l'édition  de 

♦o.  V  p.  35.'^  '  *588  ,  le  second  de  l'édition  de  i583  ,  le  troisième  de  l'édition  de  i565.  Mais 
on  ajoutera  à  ce  troisième  volume  un  supplément  qu'on  détachera  de  l'édition 
de  i6o6.  J'indiquerai  bientôt  en  quoi  il  consiste.  Quelques  auteurs  de  catalogues 
ont  donné  la  liste  des  pièces  contenues  dans  la  collection  de  Ramusio.  Je  ne  l'ai 
pas  trouvée  exacte ,  et  j'en  ai  dressé  une  nouvelle  sur  l'exemplaire  qui  est  à  la 
bibliothèque  de  l'Institut. 

Tome  /,  édition  de  i563,  {troisième  édition). 

I .  Description  <Ie  l'Afrique  par  Jean  Léon  de  Saint-Thomas ,  écrite  par  un  pilote  por» 

l'Africain,  a»  Discours  de  Ramusio  sur  le  tugais.  6.  Discours  de  Ramusio  sur  quelques 

livre  de  M.  Aloysius  deCadainosto  ,  gentil-  lettres  et  navigations  des  capitaines  de  la 

homme  vénitien  ;  navigation  de  Cadamosto.  flotte  envoyée  par  le  roi  de  Portugal  aux 

3.  Navigation  du  capitaine  Pierre  deSintra,  Indes  orientales.  7.  Navigation  par  Vasquez 

conte  par  le  mihne  de  Cadamosto.  4.  Navi-  de  Gama,  du  Cap  de  Bonne  -  Espérance  à 

gation  des  Carthaginois  par  Hannon,  tra-  Calicut.  8.  Navigation  de  P.  Alvarez,  de  Lîs- 

duite  du  grec  en  italien  par  Ramusio  5  dis-  bonne  ù  Calicut.   9.  Deux  lettres  d'Americ 

cours  de   Ramusio  sur  la    navigation   de  Vespuce  à  P.  Solderini ,  gonfalonier  de  la 

tliinnon.  5.  Navigation  de"  Lisbonne  à  l'île  république  de  Florel^e  ,  contenant  le  récit 
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A  l'exemple  de  ces  premières  collections  on  en  forma 
en  Angleterre ,  où  la  collection  de  Richard  Hakluyt ,  en 


sommaire  de  ses  navigations,  lo.  Récit  som- 
maire des  navigations  d'Americ  Vespuce, 
écrit  par  lui  au  marne  Solderini.  ii.  Naviga- 
tion de  Tiiomas  Lopez  aux  Indes  orientales. 
12.  Voyage  dans  l'Inde  par  Jean  de  £m|)oli , 
Florentin.  i3.  Discours  de  Raniusio  sur  l'iti- 
néraire <ie  Louis  Uartema,  Uolonois  ;  itiné- 
raire de  Louis  Bartema.  \\.  Navigation  de 
Iiimbolus ,  marchand ,  traduite  «lu  grec  de 
Diodore  de  Sicile  (liv.  2,  no  5.'»)  en  italien, 
par  Rainusio  ;  discours  de  Raniusio  sur  cette 
navigation.  i5.  Discours  de  Ramusio  sur  les 
lettres  1  et  3  d'André  Corsaii,  Florentin; 
lettres  de  Corsali ,  la  première  adressée  à 
Jules,  la  seconde  à  Laurent  de  Medicis. 
xd.  Discours  de  Ramusio  sur  le  voyage  en 
Ëiliiopie  par  Tr.  Alvarez  -,  voyage  en  Ethio- 
pie par  Fr.  Alvarez ,  Portugais  ;  obétiience 
donnée  par  le  pape  Clément  Vil,  au  nom 
du  Prête  -  Jean  ,   pour    François    Alvarez. 

17.  Discours  de  Ramusio  sur  la  crue  du  Nil  ; 
réponse  sur  le  mc^me  objet  par  Fr.Fracastor. 

18.  Dif '■ours  de  Ramusio  sur  la  navigation  de 
Nearque;  nur'gation  de  Nearqtie,  traduite 
du  grec  d'Arrien  en  italien ,  par  Ramusio. 

19.  Voyage  l'ait  par  un  comte  vénitien  ,  de  la 
nier  Rouge  à  Diu.  20.  Discours  de  Ramusio 
sur  la  navigation  d'Arrien;  navigation  d'Ar- 
rîcn  de  la  mer  Rouge  aux  Indes  orientales , 


traduite  du  grec  en  italien.  21.  Distours  de 
Ramusio  sur  le  livre  d'Edouard  Uarbosa, 
et  sur  le  somninire  des  Indes  orientalos  ; 
livre  d'Edouard  Barbosa,  Portugais,  sur  les 
l:ides  orientales  ;  sommaire  de  tous  les 
royaumes ,  cités  et  peuples  dos  Indes  orien- 
tales. 22.  Discours  de  Ramusio  sur  le  voyage 
de  Nicolas  do  Conti ,  ^''énitien  ;  voyage  de 
Nicolas  de  Conti.  23.  Voyage  de  Jérôme 
San-Slephano,  Génois.  24.  Discours  de  Ra- 
musio sur  la  navigation  l'aile  par  les  Espa- 
gnols autour  du  monde  (en  i.'ïiy);  lettre  de 
Maxlmilien  tie  Transilvanie ,  sur  la  même 
navigation  ;  la  même  navigation  écrite  par 
iVIarc- Antoine  Pigafetta ,  de  Viccnce ,  lequel 
étoir  en  personne  sur  le  vaisseau  la  Victoire. 
25.  Navigation  d'un  Portugais,  compagnon 
d'Edouard  Barbosa  ,  qui  fut  sur  le  vaisseau 
la  Victoire.  26.  Discours  de  Ramusio  sur  di- 
verses routes  par  lesquelles  les  épiceries 
ont  été  apportées  depuis  i5oo  jusqu'à  ce 
jour  ;  nouvelles  routes  que  l'on  pourroit 
tenter.  37.  Relation  de  Jean  Gaétan,  pilote 
castillan,  sur  la  découverte  des  îles  Molu- 
ques  par  les  Indes  occidentales.  28.  Quel- 
ques chapitres  de  l'histoire  de  Jean  de 
Barros  ,  Portugais,  touchant  la  cosmogra- 
pliie,  traduits  par  Ramusio,  du  portugais 
en  italien. 


Tome  11^  édition  de  i583. 


1 .  Marc  Paul ,  de  la  Tartarie  et  des  Indes 
orientales ,  avec  la  vie  et  les  coutumes  des 
peuple»  ,  etc. ,  en  trois  livres  plus  com- 
plots qu'ils  n'avoient  été  précédemment  don- 
nés ;  précé<lés  d'une  préface  de  Ramusio  , 
contenant  la  vie  de  Marc  Patil ,  et  diverses 
particularités  touchant  lui  et  sa  famille. 
Exposition  du  môme  Ramusio  sur  les  pre- 
mières paroles  du  livre  de  Marc  Paul ,  dans 
lequel  ou  raconte  la  conquête  faite  pa«  les 


Vénitiens  et  les  Français  de  l'empire  de 
Constantinople.  3.  Discours  de  Ramusio  sur 
le  livre  d'Ayton ,  Arménien.  Ayton,  Armé- 
nien ,  de  l'origine  et  de  la  succession  des 
grands  Kans  ,  empereurs  tartarca;  sur  la 
vie,  la  religion  et  les  mœurs  des  Tartares. 
3.  J.  Marie  Angiolello ,  de  la  vie  et  des 
actions  d'Ussun  Cassan ,  roi  de  Perse ,  au- 
trement nommé  Arsanbei ,  et  de  ses  guerres 
avec  le  grand-turc  Mahomet ,  etc.  ,{.  Voyage 


il 
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anglais,  fut  publiée  d'abord  en  1689,  1  toI.  ;  ensuite 


<1*un  mnrclmnd  dans  la  Perse ,  contenant  là 
«lescription  tics  villes,  etc.  .5.  Voyage  de 
Josafa  BarLaro,  gentilhomme  vënitien,  au 
Tana  ■  et  en  Perse ,  contenant  la  description 
de  diverses  contrées  et  le  récit  des  guerres. 

6.  Voyage  d'Ambroise  Contarino ,  gentil- 
homme '«'énitien  ,  envoyé  ambassadeur  à 
Ussun  Cassan  par  la  république  de  Venise. 

7.  Lettre    d'Alberto  Campeuse  '    au  pape 
auteur  la  Biblio-   Clément  VJI,  surlcs  affaires  delà  Moscovie, 

et  sur  la  facilite  de  ramener  les  Moscovites 
à  l'obéissance  de  l'Eglise  romaine.  8.  Paul 
Jove,  récits  sur  la  Moscovie  qui  lui  ont  été 
faits  par  Demetrius ,  ambassadeur  de  Basile, 
duc  de  Moscovie,  au  pape  Clément  VIT. 
9.  Lettre  d'Arrien  à  l'empereur  Adrien ,  au 
sujet  de  la  grande  mer  (la  mer  Méditer- 
ranée. )  10.  Georges  Interinno,  Génois,  de 
la  vie  des  Zychi ,  autrement  Circassicns. 
1 1 .  Extrait  d'Hippocrate  (  De  aëre  et  locis  ) 


»»nt ,  p.  7. 


Voyei  «UT  ett 


abrogée  par  Sim- 
1er.  ZiM-icU,  i583. 


/ 


porté  à  70  degrés  sous  la  tramontane.  Récit 
concernant  les  pays  où  il  a  fait  naufrage. 
Description  du  même  naufrage  par  Chris- 
tophe Fioravente  et  J.  de  Michèle,  qui 
étoient  sur  les  vaisseaux.  i3.  Sigismond, 
baron  d'Herberstan  ,  sur  la  Moscovie  et  la 
Russie.  14.  Voyage  de  Caterino  Zeno  en 
Perse ,  avec  deux  livres  sur  les  guerres 
d'Ussun  Cassan.  i5.  Nicolas  et  Antoine  Zcno 
frères ,  sur  la  découverte  des  îles  de  Fris- 
lande,  Islande,  etc.  16.  Deux  voyagea  en 
Italie  par  quelques  moines  de  l'ordre  des 
Frères  mineurs  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  qu'Innocent  IV  envoya  dans 
cette  province  en  1247.  17.  Navigation  de 
Sébastien  Cabot  au  Nord.  18.  Description 
de  la  Sarmatie  par  Alex.  Gaguin ,  de  Vérone, 
traduite  par  Marc-Barthel.  de  Fano,  conre- 
nant  des  détails  sur  la  Pologne ,  la  Moscovie, 
laTartarie,  etc.  19.  Sur  les  deux  Sarmaties, 


sur  les  Scythes.  12.  Navigation  de  Pierre     par  Matth.  de  Micheovo,  chanoine  de  Cra- 
Quirini,   gentilhomme  vénitien  ,  lequel  fut     covie. 

Tome  II1 1  édition  de  i565. 


1.  Récits  sommaires  tirés  de  l'histoire  du 
nouveau  monde  par  P.  Martyr,  Milanois. 
a.  Soniiiiaircs  extraits  par  Gonsalvc  Fernand 
d'Oviedo ,  de  son  histoire  naturelle  et  géné- 
rale des  Indes  occidentiiles.  3.  Histoire  gé- 
nérale et  naturelle  des  Indes  occidentales 
par  le  même  Oviedo,  divisée  en  vingt  livres. 
4-  2*,  3*  et  4*  Relations  faites  par  Fernand 
Cortez  de  ses  grandes  entreprises ,  avec  la 
conquête  de  la  grande  ville  du  Mexique, 
aujourd'hui  nouvelle  Espagne.  5.  Deux  let- 
tres de  Pierre  d'Alvarado  et  Fernand  Cortez 
sur  la  découverte  et  la  conquête  de  Vilatan. 
6.  Lettres  de  Jacques  Godoi  à  Fernand  Cor- 
tez sur  la  découverte  et  la  conquête  de  dif- 
férentes villes  et  provinces  de  la  nouvelle 
Espagne.  7.  Relation  de  la  grande  ville  da 
Mexique,  et  autres  villes  de  la  nouvelle 
Espagne  ,  écrite  par  un  gentilhomme   de 


Fernand  Cortez.  8.  Relation  par  Alvare 
Nunnez ,  surnommé  Capo  di  Vacca  (  tête  ile 
vache  ) ,  de  tlivers  voyages  dans  la  nouvelle 
Galice  et  contrées  voisines  ,  pendant  le 
cours  de  dix  années.  9.  Relation  de  Nunno 
de  Gusman  sur  les  entreprises  pour  la  con- 
quête de  plusieurs  provinces  dans  la  grande 
Espagne.  19.  Relation  île  Fr.  Ulloa,  capi- 
taine de  l'armée  de  Fernan<l  Cortez ,  d'une 
navigation  jusqu'à  la  mer  dite  Vermeille, 
pour  découvrir  l'ile  des  Epiceries.  1 1 .  Lettres 
et  relations  de  Fr.  Vasquez  di  Coronado ,  ait 
sujet  d'un  voyage  fait  par  frère  Marc  de 
Nizza  aux  sept  villes  de  Cciola.  12  Lettre 
d'Antoine  de  Mendoza ,  vice-roi  de  la  nou- 
velle Espagne  ,  à  l'empereur  Charles  V. 
i3.  Relation  sur  la  découverte  de  la  terre 
ferme  de  la  nouvelle  Espagne  vers  le  Nord. 
14.  Relation  de  frère  Marc  de  Nizza  au  sujet 
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en  1598,  i599  et  1600,  3  vol.  in-fol.  (i).  Dans  la  même 
année  Levinus  Hulsius  commença  à  publier  à  Nurem- 
berg, en  allemand,  une  collection  de  vingt-six  voyages 
faits  en  diverses  contrées,  traduits  du  lioUandois  en 


de  ses  voyages  par  terreàCevoIa,  royaume 
des  sept  villes.  i5.  Relation  de  Fr.  Vasquez 
de  Coronado  sur  son  voyage  aux  sept  villes. 
16.  Navigation  de  Fernand  Alarclion  avec  la 
flotte  de  O.  Antoine  de  Mendoza  pour  dé- 
couvrir le  royaume  des  sept  villes.  17.  Re- 
lation de  la  conquête  du  Pérou  faite  par  les 
Pizarre ,  écrite  par  un  capitaine  espagnol. 
(8.  Relation  de  la  conquête  du  Pérou  et  de 
la  province  de  Cusco ,  écrite  par  Fr.  Xeres. 
19.  Relation  d'un  secrétaire  de  Fr.  Pizarre 
sur  la  conquête  de  la  province  du  Pérou  , 
appelée  depuis  nouvelle  Castillc.  20.  Navi- 
gation sur  le  fleuve  du  Maragnon  par  Gon- 
zales  Fernand  d'Oviedo.  21.  Discours  ue  ^ 
Bapt.  Ramusio  sur  le  continent  des  Inde^ 
occidentales  qui  s'étend  vers  le  Nord,  appelé 


terre  de  Labrador,  de  los  Baccalaos  et  nou- 
velle France.  22.  Relation  de  Jean  de  Vorra- 
zanoi  sur  la  terre  par  lui  découverte  ,  adres- 
sée au  roi  très-chrétien,  aï^.  Discours  il'uu 
grand  capitaine  français  sur  la  navigation  à 
la  nouvelle  France.  24.  Première  relation 
sur  le  même  pays  par  Jacques  Carlliicr. 
a5.  Seconde  relation  de  Jacques  Curtliier  sur 
la  navigation  qu'il  a  faite  aux  lies  du  Canada , 
aujourd'hui  nommé  nouvelle  France. 

Les  pièces  ajoutées  dans  le  troisième  ro  ■ 
lumc  de^^l'édition  de  i6o5,  sont  un  voyage 
aux  Indes  orientales  par  Cesare  de'  Fedcric  i  ; 
un  autre  voyage  en  Inde  par  la  route  de 
Sourie;  et  les  trois  navigations  des  Hollan- 
dois  et  des  Zélandois  à  la  Chine  ,  à  la  nou- 
velle Zemblc  et  au  Groenland. 


i 


(1)  La  collection  d^Hakluyt  est  fort  rare,  même  en  Angleterre  :  ainsi  il  n^est 
pas  étonnant  qu'elle  ait  été  mal  indiquée.  Celui  qui  en  a  parlé  avec  le  plus 
d'exactitude  est  David  Clément  (  Bibliot.  cur.  to.  IX,  p.  347  et  suiv.).  Il 
remarque  d'abord ,  ce  que  l'on  trouve  aussi  dans  le  supplément  de  le  Clerc ,  au 
dictionnaire  de  Ladvocat ,  mais  ce  dont  peu  d'autres  bibliographes  ont  averti , 
qu'il  y  a  eu  une  première  édition  de  la  collection  d'Hakluyt  en  un  seul  volume 
in-fol.  ;  elle  est  de  Londres  année  1589.  Clément  en  a  transcrit  le  titre.  Il  se 
trouvoit  un  exemplaire  de  cette  édition  dans  la  bibliothèque  de  Soubise  ' .  La 
seconde  édition  est  composée  de  3  vol.  in-fol.  Le  premier  a  paru  en  iSçS  ;  il  y  a 
des  frontispices ,  comme  celui  de  l'exemplaire  de  la  Biblioth.  nationale  (O  1 188  et 
1189,  trois  tomes  en  deux  volumes)  qui  portent  la  date  de  1599.  Ce  nouveau 
frontispice  a  été  fait  pour  supprimer  la  mention  d'une  expédition  à  Cadix  par  lo 
comte  d'Essex. 

Le  titre  est  :  The  principal  navigations ,  voyages  ,  traffiques  and  discoverîes 
of  the  Engiish  nation ,  made  by  sea  or  overland ,  to  the  remote  and  farthest 
distant  quaters  of  the  Earth,  at  any  time  within  the  compassé  of  thèse  1600 
yeres  :  Divided  into  three  several  volumes by  Richard  Hakluit  preacher,  and 


'  Calai,  n^jgo? 


Il  ' 


h  i 


V    I 


1 1 


la         MEM.    SUR    LA   COLLECTION 

allemand  (i).  La  collection  de  Purchas ,  en  anglais,  a 
paru  en  1625,  5  vol.  in-fol.  Quelques  exemplaires  portent 
la  date  de  1626  (2). 

La  plupart  de  ces  collections  anciennes  étant  dans  des 
langues  qui  ne  sont  pas  familières  à  tout  le  monde , 
et  leurs  exemplaires  complets  étant  rares  j  il  seroit  à  sou- 
haiter que  l'on  donnât  sur  chacune,  des  notices  qui  ren- 
dissent plus  générale  la  connoissance  des  pièces  qu'elles 

sometime  student  of  Christ  church  in  Oxford.  Imprented  at  London  by  George 
Bishop  ,  Ralp  Newberie  and  Robert  Barker.  Anno  1699  >  ^*^^' 

Le  frontispice  du  second  volume  est  daté  de  »599  et  tout  semblable,  si  ce 
n'est  qu'il  porte,  divided  into  two  several  parts. 

Le  troisième  volume  est  intitulé  :  The  third  and  last  volume  of  the  voynges.... 
coUected  by  Richard  Hakluyt....  AnnoDomini  1600. 

Le  recueil  d'Hakluyt  est  très-important  à  raison  des  pièces  qu'il  renferme ,  et 
qui,  oiitre  les  relations,  sont  divers  actes  authentiques.  Le  premier  volume  con- 
tient les  voyages  au  nord  j  le  second ,  les  voyages  au  sud  et  à  l'orient  ;  le 
troisième ,  les  voyages  au  nord  de  l'Amérique  et  autour  du  monde.  Les  voyages 
des  Anglais,  que  de  Bry  a  donnés  en  latin,  sont  ici  dans  leur  langue  originale.  A 
la  tète  de  chaque  volume  est  une  table  des  relations  et  des  pièces  qu'il  renferme. 

On  doit  examiner,  dans  les  exemplaires  que  l'on  peut  se  procurer,  si  le  récit 
de  l'expédition  de  Cadix ,  qui  fut  supprimé  dans  le  temps  parce  que  le  comte 
d'Lssex  tomba  dans  la  disgrâce  de  la  reine ,  s'y  trouve ,  soit  de  première  édition  y 
soit  d'une  réimpression  de  cette  partie  seule ,  qui  a  été  faite  pour  compléter  les 
exemplaires  mutilés.  Ce  récit  occupe  depuis  la  page  607  jusqu'à  la  page  619, 
qui  est  la  dernière  du  volume. 

(1)  (Saimnlung  von  éeà>i  «nb  jwanstg  é(bi|fat;rtcn  m  oerfdbiebenc  tanUv; 
auf  Um  J^oUànt)if(Un  inè  îcutfcli)e  ùèevfetît,  m\>  mit  aUer^anb  anmerfunseti, 

ffaurcn,  Unfc  dffmen  Uerfe^en.  in-4°.  Voyez  Meusel,  BibUot.  hist.  to.  II, 
part.  1 ,  p.  336  }  et  Freytag  ,  Analecta  litteraria^   p.  472. 

(a)  Outre  le  frontispice  imprimé  on  doit  avoir  un  frontispice  gravé  portant  pour 
titre  du  livre  :  Haklvytus  redivivus  ôd  Purchas  his  pilgrimes....  1625.  Les  sujets 
de  cette  planche  sont  fort  singuliers.  Elle  présente  dans  trente  médaillons  divers, 
premièrement  l'arche  de  Noë,  ensuite  les  têtes  des  plus  illustres  voyageurs, 
notamment  celles  des  douze  apôtres  rassemblées  dans  le  même  médaillon. 
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renferment ,  et  plus  faciles  les  recherches  qu'on  peut 
avoir  à  y  faire.  Mon  plan ,  dans  ce  mémoire ,  est  de 
donner  seulement  la  notice  de  la  collection  de  de  Bry 
et  de  celle  de  Thevenot.  Je  ne  m'occuperai  pas  des  autres 
collections  faites  dans  le  seizième  siècle,  et  moins  en- 
core des  collections  publiées  postérieurement  j  celles-ci 
sont  en  général  plus  connues. 

Théodore  ou  Thierri  (i)  de  Bry  étoit  habile  graveur 
et  en  même  temps  libraire  (2).  Il  étoit  né  en  iSzH  ;  cela 
résulte  de  la  légende  portée  sur  une  belle  estampe  qui 
présente  son  portrait ,  et  dont  on  a  une  épreuve  au  cabinet 
national.  Liège  étoit  sa  patrie;  Francfort- sur-le-Mein  fut 
le  lieu  où  il  pa«sa  la  plus  grande  partie  de  ses  jours.  Il 
jnourut  le  27  mars  1 698  (3) ,  après  avoir  publié ,  soit  seul, 
soit  avec  ses  enfans,  Jean-Théodore  et  Jean-Israël  de  Bry, 
plusieurs  pièces  de  gravures ,  et  des  recueils  de  différens 
genres  ornés  de  portraits  et  d'estampes. 

Dans  un  voyage  que  Théodore  de  Bry  avoit  fait  en 
Angleterre  en  1687  ,  Richard  Hackluyt ,  qui  n'avoît  pas 
encore  publié  sa  collection ,  mais  qui  étoit  persuadé  de 
Futilité  de  ces  recueils,  conseilla  à  de  Bry  de  former 
le  sien ,  et  lui  procura  des  dessins  d'après  nature  qui 
représentoient  les  habitans  du  nouveau  monde  (4).   La 

(1)  Il  se  fait  nommer  lui-même  tantôt  Theodorns  ^  et  tantôt  Theodoricus. 
Voyez  le  privilège  de  l'empereur  qui  est  à  la  tête  de  la  part.  II  des  grands  voyages. 

(2)  Non  imprimeur  comme  Heinecke  le  suppose.  (Dict.  des  arts,  t.  3,  p.  437-) 

(3)  Voyez  ce  que  disent  ses  fils  dans  la  préface  qui  est  à  la  tête  de  la  troisième 
partie  des  Portraits  des  hommes  illustres ,  qu'ils  publièrent  à  Francfort-sur-le 
Mein  en  1 598  ,  în-4». 

(4)  Voyez  les  avis  de  TLéodore  de  Bry  au  lecteur  ;  particulièrement  celui  qui 
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facilité  qu'avoit  Théodore  de  Bry  de  graver  ces  dessins, 
et  la  curiosité  qu'ils  dévoient  éveiller,  furent  peut-être 
Foccasion  du  projet  qu'il  conçut  de  former  deux  collec- 
tions ,  l'une  des  voyages  aux  Indes  occidentales ,  l'autre 
des  voyages  aux  Indes  orientales.  Il  ne  paroit  pas  que, 
dès  le  principe ,  Théodore  de  Bry  ait  eu  un  plan  arrêté 
de  publier  tels  voyages  nommément.  Il  faisoit  imprimer 
successivement ,  et  comme  autant  de  parties  distinctes , 
quoique  dépendantes  d'un  même  tout ,  les  relations  qu'il 
jugeoit  les  plus  intéressantes ,  soit  qu'elles  eussent  déjà 
été  publiées,  ou  qu'elles  fussent  encore  inédites.  Il  les 
donnoit  quelquefois  dans  leur  entier,  quelquefois  par 
extrait  seulement  j  il  y  joignoit  des  cartes  et  des  planches, 
qu'il  gravoit  avec  ses  fils,  et  auxquelles  il  apportoit  beau- 
coup de  soins  (i). 

Son  entreprise  étoit  celle  d'un  homme  qui  a  de  grandes 
vues.  Il  mit  sa  collection  sous  presse  en  même-temps  en 
trois  langues ,  latine ,  allemande  et  française.  Il  y  a 
même  lieu  de  croire  qu'il  vouloit  la  donner  aussi  en 
anglais.  J'ai  vu  un  exemplaire  où  le  titre  gravé  au  milieu 
du  frontispice  étoit  en  langue  anglaise,  et  avoit  été 
recouvert  d'un  titre  latin  collé  sur  le  titre  anglais.  Les 
mêmes  estampes  étoient  employées  pour  les  trois  édi- 
tions. 

Le  premier  volume  parut  en  15905  les  six  premières 

est  à  la  tête  de  la  seconde  partie ,  et  cjui  porte  pour  titre ,  De  occasione  etautore 
hujiis  historiée. 

(  j  )  Nemo  œstimet  quantls  meis  impensis  et  quanto  meo  meorumque  llberorua 
labore  constiterint  serese  tabulx.  (  Epistola  terticc partis  dedicat.  ) 


^^ 
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parties  des  grands  voyages  suivirent  du  vivant  de  Théo- 
dore de  Bry.  La  première  partie  des  petits  voyages ,  ou 
voyages  aux  Indes  occidentales,  ne  fut  mise  au  jour 
qu'après  sa  mort,  par  les  soins  de  Jean -Théodore  et 
Jean-Israël  de  Bry,  ses  fils,  qui  continuèrent  la  publi- 
cation de  l'un  Pt  l'autre  recueil.  On  ne  sait  pas  précisé- 
ment l'époque  de  la  mort  de  Jean-Israël  j  il  n'existoit 
plus  en  1612,  et  on  ne  lui  connoît  point  de  postérité. 
Jean-Théodore  vécut  jusqu'en  1623  (1).  Ce  fut  un  gra- 
veur habile ,  lequel ,  au  jugement  d'Heinecke ,  surpassa 
son  frère  et  même  son  père,  et  dont  les  productions 
sont  recherchées.  On  sait  qu'il  eut  deux  filles,  dont 
l'une  épousa  Matthieu  Merlan ,  avantageusement  connu 
dans  l'histoire  de  la  gravure;  l'autre  épousa  Guillaume 
Fitzer,  Anglais,  libraire  h  Francfort  (2). 

Le  recueil  des  grands  et  petits  voyages  étoît  comme 
le  patrimoine  de  la  famille  de  Théodore  de  Bry  ;  ses 
enfans  le  cultivèrent.  Merian  paroît  avoir  eu  spéciale- 
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(1)  Il  signe  l'épître  dëdicatoire  de  la  douzième  partie  des  grands  voyagos  ,  datée 
de  Francfort  le  premier  aoflt  1623  ;  mais  lorsque  cette  partie  est  piiblit5e  eu 
1024)  c'est  aux  frais  de  ses  héritiers.  ' 

(2)  L'alliance  de  la  fille  de  Jean-Théodore  de  Bry  avec  Matthieu  Merian  est 
attestée  par  les  biographes 5  elle  est  prouvée  par  les  énonciations  des  épitros 
dédicatoires  des  dernières  parties  des  grands  voyages.  Les  auteurs  du  Manuel 
des  curieux  et  des  amateurs  de  l'art ,  ont  eu  tort  de  dire,  to.  L^  P^'^S'  ''^9  ' 
que  Matthieu  Merian,  étant  devenu  l'ami  de  Théodore  de  Bry,  épousa  sa  fille. 
Merian  étoit  né  en  iSçS  ,  Théodore  de  Bry  mourut  en  iSçS.  Il  est  manifeste 
qu'il  ne  sauroit  être  ici  question  de  Théodore  ,  mais  de  Jean-Théodore.  Le 
mariage  d'une  autre  fille  de  Jean-Théodore  avec  Guillaume  Fitzer  est  établi  par 
les  expressions  de  la  préface  en  tête  de  la  troisième  partie  des  petits  voyages. 
Freytagen  parle  dans  ses  Analecta  litteraria ,  p.  i6/^|. 
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ment  dans  son  lot  les  grands  voyages  j  Fitzer  les  petits." 
Merian  donna  la  treizième  partie  des  grands  voyages, 
édition  latine ,  et  une  quatorzième  partie ,  édition  alle- 
mande. Son  intention  n'étoit  pas  de  s'arrêter  à  ce 
nombre  (1)  ,  cependant  il  n'a  rien  publié  au-delà.  Fitzer 
a  donné  jusqu'à  la  douzième  partie  dans  l'édition  latine 
des  petits  voyages ,  et  jusqu'à  la  treizième  dans  l'édition 
allemande.  Ainsi  il  est  déjà  entendu  que  la  collection 
des  grands  voyages  contient  treize  parties  en  latin ,  qua- 
torze en  allemand;  et  celle  des  petits  voyages  douze 
parties  dans  l'édition  latine ,  treize  dans  l'édition  alle- 
mande. L'édition  française ,  qui  avoit  été  commencée , 
n'a  pas  été  continuée.  Je  ne  connois  que  la  première 
partie  des  grands  voyages  imprimée  en  cette  langue  ;  il 
seroit  possible  que  la  seconde  l'eût  été.  Rien  ne  m'an- 
nonci;  que  les  autres  parties  aient  été  imprimées  en 
français. 

Quant  à  la  collection  latine,  on  connoît  deux  éditions 
bien  distinctes  des  neuf  premières  parties ,  Mattli.  Merian 
les  ayant  fait  réimprimer  à  Francfort  en  i634.  Les  quatre 
dernières  parties  des  grands  voyages  n'ont  vraisembla- 
blement été  imprimées  qu'une  seule  fois.  Les  neuf  pre- 
mières parties  avoient  eu  déjà  plusieurs  éditions  avant 
la  réimpression  qui  fut  faite  par  Merian.  Cela  paroît 
résulter  des  différences  qui  se  trouvent  entre  les  exem- 
plaires j  mais  ces  éditions  ayant  toutes  été  données  sous 

(i)  Merîan  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  à  la  tête  de  la  treizième  partie  : 
Cnm  instituti  nostri  semper  fuerit  atque  etiamnum  sit  Aniericanas  navigatiO' 
nés  et  historias  continuare.  .         , 


partie  ; 
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la  date  de  la  première ,  on  ne  sait  à  quelle  époque  les 
rapporter.    Il  peut  avoir  été  fait  deux  éditions  sous  la 
même  date,  et  peut-être  trois  pour  certaines  parties. 
-  Les  premières  parties  des  petits  voyages  ont  eu  au 
moins  deux  éditions  en  latin.      ^      f  *^  [ 

La  première  partie  de  la  collection  allemande  des  grands 
voyages  a  été  imprimée ,  pour  la  troisième  fois ,  à  Oppen- 
lieim  en  1620.  La  première  édition  ,  que  je  n'ai  pas  vue, 
doit  être  de  1590 ,  si  Ton  s'en  tient  à  la  date  de  l'épître 
dédicatoire.  La  seconde  est  de  1600,  selon  Freytag  *. 
Peut-être  cette  partie  a-t-elle  été  imprimée  plusieurs  fois 
sous  la  même  date.  La  plupart  des  autres  parties ,  tant 
des  grands  que  des  petits  voyages,  même  édition  alle- 
mande, ont  également  été  publiées  diverses  fois. 

La  collection  des  grands  et  petits  voyages  ayant  paru 
successivement  par  Jparties ,  de  différentes  éditions ,  dont 
quelques-unes  étoient  sous  la  même  date ,  les  exemplaires 
complets  d'une  seule  et  même  première  édition  ,  sont 
devenus  rares.  Il  est  arrivé  ce  que  l'on  voit  souvent  à 
l'égard  des  livres  mis  en  vente  par  cahiers  ou  par  parties, 
que  les  acheteurs  négligent  de  rassembler  et  de  conserver 
toutes  les  livraisons.  Beaucoup  d'exemplaires  ont  été 
complétés  avec  des  cahiers  de  diverses  éditions  j  et 
comme  ces  cahiers  portoient  la  même  date ,  quoiqu'ils 
fussent  d'édition  différente ,  il  a  fallu  ensuite  de  grandes 
recherches  et  une  singulière  attention  pour  reconnoitre 
l'édition  primitive.  ,  ,,,^,  

Le  choix  a  été  encore  plus  nécessaire  à  l'égard  des 
planches.    D'abord  on  conçoit   qu'à   raison  du  grand 
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nombre  d'épreuves  qui  ont  été  tirées  ,  soit  pour  les 
joindre  aux  éditions  faites  en  diverses  langues ,  soit  parce 
que  les  éditeurs  ont  souvent  placé  en  différens  lieux  les 
mêmes  estampes  ,  tantôt  on  s'est  servi  des  planches 
quoique  déjà  usées ,  tantôt  on  les  a  retouchées  pour  s'en 
servir  plus  long-temps.  Aussi  se  trouve-t-il  une  diffé- 
rence frappante  entre  les  planches  des  divers  exem- 
plaires. Ensuite  il  se  peut  que  plusieurs  planches  aient 
été  contrefaites  pour  les  joindre  à  quelqu'une  des  édi- 
tions répétées  sous  la  même  date,  et  qui  auroient  été 
elles-mêmes  des  contrefaçons.  Théodore  de  Bry  craignoit 
les  contrefacteurs ,  et  pour  déjouer  leurs  entreprises ,  il 
dit  avoir  marqué  ses  planches  de  points  secrets  (1), 
mais  on  ignore  en  quoi  ils  consistoient  j  on  remarque 
seulement  quelques  planches  qui ,  étant  ou  tirées  à  sens 
contraire  ,  ou  d'une  forme  plus  petite ,  ne  sont  certaine- 
ment pas  les  planches  gravées  par  Théodore  de  Bry. 
Celles-ci ,  l'ouvrage  propre  de  de  Bry ,  se  ^ont  d'autant 
plus  facilement  détériorées,  que  leur  auteur  les  avoit 
gravées  plus  délicatement  en  sacrifiant ,  à  ce  qu'il  assure^ 
la  durée  à  la  beauté  (2).  r        f  :.       ...,.., 

La  nécessité  d'un  choix  difiîcile  pour  former  des  exem- 
plaires beaux  et  complets  de  la  collection  des  grands 

(i)  Rogatiim  te  volo  (Lector)  ne,  si  quis  meos  hos  libros  imita  ri  instituât , 
filles  iis  libris  imitatis  adhibeatur  :  nam  in  meis  iconibus  latent  quœdam  secret» 
notae  qiiae  ,  nisi  rite  observentur ,  magnam  perturbationem  pariunt.    '  '  •  ^- 

(2)  Ego  et  mei  llberi  diligentem  operam  impendimus  incidendis  in  œreas 
tabulas  iconibus ,  ut  nitidiores  essent ,  licet  parutn  dufabiles ,  quia  delicatior 
illa  sculptura facile atteritur.  (,TAcod.  daBry  ^pmfat.adkct.init,  sec. partis,) 


;a»f? 


n 


ar  les 
:  parce 
lUx  les 
mclies 
ir  s'en 
diffé- 
exem- 
s  aient 
3S  édi- 
;nt  été 
lignoit 
ses ,  il 
;s  (.), 
aarque 
i  à  sens 
Ttaine- 
le  Bry. 
'autant 


j  avoit 

^^1 

assure, 

1 , 

\  exem- 

grands 

instituât , 

n  secretœ 

in  acreas 

,^ 

delicatior 

\ 

.  partis  t) 

$ 

DES    GRANDS    VOYAGES.  19 

et  petits  voyages  ayant  été  reconnue,  on  a  beaucoup 
vanté  les  exemplaires  qui  avoîent  été  disposés  avec  soin , 
et  bientôt  après  on  a  donné  des  indications  pour  en  com- 
poser de  semblables.  Dès  1725,  on  loue,  dans  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  comte  du  Fay,  un  exem- 
plaire de  la  collection,  comme  réunissant  toutes  les 
parties,  et  rassemblant  de  plus  diverses  éditions  des 
mêmes  parties ,  afin  d'avoir  sous  les  yeux  les  différences 
qui  étoient  entre  les  éditions.  En  1729,  les  auteurs  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Wilenbroeck ,  publié  à 
Amsterdam  ,  vantèrent  l'exemplaire  de  cet  amateur 
comme  presque  sans  pareil  (^Exemplar  hiiic  secundimi 
"vix  reperiri  nequit) ,  et  ils  en  donnèrent  une  description 
circonstanciée  :  ils  avouoient  néanmoins  qu'il  leur  avoit 
été  impossible  d'y  réunir  la  douzième  et  la  treizième 
parties  deS  grands  voyages  *.  En  1742  ,  l'abbé  de  t  oiai  bibiiot. 
Rothelin,  connu  par  son  eoût  éclairé  pour  les  beaux  Am»tei.  17,9,8». 

,  .  »•  ii88ct  1189. 

livres,  fit  rédiger  et  imprimer  un  cahier  de  4^  pages 
în-80  intitulé  :  Observations  et  détails  sur  la  collectioji 
des  grands  et  petits  uoyages.  Ces  observations  n'ayant 
été  tirées  qu'à  un  très -petit  nombre,  pour  l'abbé  de 
Rothelin  et  ses  amis ,  l'édition  originale  est  devenue 
rare.  La  bibliothèque  nationale  possède  l'exemplaire  de 
l'abbé  de  Rothelin  lui-même ,  sur  les  marges  duquel  il 
a  fait  écrire  plusieurs  additions  et  corrections.  J'ai  vu 
un  autre  exemplaire  original ,  avec  des  notes ,  entre  les 
mains  du  citoyen  Debure ,  libraire. 

Les  observations  de  l'abbé  de  Rothelin  ont  été  réim- 
primées avec  des  additions,  dans  la  Méthode  deLenglet 
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pour  étudier  la  géographie.  (Édit.  de  1768,  1. 1 ,  p.  824- 
36 1.)  Elles  ont  servi  de  point,  de  comparaison  pour 
composer  des  exemplaires  complets ,  et  chacun  a  porté  son 
exemplaire  à  un  prix  d'autant  plus  élevé  qu'il  contenoit 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  omises  dans  la  collection 
de  Rothelin.  L'exemplaire  même  de  Rothelin  ayant  été 
acquis  d'abord  par  Paris  de  Meyzieu ,  er  suite  par  Gout- 
tard ,  a  reçu  dans  la  main  de  celui-ci  des  accroissemens 
qui ,  dans  la  vente  de  Gouttard ,  l'ont  élevé  au  prix  de 
255i  liv. ,  tandis  qu'il  n'avoit  été  acheté  que  1911  liv.  à 
la  vente  de  Paris  de  Meyzieu. 

Guillaume-François  Debure  n'a  pas  oublié  un  livre  de 
si  grand  prix  dans  sa  bibliographie  instructive.  Il  l'a 
décrit  d'après  l'exemplaire  qui  étoit  entre  les  mains  de 
»  BiMiog.  ms-  Gaignat  '.  On  se  plaint  de  ce  que  dans  ses  notes  il  n'a 
dei'hiit.  '  pas  indiqué  la  manière  de  distinguer  les  planches  de 
première  édition  5  d'ailleurs  il  n'avoit  pas  vu  tout  ce  qui 
appartient  aux  différentes  éditions ,  notamment  à  l'édi- 
tion allemande.  :  :  ii  ;  S:  L  '  :  i;- 
Guillaume  Debure  a  fait  une  étude  particulière  de  la 
collection  des  grands  et  petits  voyages ,  et  on  recueille 
d'excellentes  indications  des  notes  qu'il  a  insérées  dans 
plusieurs  catalogues  (1) ,  sur  les  signes  distinctifs  des 
éditions  des  planches ,  et  sur  les  parties  les  plus  rares 
de  la  collection.  Ces  notes  sont  exactes,  mais  il  m'a  paru 
qu'elles  étoient  encore  susceptibles  d'augmentation. 
Quant  aux  exemplaires  qu'il  a  formés,  les  deux  pliiS 

(1)  Voyez  le  catalogue  de  Gouttard  ,  déjà  cité ,  pag.  i45  ;  ceux  de  Mel  Saint- 
Ceran  publié  en  1 780 ,  de  Camus  de  Limare  en  1 786  ,  de  Brlcnne  en  1 792, 
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remarquables  sont  celui  de  Camus  de  Limare  et  celui  de 
Brienne.  Le  premier,  relié  en  21  volumes  in-folio  ,  est 
maintenant  à  la  bibliothèque  nationale  5  il  a  été  payé  en 
1786,  à  la  vente  de  Camus  de  Limare,  4^02  livres. 
L'exemplaire  de  Brienne  formoit  29  volumes  in-fol. ,  il  a 
passé  en  Suède.  La  somme  pour  laquelle  il  a  été  vendu 
ne  sauroit  servir  d'indication  de  sa  valeur ,  vu  la  nature 
de  la  monnaie  dans  laquelle  les  paiemens  se  faisoient 
alors }  elle  peut  s'évaluer  environ  à  6000  fr. 

La  bibliothèque  nationale  possède,  outre  l'exemplaire 
de  Camus  de  Limare ,  un  autre  exemplaire  de  son  ancien 
fonds ,  relié  en  46  volumes  5  elle  possède  de  plus  l'édition 
allemande  complète  des  grands  et  petits  voyages ,  et 
même  deux  exemplaires  d'éditions  différentes ,  de  la  pre- 
mière partie  des  petits  voyages.  Les  bibliographes  alle- 
mands assurent  que  les  exemplaires  allemands  sont  très- 
rares  '.  Dans  l'exemplaire  allemand  de  la  bibliothèque 
nationale ,  on  trouve ,  indépendamment  du  texte  des 
différentes  parties  de  la  collection  des  grands  et  petits 
voyages ,  une  histoire  abrégée  formée  d'après  ces  textes. 
Celle  des  Indes  occidentales  a  été  publiée  par  les  soins 
de  Merian ,  sous  le  titre  ai  Histoire  des  Antipodes ^  celle 
des  Indes  orientales  par  les  soins  de  Fitzer ,  sous  le  titre 
dindes  orientales.  Je  n'ai  point  rencontré  d'indication 
qui  m'annonce  que  soit  l'une  soit  l'autre  histoire  aient  été 
traduites  ou  imprimées  en  latin.  On  a  à  la  bibliothèque 
nationale  deux  éditions  de  l'histoire  des  antipodes  (1), 

(1)  Quelques  parties  de  la  collection,  dans  les  éditions  de  Merian,  portent 
aussi  le  titre  de  Historia  antipodum.  Il  faut  éviter  de  lus  coufoudre  avec  le 
corps  d^histoire  dont  je  parle  en  ce  moment. 


*  Joh.  Vogtîus, 
catal.  lib.  rar.  p> 
524. 
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Pune  de  i63i ,  Tautre  de  i655  :  celle-ci  est  un  peu  plus 
ample  que  la  première  (i).  i  ..  ! 

(i)  Je  pense  qu'on  ne  sera  pas  fôché  d'avoir  ici  l'ordre  et  la  distribution  des 
trois  exemplaires  qui  sont  à  la  bibliothèque  nationale.  -    . 

Exemplaire  de  Camus  de  Limare.      Grands   voyages.  ,. 


!'•  série.  Tome  I.  Elenchus,  ou  préface  im- 
primée par  Merian  à  la  ta  te  do  son 
édition  de  i634.  Première  partie  latine , 
de  i"  édition.  Première  partie  française. 

To.  II.  part.  2  et  3 ,  i'*  édition. 

To.  III.  part.  4  cl  5 ,  i"  édition. 

To.  IV.  part.  6,7  et  8,  1"  édit. 

To.  V.  part.  9  et  10  >  i"  éilit. 


To,  VI.  p.  II,  12  et  i3,  i"édît. 
To.  VII.  part.  XII.  Antoine  Hcr- 
rera,  édition  originale, 
a*  série.  To.  I.  part.  I,  II,  III,  2°  édit. 
To.  II.  part.  III,  IV ,  V ,  3"  édir. 
To.  III.  part.  IV,  V ,  VI ,  2«  é.lit. 
To.  IV.  part.  VU,  VIII,  IX,  a*  éd. 


Petits     voyage 


:    '    I 


To.  I.  part.I,enallemand,i"éd. 
To.  II.  p.  I  et  II,  1"  édit.  latine. 
To.  m.  part.  III,  IV,  V,  1"  édit. 
To.  IV.  p.  VI, VII,  VIII,  i"éd. 
To.  V.  p.  IX,  X,  XI,  XII,  1"  éd. 
To.  VT.  part.  I,  2*  édition,  avec 

l'Jppendix  regni  Congo, 
To.  VII.  Voyage  d'Olivier  du  Non; 

description  du  royaume  d'Or  de 


Gune  ;   1"  édition  française. 
To.  VIII.  Navigatio  Jo.  Hug.  Lins- 
chott;  1"  édition  latine. 
Il  reste  doux  Tomes  mal  numérotés  V  et 

VI ,  dont  le  premier  contient  : 
Frima  pars  itincris  in  Indiam  orientalem^ 

1598.  Diarium  Gerardi  de  Ver,  1598. 
Le  second  :  Premier  livre  de  la  navigation 
aux  Indes  orientales  par  les  HoIIandois. 


Exemplaire  de  l'ancien  fonds.     Indes  occidentales  ou  Grands  voyages. 

14°  vol.  Part.  6.  édit.  de  iSgô,  originale. 

i5'  vol. édit.  de  1617. 

16'  vol.  Part.   7.  édit.  de  1599,  originalev 

17*  vol. édit.  de  1625,  originale. 

18°  vol.  Part.   8.  édit.  de  1599,  originale. 

19®  vol. édit.  de  1625. 

20°  vol.  Part.   9.  édit.  de  160a,  originale. 

21"  vol. édit.  de  i633. 

22*  et  23*  vol.  Part.  10.  éilit.  de  1619,  double. 

24' V.  P.  II.  avec  l'appendice,  édit.  de  1619. 

25°  vol.  Part.  12.  édit.  de  1624. 

26"  vol.  Part.  i3.  édit.  de  1634. 

87"  vol.  —   Voyage  d'Olivier  du Nor t,  i(îo« 


i"vol. 

Part.    1.  édit.  de  1590, 

i"  orig. 

E«   vol. 

édir.  de  1590 , 

a'  origin. 

3"  vol. 

éd.  de  i634,  avec 

VLlenchus 

4"  vol. 

Part.    a.  édit.  de  iSgi, 

I"  orig. 

6»  vol. 

édit.  de  1691, 

refaite. 

6»  vol. 

— édit.  de  i.')9i, 

2»  refaite. 

7*  vol. 

Part.   3.  édit.  de  1592, 

originale. 

8"  vol. 

édit.  de  i6o5. 

9°  vol. 

~. éilit.  de  i63o. 

»o«  vol. 

Part.    4.  édit.  de  15^4, 

originale. 

n*  vol. 

édit.  de  1594, 

refaite. 

la*  Toi. 

Part.   5.  édit.  de  159.5, 

originale. 

i3«  roi. 

———édit.  de  iSjS, 

refaite. 

i 
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Quelques  personnes  ,  Haller  entre  autres  (i)  et  J.  G. 


Indes  oniENTAtES   ou   Petits  VOYAGES. 

38*  vol.  Part.   7.  é<llt.  de  i^ofi.  j 

3(/  vol.  Part.   8.  édit.  de  1607. 

40"  et  41'  vol. Part.  9.  édît.  de  iSia,  double. 

4a*  vol.  Part.  10.  édit.  de  i6i3. 

43*  vol.  Part.  II.  édit.  de  1619. 

4i»  vol.  Part.  12.  édit    de  1628. 

45"  vol. Navigation  de  Lînschott, 

1610,   i''"  édition. 
46"  vol.  — -^ —  Voyages  de  Gérard  de  Ver, 

ïftO). 

N.  B.    La  disposition  de  ces  Tolumes,    et  leurs  étiquettes,    ont  été  établies  par 
Guillaume  Debure. 


28'  vol.  Part.    1.  édit.  de  i5y8. 

aij"  vol. édit.  de  lôaf. 

3o"  vol. Appcnilix  rcgni  Congo 

Si"  vol.  Part.    2.  édit.  de  i.'>i;9. 

3a^  vol. édit.  de  1628. 

33»  vol.  Part.    3.  édit.  de  1601. 

34'  vol. édit.  de  1629. 

35"  vol.  Part.  4-  édit.  de  1601. 
36»  vol.  Part.  5.  édit.  de  1601. 
37"  vol.  Part.   6.  édit.  de  1604. 


Exemplaire  allemand.     Grands   voyages. 


1"  vol.  Les  huit  premières  Parties ,  dont  la 
1'*,  3"  édit.  1620  ;  la  2®  i6oi  ;  la  3®  1593  ; 
la  4"  i6i3;  Ia5''i6i3;  la6«  1619;  la 7" 
1617;  la  8*  1624. 

a"  vol.    Parties  9*  à  14*  j  et  ensuite  V Histoire 

Petits 
1"  vol.  Les  cinq  premières  Parties.  La  1'" 
de  1609;  l'appendix  de  1625  ;  la  a°  de 
i5^8  ;  la  3°  de  1599;  la  4*  «le  »6oo  ;  la  5* 
de  1601. 
a*  vol.  Une  seconde  fois  la  5*  Partie,  les 
Parties  6,  7,  8,  9,  10,  n*',  et  une  se- 
conde ibis  l'Appendix  regni  Congo.  La  6* 
Partie  de  i()o3  ;  la  7°  Je  i6o5  -,  la  8*  de 


des  antipodes  ilivisée  en  trois  parties. 
La  1/  partie  de  1602;  la  10°  1618;  la  ii" 
1C19;  la  12"  1623-,  la  13"  1628;  la  ^^ 
iC3o.  L'ilistuirc  des  antipodes ,  édition 
de  i63i. 

voyages. 

1606;  la  9*  de  1^12,  et  la  continuation 
de  i6i3',  la  10"  de  i6i3  ;  la  11*  de  1618. 
3°  vol.  L'Inde  orientale  (  ou  histoire  tirée 
des  pitïces  de  la  collection),  1628;  la 
12*  et  la  i3*  partie  de  la  collection  ;  la 
12*'  partie  de  1628;  la  i3*  même  année. 
Enfin  un  volume  coté  O  1126,  contenant 
l'Histoire  des  antipodes,  édition  de  i655. 


(1)  Haller,  Bibliotheca  botanica^  to.  I ,  p.  378  ,  n"  383  ,  après  avoir  donné  les 
titres  des  diverses  parties  de  la  collection  de  deBry ,  ajoute  que  Levinus  Hulsius 
a  publié  la  même  collection  en  26  vol.  in-4'' j  de  1598  à  i65o.  Freytag  a  dit, 
avec  r)lus  de  vérité ,  dans  ses  Analecta  litteraria  ^  pag.  472»  qu'Hulsius  avoit 
donné  une  collection  de  voyages  à  l'imitation  de  Théodore  de  Bry ,  ad  imitation 
nem  operis  hodœporici  fratrum  deBry.  Levinus  Hulsius,  né  à  Gand ,  étoit 
savant  dans  les  langues  étrangères ,  et  mathématicien  ;  il  s'établit  libraire  à 
Nuremberg.  Sa  collection  est  en  allemand }  elle  renferme  particulièrement  les 
voyages  des  Belges.  Il  a  employé  pour  coopéra teurs  quelques-uns  de  ceux  qui 
l'avoient  été  par  de  Bry ,  entre  autres  Gothard  Arthus.  Voyez  Mcusel,  Bibl. 
liistor.  to.  II,  part,  i  ,  pag.  SSj. 
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Meiisel  (1)  ,  ont  indiqué  comme  de  nouvelles  éditions  de 
la  collection  de  de  Bry  des  recueils  qui  renferment  une 
partie  des  pièces  de  cette  collection  y   mais  qui  ne  sont 
pas  la  collection  même. 

C'est  après  avoir  fait  un  examen  scrupuleux  des  exem- 
plaires qui  sont  à  la  bibliothèque  nationale ,  de  plusieurs 
autres  exemplaires ,  et  des  notes  dont  j'ai  donné  Findi- 
cation ,  que  je  me  suis  cru  en  état  de  décrire  plus  exac- 
tement qu'on  ne  l'a  fait  par  le  passé  la  collection  des 
grands  et  petits  voyages  ;  d'exposer  ce  que  l'on  doit  réunir 
pour  la  rendre  complète ,  et  quel  choix  on  doit  apporter 
relativement  à  chacune  des  parties  dont  elle  se  compose. 

(j)  Meusel,  Bibl.  histor.  to.  II,  part.  1  ,  pag.  336,  dit  que  Van-der-Aa, 
libraire  de  LeyJe ,  réunit  en  un  seul  corps  la  collection  des  voyages  dans  les 
deux  Indes ,  qu'il  y  fit  difTérentes  additions  ;  et  qu'au  lieu  de  rappeler  le  nom  de 
de  Bry,  il  indiqua  pour  auteur  Geoffroi,  ou  Godofredus.  Nescio  quis^  dit 
Meusel.  Les  premiers  volumes  de  cette  collection  ,  qui  est  en  langue  hoUandoise , 
parurent  en  1706.  Elle  forme  ou  29  volumes  in-8°  ,  ou  huit  in-folio.  Le  détail 
qu'on  donne  de  ces  volumes  dans  les  Acta  eruditorum  ,  1708  ,  pag.  102  ,  179  , 
448  '1  et  supplément,  to.  IV,  pag.  66  ,  prouve  que  ce  n'est  pas  la  même  chose 
que  la  collection  de  de  Bry.  Quant  au  nom  de  Geoffroi ,  Godofredus  ,  il  ne  se 
rapporte  pas  à  la  collection  entière ,  mais  seulement  à  diverses  parties  5  et  je 
conjecture  que  c'est  le  même  Gotfridus  qui  a  préparé  quelques  pièces  pour  la 
collection  de  de  Bry ,  pièces  également  employées  par  Van-der-Aa.  Voyez  son 
catalogue  de  1729  ,  n"  2840— a843|  in-folio  ,  et  3119  ,  in-^". 
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Section  II.  Idée  générale  de  ce  qu'on  doit  rassem- 
bler pour  obtenir  la  Collection  des  grands  et  petits 
uoyages ,  la  plus  complète  et  de  la  plus  grande  utilité 
possible. 


a,  179, 


Ce  qui  fait  estimer  la  collection  donnée  par  de  Bry  et 
ses  héritiers ,  c'est  la  réunion  de  plusieurs  des  premiers 
voyages  aux  deux  Indes ,  entrepris  depuis  la  fin  du  1 5* 
siècle,  et  la  multitude  tant  de  cartes  que  de  planches 
dont  les  relations  sont  accompagnées.  Quelques-unes  de 
ces  relations  n'ont  point  été  imprimées  ailleurs  5  d'autres 
avoient  été  imprimées  avant  d'être  recueillies  par  les 
de  Bry ,  mais  les  exemplaires  de  première  édition  sont 
rares.  Enfin  de  troisièmes  relations  ayant  été  écrites  dans 
des  langues  moins  familières  que  la  latine  ,  c'est  un 
avantage  de  les  trouver  rassemhlées  en  langue  latine.  Ces 
anciennes  relations,  du  moins  quelques-unes  d'entre 
elles ,  ont  le  mérite  de  faire  connoître  les  contrées  et  les 
Hommes  tels  qu'on  les  trouva  ou  tels  qu'on  les  jugea  aux 
premiers  temps  des.  découvertes ,  et  elles  fournissent  ainsi 
des  sujets  de  comparaison  avec  les  relations  modernes. 

Toutes  les  parties  de  la  collection  de  de  Bry  n'ont 
cependant  pas  la  même  valeur.  Il  faut  distinguer  d'abord 
entre  les  relations  des  voyageurs  qui  ont  été  littéra- 
lement transcrites  ou  traduites ,  et  celles  qui  ne  sont  que 
par  abrégé ,  ou ,  ce  qui  est  moins  bon  encore ,  celles  que 
l'on  a  rédigées  sur  des  mémoires  que  nous  ne  connois- 
Bons  pas ,  et  à  l'égard  desquels  il  est  arrivé,  souvent  que 
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les  réclcicteins  ont  ajouté  des  erreurs  et  des  fables  aux 
erreurs  et  aux  fables  écrites  par  les  premiers  auteurs  (1). 
On  peut  se  défier  de  quelques  traductions,  et  on  doit, 
autant  qu'il  est  possible,  placer  les  textes  primitifs  à  côté 
de  leurs  copies.  Quelquefois  les  ligures,  sans  être  chan- 
gées iidv  de  Bry,  ont  été  mieux  gravées  par  lui  ou  par  ses 
enfans^  mais  il  en  est  aussi  qui  sont  moins  belles  dans 
la  collection  que  dans  les  originaux  publiés  isolément. 
Je  citerai  pour  exemple  les  figures  des  voyages  de 
Linscbott.  11  est  certaines  planches  que  de  Bry  a  omises 
quoiqu'elles  fussent  des  plus  utiles ,  telles  que  des  vues 
d'iles ,  de  cotes  et  de  montagnes  :  mais  ces  vues  ,  souvent 
froides  et  tristes  ,  n'étoient  pas  celles  que  les  auteurs 
de  la  collection  recherchoient.  Ils  vouloient  plaire  aux 
yeux,  et  offrir  des  images  qui  eussent  du  mouvement. 
C'est  ce  qui  les  a  déterminés  à  multiplier  les  estampes 
composées  d'après  les  récits  des  voyageurs ,  et  non  sur 
des  dessins  d'après  nature.  Dans  le  texte  des  voyages 
de  Gérard  de  Veer  les  !i.éritiers  de  de  Bry  ont  fait  une 
omission  qui  est  de  quelque  importance,  et  qui  peut 
iServir  d'exemple  de  celles  qu'ils  ont  faites  ailleurs. 
Gérard  de  Veer ,  ayant  fréquemment  exprimé  dans  sa 
rclalion  les  distances  par  la  dénomination  de  inilles  , 
déclaroit  à  la  fin  de  son  ouvrage  ce  qu'il  entendoit  par 
mille.  Ce  n'est  qu'une  phrase ,  mais  les  éditeurs  de  la 
relation  l'ont  retranchée ,  quoiqu'elle  fût  essentielle  à 

(1)  En  rédigeant  la  table  des  navigateurs  et  des  auteurs  compris  dans  la 
collection  ,  j'ai  distingué  ceux  qui  ont  fait  les  voyages  de  ceux  qtii  les  ont  écrits  J 
j'ui  désigné  ceux  qui  ont  rédigé  par  écrit  leurs  propres  voyages.        »      '        •  •' 
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l'intelligence  de  la  relation  j  et,    )ar  ce»  ^  raison,  je  \a 
transcrirai  en  note  (i). 

On  est  surpris  que  Théodore  de  Br)  l'ait  |iej^  insère 
dans  sa  collection  plusieurs  pièces  qu'il  cunnoissoit,  et 
qui  ne  Pauroient  pas  déparée  :  par  exemple ,  l'histoire 
de  la  dévastation  des  Indes  écrite  par  Barthelemi  de 
Las  Casas.  Théodore  de  Bry  Ta  imprimée  in-4*^  avec 
figures  ,  à  Francfort  en  1598  j  elle  auroit  été  ,  ce 
semble,  bien  placée  dans  la  collection.  Il  auroit  dil 
éviter  ,  au  contraire,  de  répéter  deux  fois  les  mêmes 
pièces ,  ce  qui  est  arrivé  particulièrement  à  l'égard  du 
voyage  ou  périple  de  Jacques  l'Hermite  qu'on  lit  dans  la 
douzième  partie  des  grands  voyages,  et  dans  la  treizième 
des  petits.  Plusieurs  articles  relatifs  aux  expéditions  des 
Français  dans  la  Floride  se  trouvent  également  répétés 
dans  la  seconde  et  dans  la  sixième  partie  des  grands 
voyages. 

Certaines  pièces ,  écrites  originairement  en  allemand 
ou  en  liollandois,  étoient  déjà  traduites  en  latin  lorsque 
les  de  Bry  se  sont  décidés  à  les  insérer  dans  leur  collec- 
tion. Cependant  ils  ne  se  sont  pas  servi  de  la  traduction 
qui  existoit ,  ils  ont  préféré  d'en  faire  faire  une  nouvelle. 
C'est  un  objet  de  curiosité  de  comparer  ces  traductions 
soit  entre  elles ,  soit  avec  les  originaux.  J'ai  eu  soin  de 
les  indiquer. 

(1)  Monendus  porro  lector  autorem  in  hoc  diarlo,  per  milllare  iiitellîgere 
Itcr  quod  liorae  spatio  ab  expcdito  pedite  coiifici  potest.  Germanici  superiores 
etinferiores  myle  appellant,  œquans  quatuor  vel  etlani  quinquc  Italica  niUiaria. 
Gerardi  de  Vcer  Diarium  nauticum.  Amstel.  \5f)^  ^foLpag.  ult. 
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En  consicU'rant  les  pièces  recueillies  clans  la  collection 
des  grands  voyages ,  selon  Tordre  chronologique  des 
évcnemens  auxquels  elles  se  rapportent ,  et  qui  est  établi 
dans  la  préface  que  Merian  a  mise  à  la  tète  de  son 
édition  ,  on  peut  lire  d'abord  l'histoire  de  la  découverte 
des  Indes  occidentales  par  Christophe  Colomb ,  écrite 
par  Jérôme  Bcnzoni ,  qui  voyagea  en  Amérique  en  iS^i» 
L'histoire  de  Benzoni  se  prolonge  à  des  époques  fort 
éloignées  de  la  découverte.  Cependant  je  ne  suis  pas  de 
l'avis  de  Merian,  qui  conseille  dans  sa  préface  d'en  inter- 
rompre la  lecture  pour  la  reprendre  aux  différentes 
époques  auxquelles  elle  appartient.  Il  me  semble  plus 
à  propos  de  suivre  le  même  fil  que  l'historien.  Sur 
quelques  autres  parties  encore  je  n'adopterai  pas  l'ordre 
établi  par  Merian. 

Après  les  voyages  de  Colomb ,  on  a  les  deux  voyages 
de  Vespuce  en  1497  ^t  ^499  5  l'histoire  de  la  conquête 
du  Pérou  par  les  Espagnols  en  1626  j  l'histoire  du  Brésil 
écrite  par  Jean  Flavius  ;  les  lettres  de  Villegagnon  , 
et  quelques  autres  pièces  qui  se  rapportent  à  l'année 
i555}  le  voyage  de  Jean  de  Leri  en  i556. 

Du  continent  on  passe  à  la  description  donnée  par 
Ulric  Faber  ou  Schmidel  de  quelques  îles  nouvellement 
découvertes. 

On  revient  au  continent  pour  y  voir  les  combats  des 
Français  contre  les  Espagnols  ,  et  les  expéditions  des 
Français  à  la  Floride  en  i564  et  i565. 

Les  voyages  de  Drake  autour  du  monde  en  1577; 
l'histoire  de  la  colonie  envoyée  dans  la  Virginie  sous 
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la  conduite  de  Richard  de  Grcinville  aux  dépens  de 
"Walther  Ralegh  en  i685}  le  second  voyage  de  François 
Drake  aux  Indes  occidentales  en  la  môme  année  j  le 
voyage  de  Thomas  Candish  autour  du  monde  en  i586  ; 
le  troisième  voyage  de  Drake  à  Panama  en  i5(^5;  les 
deux  voyages  de  Walther  Ralegh  en  15^5  et  15^6  j 
enfin  les  voyages  de  Magellan  ,  de  Sebald  de  Veer, 
d'Olivier  de  IVoordt ,  de  Guillaume  Schouten ,  de  Georges 
Spilberg  par  le  détroit  de  Magellan  et  dans  la  mer  du 
Sud  ,  complettent  les  voyages  de  la  fin  du  seizième 
siècle ,  et  entament  le  commencement  du  dix-septième. 

On  peut  étudier  l'état  de  l'Amérique  au  commencement 
du  dix-septième  siècle  dans  les  descriptions  historiques 
de  Joseph  à-Costa  et  de  Herrera  ,  et  dans  celle  que  Mat. 
Merian  a  fait  écrire  pour  former  les  premiers  articles  de 
la  treizième  partie  des  grands  voyages.  Ces  descriptions 
sont  étendues  :  on  y  joindra  quelques  descriptions  ,  ou 
plus  abrégées ,  telles  que  celle  de  Bertius  ;  ou  qui  con- 
cernent seulement  quelques  contrées ,  telles  que  la  des- 
cription de  la  Virginie  par  Raphe  Hamor ,  et  celle  de  la 
nouvelle  Angleterre  par  Jean  Schmidt.  Il  y  a  encore  les 
relations  particulières  de  la  prise  de  S.  Salvador  en 
1 623  j  de  la  prise  de  la  flotte  espagnole  par  Pierre  Heinius 
en  1628  ;  de  la  conquête  de  la  ville  d'Olinde  de  Fernam- 
bouc  au  Brésil ,  par  les  Hollandois  sous  la  conduite  de 
Corneille  Lonck  en  i63o  :  enfin  on  pourra  termincx  par 
la  lecture  du  voyage  autour  du  monde  de  Jacques  l'IIer- 
mite  en  1623. 

Les  petits  voyages  peuvent  être  distingués  en  trois 
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parties  eu  (''gard  aux  objets  auxquels  ils  se  rapportent 
principalement.  Les  uns  concernent  l'intérieur  et  les  côtes 
de  l'Afrique  j  les  autres  concernent  les  Indes  orientales , 
en  prenant  cette  dénomination  dans  la  signification  très- 
étendue  qu'on  lui  accorde  souvent  pour  désigner  toute 
la  partie  de  l'Asie  et  les  îles  baignées  par  le  grand  Océan. 
Le  surplus  des  petits  voyages  consiste  en  relations  de 
courses  autour  du  monde. 

Dans  la  première  de  ces  classes,  où  l'on  traite  de 
l'Afrique,  il  faut  ranger  la  description  du  royaume  de 
Congo ,  rédigée  d'après  les  récits  de  Lopez  par  Pigafetta  ; 
la  suite  ou  appendix  de  cette  description  par  Samuel 
Eruno ,  de  Basle  ;  la  description  du  royaume  de  Guinée 
et  d'autres  contrées  de  l'Afrique ,  qui  est  imprimée  dans 
la  sixième  partie  des  petits  voyages. 

A  la  tête  de  la  seconde  classe  se  placeront  les  deux 
voyages  de  Vespuce  en  1 5o  i  et  1 5o3  j  ensuite  le  grand 
ouvrage  d'Hugues  de  Linschott,  imprimé  ici  avec  les 
annotations  ou  commentaires  du  docteur  Paludanusj 
puis ,  le  plus  grand  nombre  des  voyages  des  Hollandois 
aux  Moluques  en  1598  et  années  suivantes  j  le  récit  des 
expéditions  de  Georges  Spilberg ,  de  Jacques  Neck ,  de 
de  Brée  ,  de  Corneille  Nicolas ,  de  Corneille  de  Vena , 
d'Etienne  de  Hagen  ,  de  Guillaume  Verhouff.  A  la  suite 
de  cette  dernière  sont  des  dialogues  en  langues  latine  et 
nialaye  :  on  a  aussi  un  petit  vocabulaire  malay  à  la  suite 
du  voyage  des  Hollandois  en  iSpS.  A  cette  même  classe 
appartient  la  relation  du  voyage  de  Gaspar  Balby ,  Véni- 
tien ,  et  une  description  suivie  des  différentes  contrées 
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des  Indes  orientales  que  Guillaume  Fitzer  a  fait  écrire 
par  Jean-Louis  Godeiroi  (  c'est-à-dire  par  Abclin). 

Le  voyage  fait  au  Nord  par  Henri  Hudson ,  Angloîs  ^ 
a  eu  pour  objet  de  trouver  un  passage  navigable  par  cette 
partie  du  globe  j  celui  de  Ferdinand  de  Quiros,  Espagnol, 
la  découverte  des  Terres  australes.  Le  périple  de  Jacques 
l'Hermite  est  réimprimé  dans  la  collection  des  petits 
voyages  :  il  étoit  déjà  imprimé,  comme  je  l'ai  dit,  dans 
la  collection  des  grands  voyages. 

La  table  alphabétique  des  noms  des  auteurs  ,  que  j'ai 
mise  à  la  suite  de  ce  mémoire ,  indiquera  dans  quelles 
parties,  soit  des  grands,  soit  des  petits  voyages,  leurs 
relations  sont  imprimées  :  on  trouvera  les  notices  né- 
cessaires sur  les  auteurs  mêmes,  dans  l'analyse  des  objets 
qui  forment  la  collection  tant  des  grands  que  des  petits 
voyages. 

Les  observations  que  je  viens  de  faire  me  donnent  le 
résultat  que  voici. 

La  collection  de  Théodore  de  Bry  (  je  l'appelle  ainsi 
du  nom  de  son  premier  auteur)  est  un  recueil  utile  et 
agréable.  L'intérêt  mercantile  a  cependant  eu  beaucoup 
d'influence  sur  sa  composition  j  il  paroît  qu'on  a  voulu 
multiplier  les  livraisons^  et  amuser  les  yeux  par  un  grand 
nombre  d'images  :  c'est  pourquoi  on  a  souvent  répété 
celles-ci,  en  appliquant  le  même  cuivre  à  des  textes 
différons.  Je  soupçonncrois  que  les  mêmes  vues  com- 
merciales qui  ont  eu  de  l'influence  sur  la  composition  du 
recueil,  en  ont  eu  sur  le  prix  auquel  il  s'est  élevé  dans 
ces  deniiers  temps.  Les  personnes  qui  aiment  les  livres 
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pour  les  lire,  voient  avec  peine  que  ceux  qui  les  aiment 
po|ir  les  voir  et  pour  les  montrer ,  les  portent ,  eu  égard 
à  une  planche  ou  à  une  vignette ,  à  des  sommes  exorbi- 
tantes (i). 

Si  Ton  désire  une  collection  belle  et  complette  des 
grands  et  petits  voyages ,  il  faut  d'abord  l'avoir  dans  les 
deux  langues  allemande  et  latine  dans  lesquelles  elle  a 
été  publiée  :  il  faut  même  y  joindre  la  première  partie 
publiée  en  français  j  et  la  seconde ,  supposé  qu'on  doive 
la  trouver  imprimée  en  cette  langue.  Comme  il  y  a  eu 
quelque  différence  entre  les  éditions  latines ,  on  réunira , 
quant  aux  grands  voyages ,  la  première  édition  du  texte 
avec  la  dernière  donnée  par  Merian  ;  quant  aux  petits 
voyages ,  la  première  et  la  seconde  édition  des  premières 
parties.  On  ne  peut  avoir  les  dernières  parties  que  de 
l'édition  de  Fitzer  qui,  seul ,  les  a  publiées.  Certains  arti- 
cles se  trouvent  seulement  dans  les  secondes  et  dernières 
éditions  5  par  exemple ,  VElenchus  ou  table  du  contenu 
des  grands  voyages  et  de  l'ordre  dans  lequel  on  doit 
lire  les  parties  de  la  collection ,  est  seulement  dans  l'édi- 
tion de  1 634  ;  VAppendix  regni  Congo  seulement  dans 
la  seconde  édition,  des  petits  voyages.  Les  éditions  des 
grands  voyages ,  qui  ont  paru  entre  la  première  et  la 
dernière,  ne  me  semblent  pas  nécessaires  à  joindre  à  l'une 
et  à  l'autre ,  parce  qu'elles  ne  contiennent  rien  qui  ne  soit 

(1)  Nimîs  SBRpe  formae  decorem  pulcliritudinemque  Btudiosoriim  cupidîtati 
ofFicere ,  et  însano  librorum  pretio  litterarum  studia  magis  impedire  qiiaiii 
excitare  expert!  sumus.  Schneider,  ad  lectorem  in  fronte  Roliquorum  libroruni 
Frîderici  II.  imper,  de  Arte  venaudi  cum  ayibus,  Lipsiec  j  1 788 ,  p.  7. 
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ou  dans  la  première  ou  dans  la  dernière  édition.  On  ne 
doit  donc  les  rechercher  qu'au  défaut  soit  de  la  première, 
soit  de  la  dernière  édition.  Ce  que  je  dis  ici  s'applique 
spécialement  à  l'édition  latine  j  je  n'ai  pas  eu  occasion 
de  comparer  des  exemplaires  complets  de  diverses  édi- 
tions allemandes.  -. 

Aux  textes  donnés  par  les  de  Bry ,  il  est  à  propos  de 
joindre  les  éditions  antérieures  et  primitives  des  relations 
ou  histoires  comprises  dans  la  collection  ;  et  ceci  me 
paroît  être  le  plus  important.  Dans  les  beaux  exem- 
plaires de  Camus  de  Limare  et  de  Brienne  on  a  recueilli 
quelques-unes  de  ces  anciennes  éditions ,  mais  seulement 
celles  qui  ont  été  données  in-folio.  Cela  est  fort  bien 
quand  on  veut  un  exemplaire  qui,  par  des  formes  d'une 
hauteur  égale ,  plaise  à  la  vue  ;  mais  si  l'on  se  propose 
l'utilité  par  dessus  tout,  on  recherchera  les  premières 
éditions,  de  quelque  format  qu'elles  soient.  N'y  a-t-il 
pas  un  avantage  à  comparer  les  originaux  avec  les  copies? 
l'égalité  de  la  hauteur  du  format  est  un  bien  petit  motif 
pour  joindre  un  livre  à  un  autre.  Cet  intérêt  existe-t-il, 
comme  je  n'en  doute  pas  ?  il  est  le  même  quelle  que  soit 
la  disproportion  du  format  entre  l'original  et  la  copie. 
Au  total,  je  préférerois  la  collection  de  toutes  les  éditions 
originales  des  pièces  recueillies  par  Théodore  de  Bry , 
malgré  la  bigarure  des  formes ,  des  caractères  et  du  lan- 
gage ,  le  défaut  de  planches  ou  les  mauvaises  gravures , 
à  la  collection  de  de  Bry  la  plus  superbe,  la  mieux 
choisie  pour  les  feuilles  et  les  planches,  mais  qui  ne  seroît 
pas  accompagnée  des  éditions  originales  et  premières, 
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Je  n'indique  point  les  éditions  des  pièces  détachées  qui 
sont  postérieures  à  la  publication  de  la  collection  des 
de  Bry.  Si  elles  sont  des  copies  exactes  des  premières 
éditions,  il  est  superflu  de  les  acheter  5  si  elles  contiennent 
autre  chose ,  elles  ne  sont  plus  ni  ce  que  les  de  Bry  ont 
eu  intention  de  donner ,  ni  une  édition  originale.  Je  ne 
déprise  point  ces  nouvelles  éditions ,  et  encore  moins  les 
collections  de  voyages  postérieures  à  celle  de  Théodore 
de  Bry  5  mais  mon  objet  est  de  faire  connoître  la  collec- 
tion des  de  Bry  ,  et  non  de  donner  une  bibliothèque  des 
voyages  (1). 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  particulièrement  le  texte  de 
la  collection.  Quant  aux  planches,  on  recherche  unique- 
ment celles  de  première  édition  j  à  leur  défaut ,  on  veut 
au  moins  celles  de  la  seconde  édition.  Les  planches  des 
grands  voyages  de  Pédition  de  Merian  sont  tout-à-fait 
usées  ou  gâtées ,  à  Pexception  des  planches  des  dernières 
parties  que  lui  seul  a  imprimées.  Les  estampes  des  der- 
nières éditions  des  petits  voyages  sont  tirées  aussi  de 

(1)  Cet  ouvrage  seroit  nécessaire.  Nous  n'avons,  à  cet  égard,  en  français, 
qu'une  notice  mal  faite  et  incomplète  à  la  suite  de  l'Histoire  de  la  navigation  y 
imprimée  à  Paris  en  1722,  chez  Ganneau,  2  vol.  in-12.  Lenglet  n'est  pas  plus 
complet  dans  ses  méthodes  pour  étudier  l'histoire  et  pour  étudier  la  géographie. 
D'ailleurs  depuis  le  temps  où  ces  livres  ont  été  imprimés ,  même  pour  la  dernière 
fois ,  il  a  paru  un  grand  nombre  de  voyages  intéressans.  Les  indications  de 
Meusel ,  dans  sa  bibliothèque  historique ,  sont  beaucoup  meilleures.  Chez  les 
Allemands,  Gottlieb  Henri  Stuck  a  publié  à  Halle  de  Saxe,  en  1784)  un  catalogue 
des  anciennes  et  nouvelles  descriptions  de  contrées  et  relations  de  voyages  comme 
essai  d'une  partie  capitale  de  l'histoire  littéraire  géographique.  iVprès  la  mort 
de  Stuck ,  arrivée  en  1 787 ,  Henri  Christian  W^eber  a  publié ,  la  même  année ,  à 
Halle  ,  une  seconde  partie  ou  supplément  du  même  catalogue.    Beaucoup  de 
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planches  très-usées.  Entre  les  planches  mêmes  qui  por- 
tent les  caractères  de  la  première  édition ,  il  y  a  beaucoup 
de  choix  quant  aux  épreuves.  L'espérance  d'avoir  de 
plus  belles  épreuves  est  une  des  raisons  qui  font  re- 
chercher l'édition  française  de  la  première  partie  des 
grands  voyages  j  et  la  première  édition  allemande  tant 
des  grands  que  des  petits  voyages.  Il  est  certain  que 
l'édition  française  n'ayant  pas  été  répétée ,  et  le  plus 
grand  nombre  des  parties  de  l'édition  allemande  ayant 
paru  avant  l'édition  latine  des  mêmes  parties  ,  les  plan- 
ches de  ces  éditions  française  et  allemande  sont,  en 
général ,  plus  belles  que  celles  de  l'édition  latine. 

Les  estampes  gravées  par  les  de  Bry  ont  été  copiées 
dans  plusieurs  autres  ouvrages.  Par  exemple,  Clarke, 
dans  sa  belle  édition  de  Jules-César  (Londres ,  Tonson, 
1712,  in-fol.),  a  fait  graver,  pag.  98  et  suiv. ,  les  cinq 
figures  des  anciens  Pietés  données  par  Théodore  de  Bry 
à  la  suite  de  la  première  partie  des  grands  voyages  j  mais 
les  copies  sont  fort  inférieures  aux  originaux.  Picart  a 

livres  sont  indiqués  ,  mais  tous  ne  le  «ont  pas.  Les  livres  indiqués  sont  partagés 
en  deux  classes ,  ceux  qui  ont  paru  avec  le  nom  de  leurs  auteurs ,  ceux  dont  les 
auteurs  ne  se  sont  pas  nommés.  Les  premiers  sont  rangés  selon  l'ordre  alphabé- 
tique du  nom  de  l'auteur;  les  seconds  sont  distribués  par  contrées  et  pays.  Cette 
difïérence  de  disposition  est  incommode ,  quoiqu'on  ait  voulu  y  remédier  en 
multipliant  les  tables.  Lors  donc  qu'on  veut  connoître  les  livres  de  voyages, 
il  faut  feuilleter  les  catalogues  de  bibliothèques.  Les  plus  abondans  en  ce 
genre  sont  ceux  de  Van-der-Aa ,  Amst.  1 729  ;  de  Courtanvaux ,  Paris  1 78s  ;  de 
Lamoignon  Malesherbes,  Paris  1797;  de  Fleurieu,  Paris,  Manger,  an  VI. 
On  rédigeroit  une  ample  Indication  des  voyages  d'après  des  catalogues  manus- 
crits que  le  citoyen  de  Sales  m'a  communiqués,  et  qui  contiennent  un  très-grand 
nombre  d'articles  dont  il  possède  la  majeure  partie. 


I\\^ 


n 


ni 


Il    :. 


''.'< 


^il 


36 


MEM.    SUR    LA    COLLECTION 

copié  beaucoup  de  planches  de  de  Bry ,  particulièrement 
dans  le  tome  VIII  de  ses  cérémonies  religieuses,  où  il 
est  question  des  peuples  d'Amérique. 

Après  avoir  donné  ces  idées  générales  de  la  compo- 
sition du  recueil  des  grands  et  petits  voyages ,  je  passe 
au  détail  de  chaque  partie.  ^ 
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Section  III.  Tables  indicatives ,  1^.  de  ce  qui  doit 
composer  chaque  partie  de  la  collection  ;  2°.  des 
caractères  auxquels  on  peut  reconnoître  les  feuilles  et 
les  planches  de  première  édition  du  recueil-,  3».  des 
éditions  premières  et  originales  des  pièces  publiées 
dans  la  collection  ;  4°.  notice  du  contenu  de  chaque 
pièce. 

Art.  I.  Grands  voyages,  ou  voyaôes  aux  Indes 

OCCIDENTALES. 

S.  I.   Introduction. 

On  place  en  tête  des  grands  voyages  : 

Historia  Americm  sive  novi  orbis,  comprœhendens 
in  XIII  sectionibus  exactissimam  descriptionefji.  .  .  . 
Indice  occidentalis, .  . .  cum  elencho  sectionum  et  indice 
capitumj  etc.  Francofurti^  sumptibus  Matth,  Meriani^ 
1634.  10  feuillets  non  chiffrés.  Il  faut  deux  frontispices, 
l'un  ayant  le  titre  imprimé  au  milieu  d'une  gravure  qui 
désigne  par  treize  médaillons  les  voyages  rassemblés 
dans  le  recueil  j  l'autre  totalement  imprimé  (1). 

L'utilité  de  ce  cahier  consiste  en  ce  qu'il  indique  les 
parties  comprises  dans  la  collection,  et  l'ordre  selon 
lequel  on  doit  les  lire.  Il  est  rare,  parce  qu'il  n'a  été 
imprimé  que  lors  de  l'édition  de  1 634  7  d'où  on  le  détache 
pour  le  joindre  aux  exemplaires  de  première  édition. 
La  partie  qui  indique  l'ordre  que  l'on  doit  mettre  dans 

(1)  On  entend  assez  que  le  mot  imprimé ^  tel  que  je  l'emploie  ici,  signifie 
l'impression  en  caractères  mobiles  ,  à  la  différence  de  l'impression  en  taille  douce. 
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la  lecture  des  pièces  de  la  collection  a  été  imprimée  par 
Debure  dans  le  catalogue  de  Mel  de  Saint-Ceran  et  dans 
celui  de  Goutard.  J'en  ai  donné  l'analyse  ci-devant, 
pag.  28 -3i. 

S.    II.     Partie  Première.  t 

Admirandanarratio,  ,  ,  ,  de  commodis  Virginicn, . . .' 
\Angllco  scripta  sermone  à  Thoma  Hariot. . . .  Franco' 
furti  ad  Mwnum^  anno  \5^o,  Vénales  reperiuntur  in 
offîcina  Slgismundi  Feirahendii  (1).  Titre  gravé  au 
milieu  d'un  frontispice  gravé.  Les  différences  de  com- 
position typographique  font  soupçonner  trois  éditions 
latines  différentes  avant  celle  qui  a  été  donnée  par 
Merian  en  1634.  L'édition  française  est  de  la  mèine 
année  iS^o,  sous  le  titre  de  Merveilleux  et  estrajige 
rapport ,  toutefois  fidèle ,  etc,  La  première  édition 
allemande  paroît  avoir  été  de  1 590 ,  la  seconde  est  de 
»  Voyez ci-de-  1 6oo ,  la  trolsièmo  de  1620*. 

Tant,  p,  17- 

Après  le  &ontispice  graVë ,  é])itre  clëdîcatoirc  à  Maxintillen  élu  roi  de  Pologne  ;  ses  armes 
gravées  sont  en  tôtc.  Le  champ  sur  lequel  l'ëcusson  est  placé  ne  doit  pas  avoir  de  contre* 
tailles  ',  elles  indiqueroient  la  planche  retouchée  pour  les  secondes  éditions.  Au-dessous 
de  l'ëcusson  cinq  lignes,  dont  la  première  finit  par  le  mot  i'Wtr.r. 

Un  feuillet  contenant  un  avis  :  Eenevolis  colonia  promotoribus. 

Le  texte  en  trente-quatre  pages,  caractères  italiques.  La  vi^^nette  au  haut  de  la  pre- 
mière page  représente  au  milieu  un  homme  ;  la  première  ligne  de  la  page  34  finit  par  I« 
mot  pluribus. 

Un  frontispice  imprime  commençant  ;  Vivtt  imagines ,  sans  date  ;  au  milieu  un  ornement 
en  losange.  Index  omnium  capitum  :  c'est  réellement  index  tabularum. 

Une  planche  représentant  Adam  et  Ère ,  avec  ces  mots  :  Théodore  de  Sryfe.  S'il  y  avoiî 
Jo,  avant  Théodore,  cela  indiqueroit  les  secondes  éditions. 

(i)  Je  ne  transcris  pas  la  totalité  des  titres  qui  sont  extrêmement  longs, 
mais  seulement  ce  qui  en  est  néaessaire  pour  indiquer  les  pièces  recueillies  ^  et 
pour  caractériser  les  éditions.  '    > 
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Un  avis  Venevolo  lectori ,  feuillet  imprimé  «ur  un  côté  seulement. 
Une  carte  de  la  Virginie.  » 

Vingt-deux  planches  outre  la  carte.  On  distingue  d'abord  les  planches  par  la  hauteur  des 
lettres  capitales  employées ,  soit  dans  le  titre  imprimé  de  chaque  planche ,  soit  dans  le 
«hjftre  romain  qui  en  in«lique  l'ordre.  Dans  les  premières  éditions  ces  lettres  ont  la 
hauteur  du  premier  I  qu'on  voit  en  marge  ;  dans  les  secondes ,  la  hauteur  du  second. 
Mais  on  remarque  encore  des  difiérences  entre  la  plupart  des  planches  qui  portent  les 
grandes  capitales.  Voici  les  caractères  qui  désignent  les  planches  d'édition  absolument 
première  et  originale  -,  ils  sont  pris  dans  ta  composition  typographique  de  l'explicaiion 
imprimée  au-dessous  de  la  gravure  (>). 
A  l'égard  des  deux  premières  planches ,  nulle  différence. 

Planche  3.  La  lettre  initiale  P  est  placée  dans  ce  que  les  imprimeurs  nomment  un 
passe-par-tout ,  c'est-à-dire  un  ornement  en  bois  ou  en  fonte ,  percé  d'un  trou  dans  lequel 
on  loge  un  caractère  ordinaire  de  fonte. 
Planche  4.  La  lettre  initiale  S  est  une  capitale  dans  un  passe-par-tout» 
Planche  5.  L'explication  est  formée  de  sept  lignes. 
Planche  6.  L'explication  huit  lignes. 

Planche  7.  L'explication  douze  lignes.  Le  passe-par<tout  où  se  trouve  la  lettre  initiale  M 
est  fort  grand. 
Planche  8.  L'explication  quatorze  lignes.  La  lettre  initiale  C  dans  un  passe-par-  tout. 
Planche  9.  Huit  lignes. 

Planche  10.  Le  titre  porte  deux  lignes ,  l'explication  sept.  .  ' 

Planche  11.  L'explicaiion  huit  lignes.  La  lettre  initiale  V  est  une  lettre  grise  portant 
son  ornement. 
Planche  la.  L'explication  seize  lignes.  La  lettre  initiale  M  dans  un  grand  passe-par-tout. 
Planche  i5.  L'explication  onze  lignes. 
On  ne  remarque  pas  de  différence  dans  les  autres  planches. 

Un  feuillet  qui  annonce  Pictorum. . . .  Icônes,  Le  texte  de  l'annonce  porte  huit  lignes. 
Cinq  planches  dans  les  titres  desquelles  on  remarque  les  mêmes  grandes  capitales  dont 
j'ai  précédemment  parlé.  -'..^ 

Un  avis  Interpres  lectori  sur  un  feuillet.  Cul-de-lampe  triangulaire. 
Index  pracipuarum  rerum.  Deux  feuillets }  au  verso  du  second  :  Menda  qum  typographicas 
tperas  fugerunt.  Autre  feuillet  à  part  sur  lequel  on  lit  ces  mots  seuls  :  Impressum ...» 
anno  iSgo. 

L'Histoire  de  la  Virginie  a  été  imprimée  originairement  en  anglais ,  à  Londres  en  i588, 
in-folio.  (  Voy.  le  catal.  BibL  Bodlej.  pag.  322.  )  ,    ■ 

Je  distingue  dans  cette  première  partie  quatre  objets  :  le 
texte  du  discours  j  une  carte  géographique  j  des  planches 

r  (1)  J'ai  pris  la  peine  da  confronter  toutes  les  idition»  que  j'aî  pu  réonir  de  chacune  des  parties  du 
recueil  de  de  Bry,  de  noter  toutes  les  différences,  et  même  de  les  écrire  dans  un  cabirr  manuscrit  que 
j'ai  placé  à  la  tète  de  trois  exemplaires  des  grands  et  petits  voyages  qui  sont  à  la  bibliotbéqne  du  Corp* 
Jégi&latii.  Je  regrette  le  teraj's  que  j'ai  employé  i  de  si  minutieux  détails,  et  c'est  le  motif  qui  m'empêclia 
de  faire  imprimer  co  tableau  de  comparaison.  J'en  ai  extrait  le  tableau  que  Je  donne  ici  de  ce  ç|ui  doit 
conpoter  un  «xemplaiie  bon  el  choiti  s  il  me  temble  que  cela  est  auf&saBt. 
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qui  reprcscntent  les  habitans  du  pays  j  d'autres  planches 
qui  représentent  d'anciens  habitans  de  l'Angleterre. 

I.  Le  discours  est  un  mémoire  adressé  aux  promoteurs 
et  protecteurs  de  la  colonie  qui  avoit  été  conduite  en 
Virginie.  On  sait  que  la  Virginie  est  une  contrée  au  nord 
de  l'Amérique,  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  la  reine 
d'Angleterre  Elisabeth ,  qui  mourut  sans  s'être  engagée 
dans  le  mariage.  W"alther  Ralegh  ou  Rawlegh ,  inten- 
dant des  mines  d'étain ,  et  Richard  Greinville  formèrent 
en  i584  un  armement  dont  Ralegh  fît  la  plus  grande 
partie  des  frais ,  et  qui  conduisit  des  colons  dans  la  pro- 
vince nommée  dXoxs  Macosa^  et  depuis  Virginie,  Il  s'y 
lit  une  nouvelle  expédition  en  i586 ,  sous  la  conduite  de 
Richard  G  reinville ,  et  aux  frais  d'une  société  formée 
pour  soutenir  cettp  colonie  ;  mais  l'établissement  ne  fut 
pajs  heureux ,  et  Drake  ayant  fait  voile  le  long  des  câtes 
de  Virginie ,  les  restes  des  colons  le  conjurèrent  de  les 
ramener  en  Angleterre  (i).  Les  associés  firent  de  nou- 
veaux efforts:  Ralegh  et  Greinville  partirent  en  i587j 
ils  furent  témoins  de  la  perte  des  premiers  établissemens 
et  de  l'infortune  des  premiers  colons.  C'est  dans  ces 
circonstances  qu'un  des  Anglois  qui  avoient  fait  le  voyage 
de  la  Virginie ,  adresse  un  discours  à  la  société  protec- 
trice pour  l'engager  à  ne  pas  perdre  courage.  Il  expose 
les  avantages  de  la  Virginie  sous  les  trois  rapports  sui"^ 
vans  :  1°.   à  raison  des  facilités  qu'elle  offre  pour  le 

(0  Hume ,  Ilist.  de  la  maison  «le  Tutlor,  trad.  franc.  în-12,  to.  V,  pag.  266. 
Voyez  aussi  l'Histoire  des  voyages  par  Prévost,  to.  LV,  p.  191  ,  édit.  in-ia  j 
to.  XIV,  p.  459,  cdlt.  in-40,  et  ci-aprcs  la  notice  des  pièces  de  la  k^itièJIle  partie. 
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commerce  5  2**,  à  raison  de  celles  que  l'on  y  trouve  pour 
vivre  5  3<^.  à  raison  des  productions  dont  on  peut  tirer  du 
profit.  Cette  partie  du  discours  est  très-sommaire  j  elle 
rentre  d'elle-même  dans  la  première  :  mais  l'auteur  y  a 
joint  quelques  observations  sur  la  nature  et  les  mœurs 
des  liabitans. 

Le  discours  a  été  écrit  en  i588,  car  on  )  ^-arle  de  la 
navigation  de  1 58/  comme  faite  l'année  immédiatement 
précédente.  On  peut  soupçonner  de  l'exagération  dans 
l'exposé  des  avantages  de  la  Virginie  ;  mais  on  trouve  , 
dans  le  développement  des  productions  du  pays ,  des  dé- 
tails intéressans  pour  la  botanique  et  l'histoire  naturelle. 
On  y  remarque  ce  qui  est  dit  d'une  plante  qui  croissoit 
spontanément,  que  les  habitans  nommoient  uppowac^ 
et  que  les  Espagnols  avoient  dès-lors  nommée  tabaco» 
L'auteur  décrit  en  ces  termes  la  manière  dont  les  habitans 
en  respiroient  la  fumée  :  Folia  ejus  resiccata  et  in  pol- 
linem  redacta^  tuhulis  quihusdain  ex  arglllaformatis 
imponuntur^  incenduntur^  fumusque  per  os  attrahitur. 

Un  examen  attentif  a  convaincu  nos  naturalistes  mo- 
dernes que  certains  animaux  ne  dévoient  pas  porter  le 
nom  qu'on  leur  donna  au  temps  de  la  découverte  j  qu'ils 
n'étoient  pas  de  la  même  espèce  que  ceux  de  notre  con- 
tinent auxquels  ce  nom  est  attribué ,  mais  seulement  du 
même  genre,  ou  d'un  genre  voisin. 

Les  observations  sur  les  mœurs ,  les  idées  et  la  religion 
des  habitans  méritent  quelque  confiance ,  parce  qu'il  ne 
paroît  pas  que  l'auteur  ait  eu  aucun  intérêt  d'altérer  ce 
qu'il  avoit  vu  et  entendu, 
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Son  discours  ne  contient  rien  qui  ait  rapport  à  la 
navigation ,  ni  à  la  position  géographique  des  lieux.  Le 
nom  de  l'auteur  est  inconnu.  J'aurai  occasion  de  parler 
de  nouveau  deWalther  Ralegli  lorsque  je  rendrai  compte 
de  la  huitième  partie  des  grands  voyages. 

La  carte  de  la  Virginie  n'a  pas  été  rédigée  d'après  des 
observations  astronomiques  j  elle  a  été  dessinée  par  Jean 
Witli,  peintre  anglais,  que  la  reine  Elisabeth  avoit 
envoyé  en  Virginie  pour  en  lever  la  topographie,  et  re- 
présenter d'après  nature,  la  forme  du  corps  des  habitans, 
leur  manière  de  se  couvri»  ,  leur  manière  de  vivre,  leurs 
usages.  C'est  ce  qu'il  a  exécuté  dans  des  dessins  sur  les 
originaux  desquels  Théodore  de  Bry  assure  avoir  fait 
exécuter  les  planches  insérées  dans  cette  partie. 

On  est  surpris  de  trouver  en  tête  de  ces  planches  une 
estampe  représentant  Adam  et  Eve  au  moment  où  ils 
mangent  le  fruit  défendu.  Cette  estampe  est  apparem- 
ment appelée  par  les  premiers  iv  ots  de  l'avis  de  Théodore 
de  Bry  au  lecteur  :  Tametsi  homo  per  inobedientiant 
spoliatus  sit  Us  bonis  quibus  à  Deo  fuerat  in  creatione 
ornatus^  etc.  C'est  une  des  plus  belles  gravures  de 
Théodore  de  Bry. 

Les  estampes  qui  représentent  les  habitans  de  la  Vir- 
ginie ,  leurs  habitations ,  leur  manière  de  vivre ,  n'ont 
pas  un  rapport  direct  au  discours  qui  les  précède  :  elles 
se  rapporteroient  plutôt  à  une  Histoire  complète  de  la 
Virginie.  Les  explications  qui  se  lisent  au-drssous  des 
estampes  ajoutent  des  détails  à  ce  qu'on  lit  dans  le 
discours. 
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Quant  aux  cinq  estampes  qui  représentent  des  Pictos, 
anciens  habitans  d'une  partie  de  rAngleterro,  c'est  réel- 
lement un  liors-d'œuvrc.  Théodore  de  Bry  rapporte  que 
les  dessins  lui  en  ont  été  donnés  par  le  même  peiutrc , 
Jean  With  (i)  ,  qui  lui  avoit  fait  présent  des  figures  des 
liabitans  de  la  Virginie  j  et  il  les  a  fait  graver ,  dit-il , 
pour  montrer  qu'il  y  eut  un  temps  où  les  habitans  de  la 
Grande-Bretagne  ne  furent  pas  moins  sauvages  que  ceux 
de  la  Virginie.  Il  ne  donne  d'ailleurs  aucune  indication 
des  monumens  d'après  lesquels  ces  dessins  ont  été  com- 
posés ,  et  il  est  très-possible  qu'ils  aient  été  imaginés  sur 
ce  que  les  auteurs  racontent  des  Pietés.  J'ai  déjà  averti 
que  Clarke  avoit  copié  ces  gravures  pour  les  insérer  dans 
son  édition  de  Jules-César. 

S.    III.     Seconde  partie  des  Voyages. 

B revis  nar ratio  eormn  qucu  in  Florida. .  .  .  Gallis 
accideriint  ^  auctore  Jac.  le  Moyiie  ciii  cognonien  de 
Morgues. . . .  Francofurti ,  1 5^  i .  Vénales  rcperiuntur  in 
ojjîcina  Sigismiuidi  Feirabendii.  Titre  gravé  dans  un 
frontispice  gravé. 

Épitrc  dcdicatoire  à  Christian,  duc  de  Saxe.  Six  lignes  de  texte  au-dessous  de  son 
écusson. 

Un  avis  Benevolo  lectori ,  sur  un  feuillet.  La  première  page  a  une  estampe  repVésentant 
l'arche  de  Noë,  quatorze  lignes  au-dessous.  Les  ornemens  de  la  lettre  initiale,  dans  les 
cilitjons  autres  que  la  première ,  roprésentent  un  homme  qui  taille  la  vigne. 

Privilège  de  l'empereur,  un  feuillet. 

Texte  dont  le  titre  est  Gallorum  in  Tloridam. , . .  altéra  navigatio  ;  trente  pages. 

(i  )  La  qualité  de  peintre  que  de  Bry  donne  à  Jean  With ,  me  fait  douter  que 
cet  individu  soit  le  même  qui  fut  envoyé  dans  la  Virginie  en  i588,  avec  trois 
Taisseaux  ,  et  qui  y  établit  avec  plus  de  succès  de  nouveaux  colons.  Hist.  de» 
Toyages ,  to.  LV ,  p.  198  ,  édit.  in-12 }  to.  XIV,  p.  461 ,  édit.  in-40. 
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Index  capitum ,  un  feuillet.  •         ■  , ,     ' 

Carte  de  la  Floride. 

Un  frontispice  gravé  dans  lequel  est  un  titre  gravé:  Jndorum...  eicones...  Vénales 
reperiuntur  in  officina  Sigismundi  Feirabendii. 

Quarante-deux  planches  dont  on  reconnoît  la  première  édition  aux  roots  par  lesquels  se 
terminent  les  premières  lignes  de  l'explication. 

Planche    i".  ligne  i",  appulerunt. 

a. Indo- 

3. uavigarunt 

4. ligeris 

5.  — nuncuparunt 

6.  ligne  2  ,    jubet ,  ut 

7.  ligne  i",  propugnaculo 

8.  Les  ornemens  de  la  lettre  ini- 

tiale descendent  au-dessous 
de  la  cinquième  ligne ,  et  à 
la  troisième  le  mot  athore  est 
en  caractères  romains. 

9.  ligne  i'*j  sententiam,  po- 
lo.     latus  occi- 

11. eorum 

12. quadraginta 

i3.     ligne  a ,     gesta 

ligne  1",  sparsi 


,4. 
i5. 
16. 

ï7- 
18. 
19. 

20. 


gessit,  rer* 

ligne  3 ,     orbem  ante 
ligne  1",  etiam  in- 

— soient  eo 

sepuU 


ligne 


sunt  na« 


Planche  21. 

ligne  2  ,    mollior  est: 

as. 

ligne  4 1     monte  aut 

33. 

lig.  1" ,     coacervantsin* 

24. 

soient.  Qua 

25. 

ligne  4,     tempore                ^ 

a6. 

ligne  2,     nam  fa-            ' 

27. 

ligne  a,     volen-               ■/) 

28. 

adeo  exacte* 

29. 

ligne  3,     ut  ab              '■    '   ' 

3o. 

ligne  i"y  torrentis 

3i. 

adve-                     ' 

3a. 

— r puniuntur 

33. 

Dans  le  cours  de  la  1'^  ligne 

fetiali;  aux  éditions  posté- 

^., 

rieures  feclali.     . , 

.34. 

ligne  i",  aulem 

35. 

ligne  a,     sele- 

36. 

ligne  i",  cursu- 

37. 

aninialis 

38. 

utriusque 

39. 

cum  pri- 

40. 

Ijgne  2,     illius 

41. 

ligne  5,     aliquanto 

4a. 

ligne  1",  pote- 

Un  feuillet  portant  seulemeni;  Francofarti  ad  Manum...  MDLXXXXI,  et  quelquefois, 
suivant  une  observation  manuscrite  de  Rotlielin ,  MDXGI,  Ce  feuillet  n'est  pas  compté 
dans  l'ordre  des  signatures. 

Au  feuillet  signé  H  a.  Libellai  sive  epistola  supplie atoria. ,.  ad  Carolum  JX.,..  Cet 
écrit  continue  sur  trois  feuillets  i  la  vignette  en  tête  de  la  première  page  représente  un 
homme  ailé. 

De  quarta  Gallomm  in  Floridam  navigatione ,  mémo  vignette,  cinq  feuillets;  un  index 
à  la  suite  du  texte.  A  la  dernière  page  Parergon  ;  c'est  plutôt  un  monitum  sur  le  Parergon 
qui  suit.  Dans  ce  monitum  le  cinquième  alinéa  doit  former  cinq  lignes.  Au  bur  de  la  page 
est  en  réclame  le  mot  Menday  et  en  effet  la  page  suivante  présente  un  errata  sous  le  titre 
Menda  quadam ,  etc.  A  la  signature  K ,  Parergon  continens  quadum  ,  etc. ,  quatre  feuillers  ; 
au  verso  du  dernier  ,  Francofurti,  1591.  La  vignette  au  commencement  du  Parergon  repré- 
sente dans  le  milieu  un  masque  ;  l'extrémité  de  ciiaque  côté  un  aigle. 

On  joinilra  à  la  première  édition  de  cette  partie,  dans  le  cas  où  l'on  n'auroit  point  l'édition 
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de  Merian ,  un  exemplaire  de  la  seconde  partie ,  seconde  édition ,  parce  qu'elle  diflère 
en  quelques  points  de  la  première.  Le  premier  frontispice  porte  la  même  date  de  iSi;!  ; 
mais  la  date  du  frontispice  qui  précède  les  estampes  porte  l'année  1609.  Au-dessous 
de  l'écusson  en  tête  de  l'épître  dédicatoire,  le  texte  a  cinq  lignes  seulement.  En  tête  de 
l'avis  Bencvolo  lectori ,  on  trouve  quelquefois ,  au  lieu  de  l'arche  de  Noë ,  le  même  écusson 
qui  accompagne  l'épître  dédicatoire. 

Un  feuillet  portant  sur  le  recto  sept  écussons  gravés ,  avec  les  figures  des  vertus  entre  les 
écussons ,  et  au  verso  le  privilège  impérial.  Ensuite  Historia  luctuosa  expeditionis  Callorum 
in...  Floridam,  quatre  feuillets  non  chiffrés.  Au  verso  du  dernier  feuillet  un  avis-,  re 
occasione  et  autore  hujus  historia,  A  la  signature  a  commence  le  texte  ;  Gallorum  in  llori- 
àam....  altéra  navigatio,  trente  pages.  Index  capitum,  un  feuillet.  Carte  de  la  Floride. 

Un  frontispice  imprimé:  Indoram eicones...  anno  1609.  Quarante  -  deux  planciics: 

Libellas  sive  epistola  supplicatoria ad  CarolumlX.  La  vignette  représente  au  milieu  un 

masque,  à  chaque exuémité  un  aigle.  De  quarta  Gallorum  in  î'IoHdam  navigatione ,  même 
vignette. 

Parergon,  Le  cinquième  alinéa  de  cet  avis  ne  porte  que  quatre  lignes.  La  réclame  est 
Parergon  ,  et  il  n'y  a  point  de  feuillet  d'errnta.  La  vignette  du  Parergon  représente  au  milieu 
le  masque  d'un  monstre  ;  sur  le  côté,  des  limaçons  et  des  lapins. 

La  différence  entre  les  deux  éditions  n'est  pas  aussi  considérable  qu'elle  le  somlderoit 
d'abord.  1j  Historia  luctuosa  expeditionis  qui  est  propre  à  la  seconde  édition,  est ,  h  quelques 
phrases  ou  expressions  près  ,  la  même  chose  que  le  Parergon  ;  et  le  Monitum  de  occasione 
et  autore  hujus  historia  est  pareillement,  à  très-peu  près,  le  même  que  l'avis  sur  le 
Parergon.  Il  n'y  a  donc  réellement  rien  de  plus  dans  la  seconde  éJiiiou  que  ilnns  la  première. 

Il  ne  faut  pas  rechercher  d'édition  de  la  relation  écrite  par  le  Moyne  de  Morgues, 
antérieure  à  celle  qui  a  été  donnée  par  Théodore  de  Bry ,  puisqu'il  avertit  qu'elle  n'avoit 
point  été  encore  publiée.  Mais  il  cxisloit  d'autres  relations  des  voyages  de  Laudonnière  , 
les  mômes  qui  ont  été  décrit  h  par  le  Moyne. 

Dès  i568 ,  on  en  avoit  publié  une  relation  à  Anvers ,  sous  le  titre  suivant  :  De  navigatione 
Gallorum  in  terram  Floridam,  dequeclade,  anno  1565,  ab  Hispanis  accepta  ,  auctoreLevino 
JpoUonio  Gandabrugcnsi  f  (1  vol.  in-3').  Urbain  Chauveton  ,  faî'sant  imprimer  en  1579 , 
chez  Eustacc  Vignon  ,  sa  traduction  française  de  VHistoire  nouvelle  du  nouveau  monde  par 
Benxoni  (in-80),  y  joignit  un  Erief  discours  et  histoire  d'un  voyage  de  quelques  français  en 
la  Floride ,  et  du  massacre.. . .  exécuté  sur  eux  par  les  Hespagnols  l'an  i565 ....  ensemble  une 
requite  présentée  au  roi  Charles  IX.  Ces  mômes  pièces  se  trouvent  dans  la  traduction  latine 
de  llenzone,  donnée  par  le  même  Chauveton  (i).  Basanier  avoit  d'ailleurs  publié  eu  i585, 
m  un  volume  in-S"  ,  VHistoire  notable  de  la  Floride ,  située  es  Indes  occidentales ,  contenant 
les  trois  voyages  faits  en  icclle  par  certains  capitaines  et  pilotes  français ,  descrits  par  In 
capitaine  Laudonnière. . .  à  laquelle  a  été  adjousté  un  quatrième  voyage  fait  par  le  capitaine 
de  Courgues.  Paris,  Guillaume  Auvray.  (Bibl.  nat.  O.  1753).  Les  héritiers  de  Bry  ont 
réimprimé  dans  la  sixième  partie  de  leur  collection,  à  la  suite  do  l'histoire  do  Benzoïie,  le 
récit  de  l'expédition  1I0  la  Floride  ,  et  la  traduction  de  la  requête  à  Charles  IX,  tels  qu'on 
les  trouve  dans  l'édition  latine  donnée  par  Chauveton. 

Les  voyages  de  Laudonnière,  de  Rlbaud  et  de  de  Gourgtics  ,  sont  encore  décrits  dans  I<^ 

(i)  .Te  110  peux  le  tctlifier  que  pour  l'cdition  de  1600,  in-8''.  ,  n'ayant  pns  eu  eouf  If;  ycos  U  incinicre 
^tllticn  de  iJ-B. 
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prfmier  livre  de  l'ffijfojre  de  ta  nouvelle  France  par  Marc  Lescarbot,  Paris,  160g,  1612, 
1617,  in-80. 

Indépendamment  de  ces  relations  devenues  publiques  par  l'impression ,  le  citoyen 
Gaillard,  meni!)re  de  l'ancienne  Académie  des  belles  lettres,  a  publié  dans  le  quatrième 
volume  des  notices  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale,  pages  73-88,  celle  de 
deux  manuscrits  concernant  la  reprise  de  lu  Floride  par  le  capitaine  de  Gourgucs.  Ces 
deux  manuscrits  n'en  font,  à  proprement  parler,  qu'un  seul,  étant  la  copie  l'un  de  l'autre. 
La  narration  paroit  plus  étendue  que  celle  qui  a  été  publiée  par  de  Bry  ;  mais  je  n'y  apper- 
$ois  aucune  dilTérsnce  importante,  du  moins  d'après  l'extrait  donné  par  le  citoyen 
Gaillard.  L'abbé  Prévost  rapporte,  dans  son  histoire  des  voyages  (to.  LV,  p.  161 ,  édit. 
in-i2.  To.  XIV,  p.  4^3,  édit.  in>4''.),  que  l'on  conservoit  également  dans  la  famille  de 
MM.  de  Gourgues,  qui  a  donné  plusieurs  magistratsaux  parlemens  de  Paris  et  de  Bordeaux, 
une  relation  manuscrite  de  l'expédition  du  capitaine  de  Gourgues.  Il  cite  pour  garant  de 
cp  fait  l'auteur  de  Vniitoirc  de  la  nouvelle  France;  je  n'ai  pu  l'y  trouver,  au  moins  dans 
l'édition  de  1(09. 

Toutes  les  pièces  de  la  seconde  partie  des  grands 
voyages  sont  relatives  à  des  expéditions  faites  par  les 
Français  dans  la  Floride.  Il  faut  y  réunir  un  récit  imprimé 
dans  la  sixième  partie,  à  la  suite  de  l'histoire  de  Benzone. 

Les  pièces  rapportées  en  ces  deux  endroits  sont,  la 
plupart,  écrites  par  des  témoins  oculaires,  ou  par  cl  ' 
personnes  qui  prenoient  un  grand  intérêt  à  ce  qui  sV. 
passé  dans  la  Floride.  Une  autre  pièce  réimprimée 
jusqu'à  trois  fois  dans  quelques  éditions,  et  deux  fois 
dans  les  autres,  est  une  notice  sur  la  découverte  de  la 
Floride ,  sur  l'étymologie  de  ce  mot ,  sur  la  position  de 
la  contrée ,  et  sur  le  véritable  auteur  de  la  découverte 
de  la  Floride ,  que  quelques-uns  estiment  être  Sébastien 
Cabot  ou  Gabot,  Vénitien.  Cette  notice  est  imprimée 
deux  fois,  littéralement  la  même,  dans  la  seconde  partie, 
soit  de  l'édition  de  1 609 ,  soit  des  autres  éditions  subsé- 
quentes j  une  fois  au  commencement  et  une  fois  à  la  fin 
de  la  partie  :  elle  l'est  encore ,  mais  abrégée ,  au  premier 
chapitre  du  récit  imprimé  dans  la  sixième  partie. 
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Relativement  aux  autres  pièces  qui  sont  originales , 

il  faut  se  rappeler  que ,  peu  après  le  milieu  du  seizième 

siècle ,   les  Français  firent  quatre  expéditions  aux  côtes 

de  la  Floride  ,   indépendamment  des   découvertes  dont 

François  I®*"  avoit  chargé  le  Florentin  Verazzano  (i).  La 

première ,  sous  les  ordres  de  Jean  Ribaud ,  envoyé  par 

Famiral  de  Cliastillon ,  de  l'ordre  de  Charles  IX ,  mit  à 

la  voile  le  i8  février  1662.  J.  Ribaud  aborda  à  la  Floride, 

y  bâtit  un  fort  auquel  il  donna  le  nom  de  Charles ,  et 

'â       rentra  en  France  le  20  juillet  i562,  après  avoir  laissé 

*^       dans  la  Floride  un  nombre  de  Français  sous  le  comman- 

,;        dément  du  capitaine  Albert.    La  division  se  mit  parmi 

^'(         euxj  quelques-uns  revinrent  en  France,  la  plupart  des 

autres  périrent  misérablement  en  Amérique  (a). 

Chastillon  ordonna  en  i564  une  seconde  expédition 
pour  la  Floride  j  il  en  confia  le  commandement  à  René 
de  Laudonnière  qui  avoit  servi  dans  la  j^remière  expé- 
dition *  :    elle  mit  à  la  voile  le  22  avril  1664.  Arrivés    ivoyo^iano- 
en  Amérique,  une  partie  des  Français  que  Laudonnière  c','r. /tomriv^ 
conduisoit  se  révolta  contre  lui  j  on  porta  en  France  des  ^'^°  ^  * 
plaintes  de  son  adininistration.  Une  nouvelle  flottille, 
composée  de  sept  bâtimens ,  fut  envoyée  sous  la  conduite 
de  Jean  Ribaud  qui  avoit  fait  la  première  expédition. 
Il  emmenoit  avec  lui  Jacques  Ribaud  son  fila. 

La  plus  grande  partie  des  Français  qui  composoicnt 

(0  Voyez  l'Histoire  de  la  nouvelle  France  par  Loscarbot,  liv.  i  ,  cliap.  4  , 
et  les  notes  de  Cliauveton  sur  Beiizone  ,  liv.  I,  cliap.  14  ;  (|uatrrùme  partie  des 
grands  voyages  ,  pag.  68. 

(a)  Voyez  l'IIiôt.  de  la  nouv.  France  par  Lescarbot,  liv.  I  ,  cli.  5,  6  et  7. 


ÏJ'^l 


il 


"  ri 


48        MEM.    SUR   LA    COLLECTION 

l'expédition  périt  misérablement,  ainsi  qu'un  nombre 
de  ceux  qui  étoient  arrivés  avant  eux  sous  îu  conduite  de 
Laudonnière.  Ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Espa- 
gnols ,  qui  les  assassinèrent  en  haine  de  ce  qu'ils  étoient 
attachés  à  la  religion  protestante.  Ces  Espagnols  étoient 
commandés  par  l'amiral  Pierre  Melendez. 

En  1^67,  un  Français  nommé  de  Gourgues  équipa 
trois  vaisseaux  à  ses  frais,  et  partit  le  22  août  1^67, 
pour  aller  venger  ses  compatriotes  de  la  perfidie  et  de  la 
cruauté  des  Espagnols.  Il  les  battit,  leur  tua  beaucoup 
de  monde  ,  et  étant  reparti  pour  l'Europe  le  3  mai  1 568 , 
il  aborda  à  la  Rochelle  le  6  juin  suivant  (1). 

De  ces  quatre  expéditions  les  trois  dernières  sont  rap- 
portées en  détail  dans  la  collection  de  de  Bry  j  il  n'est 
parlé  de  la  première  qu'accessoirement  au  récit  des 
expéditions  postérieures. 

L'auteur  du  récit  de  la  seconde  expédition  est  Jacques 
le  Moyne ,  surnommé  de  Morgues ,  de  Dieppe ,  peintre. 
Il  avoit  reçu  ordre  de  s'embarquer  pour  dessiner  les  côtes 
où  l'on  aborderoit ,  observer  la  situation  des  villes ,  le 
cours  et  la  profondeur  des  fleuves ,  les  habitations ,  et  en 
un  mot  tout  ce  qu'il  y  auroit  de  remarquable  dans  le 
pays.  Il  assure  avoir  rempli ,  avec  toute  l'exactitude 
dont  il  étoit  capable ,  la  mission  qui  lui  avoit  été  donnée. 
Il  eut  le  bonheur  d'échapper  aux  Espagnols ,  et  revint 
en  Europe  avec  Laudonnière  :  mais ,  s'étant  trompés  sur 
leur  route  ,  ils  débarquèrent  en  Angleterre  au  lieu  de 

(1)  C'est  par  erreur  que  dans  la  collection  de  de  Bry  on  lit  i566.  De  Gourgues 
n'étoit  parti  qu'en  1567.   Voyez  Lescarbot  j  liv.  1  j  ch.  2Q, 
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descendre  en  France.  Le  Moyne  y  resta,  et  il  s'y  occupa 
de  la  relation  de  son  voyage,  ainsi  que  des  dessins  destinés 
à  l'accompagner.  Théodore  de  Bry  trouva  le  Moyne  à 
Londres  en  1 58/ .  Celui-ci  parloit  beaucoup  de  ses  voyages, 
de  ses  manuscrits  et  de  ses  dessins.  Il  mourut  j  Théodore 
de  Bry  acheta  de  sa  veuve  les  manuscrits  et  dessins  qu'il 
avoit  laissés. 

L'auteur  du  récit  de  la  troisième  expédition  ,  celle  de 
1 564  j  ne  s'est  pas  nommé  ;  mais  il  s'exprime  fréquem- 
ment comme  un  des  acteurs  dans  les  événemens  qu'il 
raconte.  Les  détails  de  cette  expédition,  depuis  qu'elle 
fut  arrivée  à  la  Floride  jusqu'au  massacre  fait  par  les 
Espagnols,  se  trouvent  rapportés  aussi  par  le  Moyne 
de  Morgues,  parce  que,  comme  je  l'ai  déjà  observé, 
les  Français  amenés  par  Jean  et  Jacques  Ribaud  ,  se 
réunirent  à  ceux  qui  avoient  été  précédemment  conduits 
par  Laudonnière. 

Une  autre  pièce  relative  aux  deux  mêmes  expéditions 
est  une  requête  présentée  au  roi  Charles  IX,  par  les 
veuves,  les  enfans,  les  parens  et  les  amis  des  Français  que 
les  Espagnols  avoient  massacrés.  Cette  requête ,  traduite 
du  français  en  latin ,  est  imprimée  dans  la  seconde  et 
dans  la  sixième  partie  des  grands  voyages  j  le  sens  est  le 
même  dans  l'un  et  l'autre  endroit  j  les  expressions  sont 
différentes. 

La  quatrième  expédition ,  celle  de  Dominique  de 
Gourgues ,  a  été  écrite  par  une  personne  qui  ne  s'est  pas 
nommée,  mais  qui  paroît  avoir  été  bien  instruite  des 
particularités  qui  concernoient  ce  navigateur. 

Z 
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Il  résulte  de  Pexamen  des  différentes  narrations  quô 
le  but  principal  des  expéditions  faites  à  la  Floride,  et 
particulièrement  le  but  des  trois  premières ,  étoit  de  re- 
chercher les  trésors  et  les  riches  mines  que  l'on  supposoit 
exister  au  nord  de  l'Amérique.  Ceux  qui  s'embarquoient 
n'étoient  ni  des  soldats  animés  de  la  passion  des  con- 
quêtes, ni  des  savans  animés  de  celle  des  recherches 
et  des  découvertes:  c'étoit  des  aventuriers  qui  avoient 
envie  de  faire  fortune.  De  là  le  mécontentement  qui 
se  manifestoit  lorsqu'on  ne  trouvoit  pas  de  trésors ,  l'in- 
subordination et  l'indiscipline ,  les  conspirations  même 
contre  les  chefs  des  expéditions.  De  là  aussi  la  multiplicité 
des  relations  d'expéditions  dans  lesquelles  se  trouvoient 
engagées  plusieurs  personnes  capables  de  les  décrire. 

La  notice  contenant  la  des  ;ription  topographique  de 
la  Floride  et  quelques  faits  relatifs  à  sa  découverte , 
est  une  pure  compilation  d'extraits  ou  de  notes  plus  an- 
ciennes. Elle  n'a  d'autre  mérite  que  celui  d'offrir  réunies 
en  un  même  lieu  diverses  observations  qui  étoient  dis- 
séminées. 

La  narration  de  J.  le  Moyne  porte  tous  les  carac* 
tères  d'un  ouvrage  original ,  écrit  par  un  témoin  acteur 
lui  -  même.  Théodore  de  Bry  proteste  qu'en  faisant  tra- 
duire le  français  de  le  Moyne  en  latin ,  il  a  fait  suivre 
scrupuleusement  le  sens  du  texte  original  :  Nostri  autoris 
textum  sanctè  etreligiosè  observasse  (i).  L'auteur,  qui 
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(i)  Cependant  on  a  ici  un  exemple  des  erreurs  que  l'on  commet  lorsque  l'on 
emploie  des  expressions  d'une  langue  qu'on  n'entend  pas.  Le  Moyne  avoit  dit 
qu'il  étoit  parti  du  Jïavre-de-Grace  }  deBry  a  fait  imprimer  du  Hable^de-Grace. 
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étoît  peintre ,  a  été  frappé  des  objets  auxquels  son  art  le 
rendoit  plus  sensible  5  il  décrit  les  exercices ,  les  fctes , 
les  costumes,  et  il  les  dessine.  Je  crains  que  plusieurs 
de  ses  dessins  n'aient  été  faits  de  mémoire ,  et  que  Pima- 
gination  n'ait  suppléé  quelquefois  à  la  mémoire.  Il  est 
difficile  qu'au  milieu  des  traverses  dont  le  Moyne  fait 
le  récit ,  il  ait  soit  travaillé  sur  les  lieux ,  soit  heureu- 
sement conservé  ses  travaux  ;  et  de  là  sans  doute  certains 
ustensiles ,  des  paniers ,  par  exemple ,  qui  ont  une  forme 
entièrement  européenne. 

Le  récit  de  le  Moyne  intéresse  dans  les  détails  relatifs 
à  la  conduite  de  l'expédition ,  aux  conspirations  contre 
René  de  Laudonnière,  aux  aventures  que  les  Français 
éprouvèrent.  Il  intéresse  encore  parce  qu'il  fait  con- 
noître  par  leurs  noms  les  principaux  personnages  qui 
s'étoient  embarqués  pour  la  Floride. 

Les  planches  forment  un  supplément  au  récit,  tant 
par  les  figures  qu'elles  représentent  que  par  les  explica- 
tions dont  elles  sont  accompagnées.  Dans  le  nombre  il  y 
a  quelques  cartes  chorographiques  et  topographiques, 
mais  ce  ne  sont  que  des  dessins  pris  à  la  vue,  et  non  levés 
géométriquement.  Il  faut  remarquer  les  noms  sous  les- 
quels les  rivières  et  certaines  positions  sont  désignées. 
Plusieurs  de  ces  noms  ont  changé  dans  la  suite  :  ce  n'est 
qu'en  consultant  les  anciennes  relations  qu'on  peut  re- 
connoître  les  lieux  désignés  à  diverses  époques  par  des 
noms  différens.  Les  Français  de  la  seconde  expédition 
avoient  donné  à  la  plupart  des  rivières  de  la  Floride  le 
nom  des  rivières  de  la  France  j  ils  les  avoient  appelées  la 
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Seine  j  la  Somme,  la  Garonne,  etc.  Ils  avoient  donné 
à  une  autre  le  nom  de  Jourdain, 

Le  récit  de  la  troisième  expédition  (  la  seconde  de 
Jean  Ribaud  )  ne  renferme  guère  que  le  détail  des  mal- 
heurs que  les  Français  éprouvèrent  alors  j  il  y  a  seule- 
ment, dans  les  trois  premiers  chapitres,  un  petit  nombre 
d'observations  sur  les  productions  du  pays  et  sur  les 
mœurs  des  habitans. 

La  requête  des  parens  des  Français  massacrés  par 
les  Espagnols  contient  les  plaintes  justement  excitées  par 
le  triste  sort  que  ces  malheureux  avoient  éprouvé  j  on  y 
remarque  quelques  différences  entre  le  récit  de  certains 
faits  et  le  récit  que  le  Moyne  en  avoit  donnés.  Celui-ci 
raconte,  par  exemple,  que  Ribaud  fut  tué  d'un  coup 
qu'un  Espagnol  lui  porta  dans  la  poitrine ,  en  alléguant 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  son  commandant.  Les  auteurs 
de  la  requête  disent  que  Ribaud  périt  d'un  coup  qui  lui 
fut  porté  dans  le  dos  par  surprise.       '  ._j 

Le  récit  de  l'expédition  de  de  Gourgues  est  très- 
attachant  par  la  rapidité  et  la  variété  des  événemens. 
Les  principaux  d'entre  ses  compagnons  y  sont  nommés. 
Il  est  à  remarquer  que  de  Gourgues ,  qui  se  flattoit ,  à 
son  retour,  d'être  reçu  avec  reconnoissance  comme  ayant 
vengé  une  insulte  grave  faite  par  les  Espagnols  au  nom 
français,  fut,  au  contraire,  très-mal  accueilli  par  la 
cour.  Le  roi  d'Espagne  avoit  mis  sa  tête  à  prix,  et  il 
trouva  si  peu  de  sûreté  en  France  qu'il  fut  obligé  de  se 
tenir  long-temps  caché  dans  la  maison  de  fidèles  amis. 
En  i582,  D,  Antoine  de  Portugal  l'avoit  choisi  pour 
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commander  une  flotte  qu'il  armoit  contre  l'Espagne, 
mais  la  mort  l'arrêta  à  Tours. 

On  peut  comparer  dans  la  collection  même  de  de  Bry, 
le  récit  de  le  Moyne ,  imprimé  dans  cette  seconde  partie, 
avec  le  récit  des  mêmes  expéditions  imprimé  à  la  fin  de 
la  sixième  partie.  On  trouvera  les  mêmes  faits  quant 
au  fond  ,  mais  une  manière  différente  d'en  rendre 
compte.  La  requête  à  Charles  IX  est  de  deux  versions 
différentes.  J'ai  comparé  la  relation  et  la  requête  latines 
imprimées  à  la  suite  du  Benzone  latin ,  avec  la  relation 
et  la  requête  françaises  imprimées  à  la  fin  du  Benzone 
français.  Urbain  Chauveton  annonce  ainsi  la  relation  : 
Par  ci-devant  rédigée  au  vrai  par  ceux  qui  s'en  reti- 
rèrejit  (  du  massacre  )  j  et  maintenant  revue  et  augmentée 
de  nouveau  par  M,  Urhavi  Chauveton.  L'augmentation 
consiste  dans  des  diatribes  un  peu  plus  longues  contre  les 
Espagnols.  Quant  à  la  requête  imprimée  par  Chauveton 
en  Français ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  publié  le  texte 
original  écrit  en  cette  langue.  Aucune  des  deux  traduc- 
tions latines ,  ni  celle  qu'on  lit  dans  la  seconde  partie , 
ni  celle  qu'on  lit  dans  la  sixième  partie  des  grands 
voyages,  n'y  est  exactement  conforme. 

La  relation  de  Laudonnière ,  /publiée  par  Basanier  ^ 
gentilhomme  français ,  mathématicien ,  est  plus  ample 
que  celle  de  le  Moyne.  Laudonnière  ayant  fait  partie  de 
la  première  expédition  commandée  par  Jean  Ribaud, 
ayant  été  lui-même  le  commandant  de  la  seconde,  et 
s'étant  trouvé  réuni  avec  le  capitaine  Ribaud  dans  la 
troisième ,  il  a  été  mieux  en  état  que  personne  de  décrire 
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ces  trois  expéditions.  Il  a  fait  précéder  sa  relation  d'ob- 
servations générales  sur  la  situation  de  la  Floride ,  les 
mœurs  et  les  usages  de  ses  habitans.  Les  dates  qu'il 
donne  du  départ  et  de  l'arrivée  des  vaisseaux  s'accordent 
avec  les  récits  de  le  Moyne.  Dans  le  récit  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  expédition,  Laudonnîère  s'attache 
spécialement  à  défendre  sa  conduite  personnelle.  On 
l'avoit  desservi  auprès  de  l'amiral  Chastillon ,  et  ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  d'envoyer  à  la  Floride  Jean  Ribaud, 
lequel  étoit  chargé  d'une  lettre  qui  mandoit  Laudonnîère 
»  Voyez  p.  ,03  eu  Francc  *.  Il  paroît  qu'ensuite  Jean  Ribaud  et  lui  ne 

au  récil  de  L»u-       ,  ,  .  p    . 

uonniére.  S  accordèreut  pas  parfaitement  5  et  sur  ce  point  encore 

Laudonnière  est  fort  empressé  à  se  justifier.  Après  le 
massacre  des  Français  par  les  Espagnols,  Laudonnière 
rassembla  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  échappé  :  ils 
s'embarquèrent  le  zS  septembre  i565  pour  revenir  en 
France.  Leur  navigation  fut  très -pénible  :  leur  pilote 
n'étoit  pas  assez  instruit  j  ils  se  trouvèrent  sur  les  côtes 
du  pays  de  Galles  en  Angleterre ,  lorsqu'ils  croyoient  être 
sur  les  parages  de  Dieppe.  Laudonnîère  revint  ensuite 
à  Calais. 

Ce  qui  est  dit  de  l'expédition  de  de  Gourgues  ,  dans  le 
recueil  de  Basanier,  paroît  dressé  sur  les  mêmes  mé- 
moires que  ceux  qui  ont  dû  servir  à  la  relation  publiée 
par  Théodore  de  Bry. 

Apparemment  il  étoit  resté  en  Angleterre  quelque 
copie  de  la  relation  de  Laudonnière ,  car  l'éditeur  de 
cette  relation,  Basanier,  dit,  dans  son  épitre  dédicatoire 
à  Walter  Ralegh ,  qu'il  l'a  tirée  comme  du  tombeau  où. 
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elle  avoit  long-temps  inutile  reposé^  avec  la  diligence 
de  M,  Hakluit.  Cet  Hakluyt  est  sans  doute  le  même  qui 
est  connu  par  la  collection  de  voyages  que  j'ai  décrite , 
page  1 1 . 

Marc  Lescarbot  a  presque  toujours  traduit  ou  transcrit 
littéralement ,  dans  son  Histoire  de  la  nouvelle  France^ 
la  relation  de  le  Moyne  de  Morgues ,  et  celle  de  l'expé- 
dition de  Dominique  de  Gourgues  lorsqu'il  rend  compte 
des  avantures  des  Français  à  la  Floride.  L'abbé  Prévost  ,  jj.^^^.^^  ^^ 
a  donné  des  extraits  étendus  non-seulement  des  relations  'T/"'  '°  .^•; 

p.  os  -  igo  ,  édit. 

françaises ,  mais  aussi  des  relations  espagnoles ,  sur  la  ''^~l\^_ll'^  ^J]J' 
seconde  et  la  troisième  expédition  dans  la  Floride  \  '"■*"• 

S.    IV.     Troisième  partie  des  Voyages, 

Americœ  tertia  pars ,  memorabilem  provincial  Bra- 
siliœ historiam  continens,,,  Francojïirti^  i5^2.  T^enales 
reperiuntur  in  officina  Sigismundi  Feirabendii, 

Titre  gravé  dans  un  frontispice  gravé. 

Dans  l'édition  de  Merian,  le  titre,  au  milieu  du  frontispice  gravé,  est  imprimé,  et  il 
annonce  avec  plus  de  faste  que  de  réalité ,  que  l'on  a  corrige  ;beaucoup  de  fautes  de  la 
première  édition. 

Épître  dédicatoire  à  Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin.  Cinq  li^uss  seulement  de  texte 
au-dessous  de  son  écusson. 

Une  planche  gravée  représentant  sept  écussons  ou  armoiries  :  les  espaces  entre  les 
écussons  sont  vides.  Au  verso  du  feuillet  on  lit  Theod.  de  Bry  lectori,  et  une  copie  du 
privilège  impérial  pour  l'impression  du  livre. 

Carte  intitulée  Jmericœ  pars  magis  cognita. 

Epître  dédicatoire  adressée  par  Jean  Stadius  (auteur  de  la  relation  qui  suivra),  au 
landgrave  de  Hesse ,  le  20  juin  i556  ;  elle  contient  un  feuillet.  La  vignette  représente  un 
homme  jusqu'au  dessous  du  nombril ,  ayant  des  ailes  au*  épaules. 

Préface  adressée  à  Philippe,  comte  de Nassau-Saarbruck ,  datée  de  Marpourgen  i556, 
par  Jean  Dryander ,  que  Stadius  avoit  prié  de  reroir  et  de  corriger  le  texte  de  son  histoire. 
Elle  contient  trois  feuillets ,  et  au  verso  du  dernier  Argumentum  totius  narrationis  :  la 
Tignette  du  premier  feuillet  est  étroite  et  courte,  ne  remplissant  pas  toute  la  justification 
de  la  page. 
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Toxte  de  l'histoire  du  Bicsil  par  Jean  Sradius;  il  contient  i3,{  pages.  Siirlapremîèie  esf 
une  estampe  qui  représente  un  port.  La  Tille  ou  les  maisons  qui  accompagnent  le  port  sont 
à  la  droite  de  celui  qui  regarde  l'estampe.  Il  n'y  a  aucune  partie  de  texte  imprimée  au- 
dessous  de  l'estampe  •,  mais  au-dessus  est  le  titre  tant  de  la  |  artie  que  du  cliapitre ,  et  ces 
titres  sont  surmontés  d'une  vignette  dont  la  longueur  est  égale  à  la  largeur  de  l'estampe. 
Dans  le  cours  du  texte  sont  entremêlées  et  imprimées ,  sur  lu  page  même ,  trente-cinq 
estampes.  Il  y  en  a  trente-six  dans  l'édition  donnée  par  Merian. 

En  général ,  le  plan  des  éditeurs  de  la  collection  étoit  de  séparer  les  planches  du  texte 
en  les  imprimant  sur  des  feuilles  à  part  avec  des  explications  au  bas  des  pages ,  un  titre 
et  un  numéro  dans  le  haut;  mais  il  y  a  aussi  quelques  parties ,  dont  celle-ci  est  la  j)rcmière  , 
où  les  planches  sont  absolument  mêlées  avec  le  texte.  L'imprimeur  en  caractères  laissoit 
flans  sa  composition  des  espaces  vides  que  l'imprimeur  en  taille-douce  rcmplissoit  avec 
tes  ;;ianches  ;  quelquefois  l'espace  est  demeuré  blanc.  J'en  ai  vu  des  exemples  rares  :  ce 
que  j'ai  apperçu  plus  fréquemment ,  c'est  qu'on  avoit  transposé  les  estampes  d'un  lieu  à  un 
autre;  et  cela  ne  doit  pas  surprendre,  parce  qu'on  n'apperçoit  aucune  trace  qui  indique 
que  les  cuivres  portassent  un  chiffre  ou  autre  note  indicative  du  lieu  auquel  ils  se  rappor- 
toient.  Mais  comme  ces  planches  ont  été  employées  plus  d'une  fois  dans  la  collection , 
et  que ,  même  dans  la  partie  que  j'examine  y  une  planche  est  répétée  trois  fois ,  et  trois 
autres  chacune  deux  fois  ,  il  est  rare  qu'il  en  manque  absolument  aucune.  On  peut ,  au 
surplus,  en  consultant  le  texte,  s'assurer  si  chaque  planche  est  au  lieu  qui  lui  appartient. 
Les  curieux  réunissent  les  feuilles  qui ,  avec  le  même  texte ,  portent  des  estampes 
différentes. 

La  planche  qui  se  trouve  de  plus  dans  les  exemplaires  de  l'édition  de  Merlan  est  à  la 
page  86.  Elle  représente  les  Indiens  mangeant  des  poissons,  et  elle  est  répétée  plusieurs 
fois  dans  k  collection,  Les  éditions  antérieures  k  celle  de  Merian  n'ont  pas  d'estampe  en 
ce  lieu. 

Jean  Stadius  avolt  rédigé  sa  relation  en  allemand  ,  et  elle  avoit  été  imprimée  en  iSS/, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  une  note  marginale  à  la  page  i43  de  la  troisième  partie  dont  je 
m'occupe  en  ce  moment.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  par  qui  et  dans  quel  lieu  l'édition  de  ï55j 
a  été  faite.  Théodore  «le  Bry  a  fait  traduire  cette  relation  en  latin  par  Teucrius  Annaus 
Privatus  Colchantcs  ,  po.  'et'^ed,  (poeta  et  medicus)  ;  c'est  ainsi  qu'il  est  nommé  dans  le 
frontispice.  On  apprend  ce  qu'étoit  ce  Teucrius  Annaas  en  consultant  la  collection  des 
portraits  des  hommes  illustres  avec  l'abi'égé  de  leur  vie  ,  publiée  par  Théodore  de  Bry 
et  ses  fils.  Dans  la  préface  à  la  tête  de  la  troisième  partie  de  cette  collection ,  dont  Teucriui 
rédigea  plusieurs  articles  du  texte,  les  liérii.iers  de  Bry  le  nomment  leur  ami  et  leur 
concitoyen  ;  et  k  la  page  307  de  la  même  partie,  où  l'on  trouve  la  vie  iVAdam  Lonicerur, 
médecin  de  la  ville  de  Francfort,  Teucrius  déclare  qu'il  est  le  fils  unique  de  cet  Adam 
Lonicerus ,  qu'il  étoit  né  le  26  novembre  155/  ,  et  qu'il  avoît  eu  ses  raisons  (  qu'il  n'explique 
pas  )  pour  prendro  jusq  u'à  ce  moment  le  nom  de  Teucrides  Ànnaus  Privatus. 

Continuation  de  la  troisième  partie. 

Après  la  page  i34,  où  finit  l'histoire  du  Brésil  par  Stadius ,  on  voit  un  frontispice  gravé 
portant  un  titre,  pareillement  gravé,  conçu  en  ces  termes:  yavigatio  in  Erasiliam  America., 
à  Joanne  Lerio...  Vénales  reperiuntur  in  officina  Sigismundi  Feirabendii.  Point  de  date  d'année. 

Aux  pages  137  et  i38,  on  lit  des  vers  à  l'honneur  de  Jean  de  Leiy.  Les  premiers  sont 
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dix  vers  grecs.  Dans  lu  première  édition  le»  caractères  grecs  sont  du  corps  que  l'on 
appelle  Saint-Augustin  dans  nos  imprimeries.  Dans  les  éditions  postérieures  ils  sont  d'un 
coros  au-dessous ,  et  l'on  a  omis  de  placer  l'esprit  doux  sur  le  premier  mot  du  titre  de 
l'iiiscri|>tion,  ùi. 

Les  pnges  i3()  et  1^9  contiennent  les  titres  des  chapitres.  La  réclame  au  bas  de  la 
page  140  est  composée  des  quatre  première  lettres  du  mot  Joannes  ;  mais ,  dans  la  première 
édition,  on  a  employé  des  lettres  droites,  au  lieu  que  dans  la  seconde  édition  ce  sont 
des  lettres  penchées. 

La  préiace  de  Jean  de  Lery  occupe  les  pages  141  >  142  »  i45'  Dans  la  première  édition 
la  page  \\'S  a  vingt-sept  lignes  imprimées,  dix-sept  dans  la  seconde,  seize  dans  la 
troisième.  Dans  quelques  exemplaires  de  la  seconde  édition  seulement,  on  a  imprimé  sur 
la  page  144  l'estampe  d'Adam  et  d'Eve  qui  est  déjà  dans  la  première  partie  ;  mais  elle  a 
ici  le  caractère  de  la  retouche  ;  Jo.  Théodore  de  Bry  fe. 

Le  texte  commence  à  la  page  i^S,  et  continue  jusqu'à  l;i  page  284.  La  vignette  de  la 
première  page  représente  l'homme  portant  des  ailes  aux  épaules. 

Il  y  a  dix  planches  imprimées  parmi  le  texte ,  et  l'on  peut  faire  à  leur  sujet  les  mc^nies 
remarques  que  sur  les  trente-cinq  qiii  sont  à  la  première  portion  de  cette  mi^me  partie. 
Ou  observe  d'ailleurs  quelques  différences  entre  les  planches  employées  dans  la  première 
édition,  et  celles  dont  Merlan  s'est  servi.  Dans  la  planche  qui  est  à  la  page  1^6,  les 
maisons  sont  k  la  droite  du  spectateur;  elles  sont  à  sa  gauche  dans  l'édition  de  Merian. 
La  planche  de  la  page  i5i  représente  ,  dans  l'une  et  l'autre  édition  ,  des  poissons  volans  , 
mais  disposés  d'une  manière  différente.  Il  est  facile  de  reconnoitre  la  planche  de  l'édition 
de  Merian ,  à  l'écu  de  France  attaché  au  màt  du  vaisseau.  La  planche  de  la  page  zai 
représente ,  dans  l'une  et  l'autre  édition  ,  des  démons  ;  mais  ,  dans  l'édition  de  Merian  , 
tous  les  hommes  que  cette  planche  représente  sont  nuds,  au  lieu  que  dans  la  première 
édition  deux  sont  vêtus.  Enfin  dans  la  planche  de  la  page  948,  un  homme  que  l'on 
transporte  à  bras ,  se  trouve  à  droite  du  spectateur  dans  la  première  édition,  k  gauche 
dans  la  seconde.  La  différence  de  ce  feuillet  n'est  pas  seulement  dins  la  planche ,  elle  est 
aussi  dans  le  texte.  On  peut  s'en  convaincre  en  examinant  la  dernière  ligne  de  la  page  2^8. 
Dans  la  première  édition  on  lit  tumum  :  c'est  une  faute  d'impression  ;  elle  est  corrigée 
dans  la  seconde  édition  ,  où  on  lit  tum  in. 

A  la  page  285,  un  frontispice  imprimé  annonce  deux  lettres  de  Nicolas  Barre,  attaché 
au  chevalier  de  Villegagnon.  A  la  suite  de  ces  lettres  on  lit  Typis  Jo.  Wecheli ,  1592. 
A  la  page  396  est  un  Index ,  et  au  verso  du  feuillet  Impressum  Francofurti . . .  1.592. 

Jean  de  Lery,  Bourguignon,  avoit  écrit  son  voyage  en  français.  Il  a  été  publié  en  celle 
langue  en  1578  et  i58o,  in-S'Ci).  Ill'aété  enx58o,  iJSJet  1594  >  à  Genève,  ms.^me  format. 

(1)  t<e  litre  de  la  première  éili'ti on  e«t  :  Iliitoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil ,  autrement 
dite  Amérique,...  non  encore  mit  en  lumière....  le  tout  recueilli  sur  les  lieux  par  Jean  de  Lery....  A  la 
■  Rochelle ,  pour  Antoine  Chuppin,  iSyS,  ««-8".  avec  figures  au  nombre  de  quatre,  une  mime  ri-pétiie 
deux  fois;  dédié  au  comte  de  Coligni.  (Un  des  objets  du  voyage  avoit  été  de  répandre  en  Amérique  la 
religion  réformée.)  La  seconde  édition  est  annoncée  comme  revue ,  corrigée  et  bien  augmentée  en  cette 
seconde  édition,  tant  defjigures  que  de  choses  notables  sur  le  sujet  de  l'auteur....  Pour  Antoine 
Chuppin  ,  i58o  ,  171-8°.  On  y  trouve  la  même  dédicace  au  comte  de  Coligni.  Les  fignreu  sont  au  nombre 
de  huit,  l'une  desquelles  es'  répétée  deux  fois.  Un  exemplaire  de  chacune  de  ces  éditions  est  à  laUiblio- 
Ihéque  nationale,  sous  les  numéro  O  i833  «t  i83i. 
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De  Lery  a  traduit  ensuite  sa  relation  en  latin  ,  ainsi  que  l'annonce  le  litre  de  la  partie  des 
grands  voyages  que  je  décris,  et  que  le  prouvent  quelques  expressions  de  de  Lery  (i)  ;  elle  a 
paru  en  cette  langue  en  i586  ;  en  i5i;o ,  à  Francfort ,  avec  figures  ;  en  1594,  à  Genève,  avec 
figures  gravées  en  bois  :  toutes  ces  éditions  sont  de  i'orniat  in-S**.  On  l'a  aussi  imprimée 
en  hollandois,  avec  figures,  h.  Amsterdam,  i5r)7,  in-40. 

11  est  d'autant  plus  intéressant  de  réunir  les  premières  éditions  de  Jean  de  Lery ,  qu'il 
déclare  lui-même  dans  la  préface  de  celle  qui  l'ait  partie  de  la  collection  de  de  Bry ,  que , 
dans  cette  troisième  édition ,  il  a  tantôt  abrégé ,  tantôt  alongé  certaines  parties ,  peut-être 
au-delà  de  ce  qu'il  auroit  été  convenable. 

Les  deux  lettres  do  Nicolas  Barre  ont  été  publiées  en  français  par  Marc  Lescarbot, 
ainsi  que  je  le  dirai  dans  la  notice  qui  va  suivre. 

La  troisième  partie  des  grands  voyages  comprend  les 
récits  de  deux  voyageurs j  savoir,  Jean  Stadius  ou  de 
Stadt^  Allemand,  et  Jean  de  Lery,  Bourguignon. 

Jean  de  Stadt  a  fait  deux  voyages  en  Amérique.  Lors 
du  premier  il  partit  de  Lisbonne  au  mois  de  mai  i  S\j  , 
ou  peu  après  j  il  alla  à  Fernambouc,  de  là  à  un  port  qu'il 
nomme  Buttugaris,  pour  y  charger  du  bois  de  Brésil.  Après 
seize  mois  de  navigation  il  rentra  à  Lisbonne  le  1 1  octobre 
1 548.  Bientôt  après ,  Jean  de  Stadt  se  rendit  à  Séville ,  de 
là  au  port  de  St.  Lucar  de  Barrameda  qu'il  quitta  le  mer- 
credi de  Pâques  1 549.  Le  jour  de  sainte  Catherine  suivant, 
il  aborda  au  port  de  Sainte-Catherine  dans  l'Amérique 
méridionale.  Il  vouloit  passer  à  l'ile  de  Saint- Vincent , 
possession  portugaise  5  mais  le  vaisseau  qu'il  montoit 
s'étant  brisé  à  deux  milles  de  cette  île  ,  il  arrive  chez  un 
peuple  qu'il  nomme  Tuppin-Ikensois,  Quelque  temps 
après ,  comme  il  étoit  à  la  chasse  dans  les  forêts ,  il  est 
pris  par  des  Indiens  qu'il  nomme  Tiippin-Imha  ^  il  reste 
neuf  mois  captif  chez  ce  peuple.  Enfin  il  a  le  bonheur 
de  s'échapper  sur  un  vaisseau  français  qui ,  faisant  voile 

(1)  P»r  exemple ,  p.  lôa  :  AilJitnium  àuie  «iitiorù  latinct  (xittimati,  Am«ri««no> ,  iit. 
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de  Rio-Janéïro  le  dernier  jour  d'octobre  i554,  arrive 
près  d'Honfleur  le  2.5  février  i555.  Jean  de  Stadt  va  de 
cette  ville  à  Dieppe,  de  là  à  Londres,  d'où  il  passe  en 
Zéiande,  et  ensuite  à  Anvers.  C'est  la  dernière  ville  qu'il 
nomme  dans  sa  relation.  Les  principaux  lieux  dont  Jean 
de  Stadt  a  parlé  dans  la  relation  de  son  second  voyage 
se  trouvent  marqués  entre  le  vingtième  et  le  trentième 
degré  de  latitude  australe,  sur  une  carte  d'Amérique 
dressée  par  Théodore  de  Bry ,  jointe  à  la  troisième  partie 
des  grands  voyages.  Cette  carte,  qui  comprend  l'Amé- 
rique depuis  le  quarantième  degré  de  latitude  nord  jusque 
vers  le  cinquante-cinquième  degré  de  latitude  sud ,  n'est 
pas  le  résultat  d'observations  mathématiques  j  de  Bry 
déclare  qu'il  l'a  dressée  d'après  les  relations  des  voya- 
geurs :  JEa:  auctorum  qui  eas  provlncias  pcrlustranint 
scriptis.  .  .  concinnata.  C'en  est  assez  pour  faire  juger 
qu'on  ne  doit  pas  compter  sur  beaucoup  d'exactitude. 

On  apperçoit  dans  quelques  endroits  de  la  relation  de 
Jean  de  Stadt  une  attention  à  donner  les  dates ,  les  me- 
sures et  les  hauteurs ,  qui  feroit  espérer  des  observations 
utiles  en  ce  genre;  mais  ces  indications  sont  en  fort 
petit  nombre ,  et  elles  manquent  de  précision.  Ainsi 
il  donne  trente-neuf  degrés  de  latitude  à  la  ville  de 
Lisbonne  *,  quoiqu'elle  ne  soit  que  de  trente -huit 
degrés  quarante-deux  minutes  vingt  secondes.  La  relation 
de  son  premier  voyage  est  extrêmement  abrégée.  Dans 
la  relation  du  second,  la  plus  grande  partie  est  destinée  à 
raconter  son  naufrage ,  ses  malheurs ,  les  transes  conti- 
nuelles où  il  étoit  pendant  sa  captivité  qu'on  ne  le  mît  à 
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mort  pour  le  manger  5  enfin  les  ëvénemens  qui  lui  procu- 
rèrent la  liberté.  La  portion  de  cette  relation  qui  est 
intitulée  Pars  posterior^  et  qui  contient  trente -huit 
chapitres,  mérite  davantage  de  fixer  l'attention.  L'auteur 
y  rend  compte  de  l'état  du  pays ,  de  la  forme  des  bâti- 
mens ,  des  usages ,  des  exercices ,  des  mœurs ,  de  la 
religion  des  habitans  ,  de  leurs  vêtemens ,  de  leurs  ali- 
mens  et  de  la  manière  de  les  préparer.  Ils  avoient  quelques 
arts,  celui,  par  exemple,  de  fabriquer  des  vases  de 
terre ,  de  les  faire  cuire  et  de  s'en  servir  pour  la  prépara- 
tion de  leurs  alimens.  Ces  Indiens  sont  anthropophages  ^ 
mais  c'est  à  titre  de  vengeance  qu'ils  exercent  cette 
cruauté  ,  et  seulement  sur  leurs  ennemis.  Après  la  rela- 
tion des  mœurs  viennent  des  observations  sur  quelques 
animaux,  tels  que  le  tatu  Ç tatou)  ,  ou,  comme  dans  le 
plus  grand  nombre  des  éditions,  dattu;  sur  la  sarigue 
qui  est  nommée  ici  sai^woy  }  sur  quelques  arbres  et  sur 
quelques  plantes. 

La  relation  de  Jean  de  Stadt  est  ornée  de  beaucoup  de 
planches  qui  représentent  les  Indiens  dans  leurs  fêtes 
et  dans  différentes  actions.  Jean  de  Stadt  n'annonce  point 
qu'y  ait  eu  des  talens  dans  la  peinture  ni  le  dessin  j  il 
lui  auroit  été  difficile  d'ailleurs  de  conserver  des  papiers 
au  milieu  des  événemens  malheureux  qu'il  a  éprouvés. 
Je  pense  que  ces  dessins  auront  été  faits  d'imagination 
par  des  personnes  auxquelles  il  aura  communiqué  ses 
idées.  Ils  s'accordent  bien  avec  la  narration  qu'ils  accom- 
pagnent j  mais  on  auroit  tort  de  juger  de  la  taille  et  de 
la  figure  des  Indiens  d'après  ces  estampes.        .  ,  ^ 
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Relativement  aux  récits  en  eux-mêmes,  Jean  de  Stadt 
proteste  de  sa  sincérité}  il  allègue  en  témoignage  les 
personnes  avec  lesquelles  il  a  navigué ,  et  celles  qu'il  a 
rencontrées  au  Brésil.  Il  les  nomme  j  quelques  -  unes 
étoient  ses  compatriotes  :  il  assure  qu'on  n'osera  point 
le  démentir. 

Jean  de  Stadt  a  cité  plusieurs  phrases  qu'il  a  entendu 
prononcer  par  les  Indiens  lorsqu'il  étoit  captif  au  milieu 
d'eux.  Il  a  rapporté -les  paroles  dont  ils  se  servoientj 
elles  peuvent  servir  de  renseignemens  aux  personnes  qui 
s'attachent  à  l'étude  des  langues.  .!. 

La  relation  de  Jean  de  Lery  mérite  une  distinction 
honorable.  Il  a  vu  et  observé  ,  et  il  expose  nettement  le 
résultat  de  ses  observations.  Il  assure  qu'excepté  Vhistor 
rien  des  Indes  occidentales  (i) ,  lequel  il  allègue  souvent 
parce  qu'il  a  écrit  des  Indiens  du  Féru  plusieurs  choses 
conformes  à  ce  qu'il  dit  lui-même  des  Sauvages  améri' 
cains ,  il  ne  s'est  que  bien  rarement  servi  des  autres. 
Seulement  on  peut  lui  reprocher ,  du  moins  dans  quelques- 
unes  de  ses  éditions ,  de  s'être  quelquefois  jeté  hors  de 
son  sujet,  et  livré  à  des  déclamations  que  ses  opinions 
religieuses  lui  inspiro^ent  Çji), 


.airt»  i> 


■  V  -y. 


(i)  C'est  sans  doute  Gonçal.  Hernandezdc  Ôviedo  ,  dont  l'histoire  géii^rtile 
des  Indes,  traduite  de l'espagnol  en  français,  a  été  impèimée  à  Paris  eu'iâSô.  . 

(a)  L'abbé  Prévost  convient  que  ,  de  tous  les  voyageurs,  c'estde  Lery  qui 
s'est  le  plus  étendu  sur  le  caractère  et  les  mœurs  des  Brasiliens  ,  et  que  ceux 
qui  sont  venu«  après  ont  emprunté  de  lui  ;  mais'  il  ajoute  qu'il  l'a  fait  avec 
beaucoup  de  confusion,  et  il  qualifie  cette  sotirce  de  bourbeuse.  Histoire  d'us 
voy.  to.  XIV,  pag.  a65  édit.  in-4°  ;  to.  LIV,  p»g.  ^i  édit.  ia-ia.  Ce  jugement 
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En  i555,  Villegagnon,  chevalier  de  Malte,  devenu 
réellement ,  ou  seulement  en  apparence ,  un  des  plus  vifs 
zélateurs  de  la  doctrine  de  Calvin ,  obtint  de  l'amiral 
de  Coligny  deux  vaisseaux  avec   lesquels  il  passa  au 
Brésil.  Ses  lettres  à  l'église  de  Genève  déterminèrent 
une  nouvelle  expédition  dont  un  des  principaux  objets 
étoit  d'envoyer  dans  cette  contrée ,  des  ministres  de  la 
parole  de  Dieu,    L'expédition   fut  composée  de  trois 
vaisseaux  commandés  par  de  Bois-le-Comte ,  neveu  de 
Villegagnon.  Jean  de  Lery,  âgé  de  vingt  -  deux  ans, 
s'embarqua  sur  l'un  de  ces  vaisseaux.   La  petite  flotte 
sortit  du  port  d'Honfleur  le   1  ()  novembre  1  SSd  j   le  26 
février  suivant,  elle  prit  terre  à  la  côte  du  Brésil  près  d'un 
lieu  appelé  Huuassou  par  les  naturels  du  pays.  Les  nou- 
veaux arrivés  allèrent  joindre  Villegagnon  dans  une  île 
voisine  du  continent  où  il  s'étoit  établi  j  ils  y  demeurèrent 
huit  mois  ;   ensuite  Jean  de  Lery  et  plusieurs  de  ses 
compagnons  s'étant  séparés  de  lui ,  ils  passèrent  dans  le 
continent  par  la  rivière  de   Genèvre  (  Rio -Janeiro  )  ,  à 
une  demi-lieue  du  fort  de  Coligny.   L'endroit  où  ils  se 
fixèrent  se  nommoit  la  Briqueterie.  Après  un  séjour  de 
deux  mois ,  les  Français ,  qui  s'étoient  réunis  en  ce  lieu 
au  nombre  de   quinze ,   frétèrent ,  pour  retourner   en 
France ,  un  navire  normand  qui  avoit  été  expédié  au 
Brésil  par  les  réformés  pour  s'assurer  de  la  conduite  de 
Villegagnon ,  et  voir  s'il  y  auroit  moyen  d'y  fonder  une 

me  paroît  trop  dur.  De  Thou  est  beaucoup  plu8  favorable  à  de  Lery  : 
Lcrius  ,  dit-il ,  simul  etregionis  naturam  ac  mores  summajide  ac  simplicitaté 
descrip^it.  Histor.  Ub.  XI  j  versas  fin* 
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colonie.  Ce  vaisseau  quitta  la  côte  du  Brésil  le  4  janvier 
i558  (  de  Lery  compte  la  nouvelle  année  du  jour  de 
Noël)  ,  et  entra  dans  le  port  de  Blavet  en  Bretagne  le  26 
mai  suivant ,  après  avoir  essuyé ,  dans  le  cours  de  la  na- 
vigation ,  les  plus  grands  dangers  et  les  horreurs  de  la 
famine.  Cette  partie  de  la  relation  de  Jean  de  Lery  est 
fort  intéressante,  mais  cet  objet  n'est^ pas  celui  auquel 
je  dois  m'arrêter  :  c'est  la  notice  de  ses  découvertes  et  de 
ses  observations  que  j'ai  à  donner. 

A  peine  en  mer,    dans  le  cours  de  sa  traversée,  il 
étudie  les  poissons ,  les  oiseaux  dont  il  fait  rencontre  5 
il  indique  les  vents  qui  soufflent  sous  l'équateur,   les 
pluies,  la  température.  Arrivé  au  Brésil ,  il  fait  connoître 
l'état  des  peuples  qui  l'habitent,   des  indigènes  et  des 
Européens  qui  s'y  sont  établis  j  il  décrit  leur  situation 
respective.  Il  nomme  les  naturels  de  la  contrée  où  il  a 
vécu  habituellement ,  en  français  Toiioupinainhaoults  ^ 
en  latin  Tououpinambaultii }  il  décrit  avec  beaucoup 
de  détails  leur  forme;  ensuite  il  décrit  un  très -grand 
nombre  d'animaux  ,   quadrupèdes ,   oiseaux ,  poissons  j 
puis  les  arbres  et  les  plantes  :  après  cela  il  revient  aux 
mœurs  et  coutumes  des  naturels  du  pays.    Ces  détails 
sont  mêlés  d'observations  physiques  sur  le  tempérament 
des  hommes  et  leur  manière  d'être.  Un  des  chapitres  les 
plus  curieux  est  le  dix-neuvième ,  dans  lequel  de  Lery 
donne  d'abord  un  dialogue   en  langue  brasilienne  ,  et 
ensuite  quelques  notions  sur  la  grammaire  de  cette  langue.  voyageMo'xiv' 
L'abbé  Prévost  *  a  fait  un  extrait  étendu  tant  des  aventures  îàu.  \„-4o."",V. 
de  Lery  que  de  ses  observations.  Il  a  imprimé  la  plus  «dit.'fn-Vî*'""  ' 


'jLJttf 


64        MEM.    SUR   LA   COLLECTION 
grande  partie  de  ce  qu'on  trouve  dans  le  dix-neuvième 
1  Histoire  àci  chapitre  au  sujet  de  la  langue  du  Brésil  '.  '       > 

x".\s5éiM.'in~i-'.  Ce  qui  inspire  de  la  confiance  pour  les  observations  de 
ijuin  iV  deLery,  c'est  que  non  seulement  il  a  été  témoin  oculaire 
des  faits  qu'il  rapporte  j  de  plus  il  paroît  avoir  pris  les 
moyens  de  s'assurer  de  la  vérité,  avoir  observé  avec 
attention ,  et  l'esprit  dégagé  de  préjugés.  Le  dialogue 
brasilien ,  et  les  observations  sur  la  langue  brasilienne , 
ne  sont  pas  un  ouvrage  de  lui  seulj  il  a  été  aidé  par 
un  interprète  dont  il  se  servoit ,  et  qui  avoit  vécu  sept 
ans  chez  les  Indiens.  Cet  interprète  savoit  aussi  le  grec , 
dit  de  Lery ,  et  il  prétendoit  retrouver  dans  la  langue  des 
Brasiliens  plusieurs  expressions  venues  du  grec.  Il  ne 
croit  pas  ,  comme  beaucoup  de  voyageurs  ,  reconnoître 
dans  les  animaux  et  les  plantes  du  Brésil  celles  qu'il  a 
eu  coutume  de  voir  dès  son  enfance  j  il  ne  rapporte  pas 
tout  à  ce  qu'il  connoît  j  il  déclare ,  au  contraire ,  nette- 
ment ,  que  ni  les  animaux  '^  ni  les  plantes  ^  du  Brésil , 
ne  son.-  les  mêmes  que  celles  d'Europe.  Il  expose  qu'il  a 
fait  des  tentatives  inutiles  pour  engager  un  de  ses  amis 
à  les  dessiner  3,  il  n'a  pu  rien  obtenir  ;  et  ainsi  il  se 
contente  de  les  décrire  le  plus  exactement  qu'il  lui  ^st 
possible. 

Néanmoins  il  y  a  trois  ou  quatre  lieux  où  de  Lery  a 
inséré,  dans  l'édition  de  1^78,  des  figures  de  naturels 
du  pays;  il  les  représente  en  différentes  attitudes.  Il 
ne  dit  pas  si  c'est  lui-même  qui  a  exécuté  ces  dessins ,  ou 
s'il  les  a  fait  exécuter  par  d'autres  j  mais  il  semble  qu'une 
partie  au  moins  étoit  le  seul  résultat  de  la  mémoire  et  de 
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l'imagination  :  car ,  après  avoir  doublé ,  dans  l'édition 
de  1 58o  ,  le  nombre  des  figures  qui  se  trouvoient  dans 
l'édition  de  1578,  il  dit  qu'il  n'eût  pas  tenu  à  lui  d'en 
mettre  davantage  ,  si  l'imprimeur  avoit  voulu  faire  les 
frais  nécessaires  pour  leur  taille.  Si  ses  dessins  avoient  été 
préparés  d'avance ,  et  sur  les  lieux ,  n'auroit-il  pas  eu  plus 
de  peine  à  renoncer  à  la  satisfaction  de  les  faire  connoître  ? 
De  Lery  avoit  écrit  la  plupart  de  ses  mémoires  sur  le 
lieu  même ,  et ,  comme  il  le  dit ,  ô^ encre  du  Brésil ^  mais 
il  ne  les  mit  en  ordre  qu'en  i563.  Il  les  publia  pour  la 
première  fois  en  1578,  en  français,  et  pour  la  seconde 
fois,  dans  cette  même  langue,  en  i58o;  il  les  retoucha 
ensuite ,  et  il  les  traduisit  en  latin  en  1 584  *  •  Je  n'ai  pas 
sous  les  yeux  cette  première  édition  latine  j  mais ,  pour 
rédiger  la  présente  notice ,  j'ai  consulté  ,  outre  l'édition 
latine  qui  est  dans  le  recueil  de  de  Bry ,  les  deux  éditions 
françaises  de  1578  et  de  i58o.  Il  est  vrai,  comme  l'an- 
nonce de  Lery  '',  qu'il  a  fait,  dans  ces  éditions  successives , 
plusieurs  augmentations  et  changemens.  Il  a  indiqué , 
dans  l'édition  latine ,  des  retranchemens  j  c'est  princi- 
palement la  suppression  de  quelques  diatribes  contre 
André  Thevet,  auteur  d'une  cosmographie  publiée  en 
1577  (1),  et  des  plaintes  fort  étendues  contre  Villega gnon. 

V  (1)  Voici  dans  quels  termes  de  Thou  a  peint  Thevet  :  Fuit  patriâ  ingolis- 
mensis  ,  professione  prima  Franciscanus  ,  dcin  ,  cum  vix  litteras  sciret  ^ 
abjecto  cucullo  ex  monacho  celeberrimus planus  religiosis  et  aliis  peregrina- 
tionibus  primam.  œtatem  contrivit ,  ex  quibus  famâ  contracta ,  animum  ad 
,  libros  scribendos  ineptâ  anbitione  applicuit ,  quos  alieno  calamo  pleruinquc 
exaratos  et  ex  itinerariis  vulgaribus  atque  hujusmodi  de  plèbe  scripturis 
consarcinatos  miseris  librariis  pro  suis  venditabat  :   nam  alioqui  litterariim  j 
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Il  n'est  cependant  pas  indifférent  de  consulter  les  éditions 
de  1578  et  de  i58o.  H  y  a  entre  autres,  dans  la  préface, 
la  traduction  française  d'une  lettre  écrite  en  latin  par 
Villegagnon  à  Calvin,  le  dernier  mars  1^77,  qui  n'est 
point  étrangère  à  l'histoire  de  ce  temps ,  non  plus  que 
quelques  détails  sur  les  horreurs  de  la  Saint-Barthélémy 
qu'on  lit  à  la  fin  du  chap.  i5  des  éditions  françaises, 
et  qui ,  dans  l'édition  latine  (  du  moins  telle  que  de  Bry 
l'a  fait  imprimer  ) ,  sont  remplacés  par  des  exemples  de 
cruauté  pris  chez  d'autres  peuples  (1). 

Théodore  de  Bry  a  inséré  dans  le  texte  de  la  relation  de 
de  Lery  dix  planches  qui  sont,  la  plupart,  des  répétitions 
de  celles  qu'il  avoit  déjà  insérées  soit  dans  la  relation  de 
Jean  de  Stadt,  soit  ailleurs.  Il  étoit  inutile  de  faire  im- 
primer les  mêmes  planches  deux  fois  dans  une  même 
livraison  j  et  au  lieu  de  se  contenter  de  prendre  quelques 
traits  dans  les  dessins  publiés  par  de  Lery  pour  les  orner 
à  sa  fantaisie  et  d'après  les  idées  du  temps ,  comme  on 

antiquitatis  atque  omnis  temporum  rationis  supra  omnemfidem  fuit  imperitus^ 
utfere  incerta  pro  certîs  ,  falsa  pro  veris  et  absurda  semper  scriberet.  Hist. 
lib.  XI ,  adjînem, 

(1)  Voici  encore  à-peu-près ,  sur  le  même  sujet,  une  phrase  et  sur-tout  une 
expression  de  de  Lery  que  je  suis  fâché  de  ne  pas  retrouver  dans  l'édition  latine  : 
te  Combien  que  j'aye  toujours  aimé  et  aime  encore  ma  patrie ,  néantmoins  voyant 
Si  non-seulement  le  peu  etpresques  point  du  tout  de  fidélité  qui  y  reste,  mais,  qui 
33  pis  est ,  les  desloyautez  dont  on  y  use  les  uns  envers  les  autres  ,  et  brief  que 
33  tout  nostre  cas  étant  maintenant  italianisé  ne  consiste  qu'en  dissimulations 
ra  et  paroles  sans  elTects ,  je  regrette  souvent  que  je  ne  suis  parmi  les  sauvages  ) 
3>  auxquels  j'ai  cogneu  plus  de  rondeur  qu'en  plusieurs  de  par  deçà  ,  lesquels  y 
y>  à  leur  condamnation,  portent  le  titre  de  chrestiens.  y>  Chap.  21  ,  édit.  de 
»58o,/>.  342. 
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le  volt  dans  la  planche  de  la  page  iiZ ,  qui  représente  les 
Toûonpinamhaoults  aux  prises  avec  les  démons,  ilauroit 
mieux  valu  donner  les  planches  que  de  Lery  avoît  jointes 
à  l'édition  de  i58o.  La  première  de  ces  planches  repré- 
sente un  Toûonpinambaoult ^  avec  une  de  ses  femmes 
et  son  enfant  j  la  seconde ,  un  combat  entre  les  Toilon- 
pinambaoults  et  les  Margaia ,  peuples  voisins  ;  la  troi- 
sième, deux  Toîionpinambaoults  approchant  l'ennemi 
(  cette  planche  est  répétée  deux  fois  )  j  la  quatrième ,  la 
manière  de  mettre  à  mort  les  prisonniers  j  la  cinquième , 
les  tourmens  que  l'esprit  malin ,  nommé  Aygiias ,  fait 
éprouver  u  ces  peuples  (selon  ce  qu'ils  en  disent)  j  la 
sixième ,  un  danseur  et  un  sonneur  de  JMaraca^  la  sep- 
tième 9  la  réception  des  hôtes  j  la  huitième ,  la  manière 
dont  les  habitans  pleurent  leurs  morts.  On  est  étonné,  en 
lisant  la  relation  de  de  Lery  dans  l'édition  de  de  Bry ,  de 
trouver  des  planches  où  de  Lery  n'en  annonce  pas ,  et 
de  ne  point  trouver  celles  qu'il  annonce  avoir  fait  graver. 
On  a  observé  que  la  relation  de  de  Lery  étoit  le  premier 
livre  où  le  mot  ananas  se  trouvât  employé  pour  désigner 
le  fruit  connu  sous  ce  nom  '.  Il  le  décrit  au  cliap.  i3  de 
sa  relation.  Il  est  \  propos  de  remarquer  aussi  que  la 
dénomination  de  Caraïbes ,  dans  la  relation  de  de  Lery, 
particulièrement  au  chap.  16 ,  n'indique  pas  une  nation 
sauvage ,  ainsi  que  chez  d'autres  voyageurs ,  mais  certains 
faux  prophètes  qui  courent  les  villages,  comme  les  por- 
teurs de  rogatons  en  la  papauté ,  dit  de  Lery  dans  ses 
éditions  françaises. 

dernières  pièces  de  la  troisième 
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voyages  sont  deux  lettres  écrites  par  Nicolas  Bairre ,  attd- 
clié  à  Villegagnon ,  et  qui  s'étoit  embarqué  avec  lui  pour 
le  Brésil.  Elles  sont  datées,  Y  ne  du  i*""  février  i556, 
l'autre  du  2.5  mai  suivant.  Ce  sont  des  lettres  écrites  à 
des  amis  que  Nicolas  Barre  avoit  laissés  en  France.  La 
première  contient  quelques  détails  sur  la  traversée  et  le 
résultat  de  l'impression  que  causa  aux  navigateurs  la 
première  vue  du  Brésil  j  dans  l'autre  on  trouve  le  récit 
d'une  conjuration  formée  contre  Villegagnon  peu  après 
son  arrivée  au  Brésil. 

Marc  Lescarbot ,  dans  son  Histoire  de  la  iioiivelle 
1.  char  France  %  a  décrit  les  expéditions  de  Villegagnon  et  de 
Jean  de  Lery.  Ce  qu'il  dit  de  la  première  consiste  pres- 
que uniquement  dans  la  transcription  des  deux  lettres 
de  Nicolas  Barre.  Il  ne  les  annonce  pas  comme  traduites 
du  latin  imprimé  dans  la  collection  des  grands  voyages  : 
on  doit  plutôt  conclure  de  ses  expressions  qu'il  a  eu  une 
copie  du  texte  original  (i).  Quant  à  l'expédition  de  de 
Lery,  il  o.  puisé  ce  qu'il  en  dit  dans  la  relation  de  de  Lery 
même ,  en  se  permettant  néanmoins  soit  de  faire  des  re- 
marques ,  soit  de  contredire  les  explications  que  de  Lery 
a  données  de  certains  phénomènes  (a). 

(i)  ce  J'avoîs  omîs  les  particularités  tlu  voyage  <le  Villegagnon  pour  n'en 
»  avoir  sceu  recouvrer  les  mémoires  ;  mais  sur  le  poinct  que  l'imprimeur 
33  achevoit  ce  qui  est  de  la  Floride ,  un  de  mes  amis  m'en  a  fourni  de  bien 
»  amples,  lesquels  en  ce  temps  là  ont  été  envoyez  par  deçà  de  la  France 
33  antarctique  par  un  des  gens  dudit  sieur  de  Villegagnon ,  dont  voici  la 
35  teneur.  j3     •  *      ■ 

(2)  Lescarbot  donne  une  mauvaise  idée  de  son  jugement  dans  un  endroit 
(  çhap.  a8)  où,  après  avoir  rapporté  qu'on  reproche  à  ïhevet  d'avoir  placé  à 
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Il  no'  sera  pas  hors  de  propos  de  lire  ce  que  de  Thou 
a  dit  sommairement  au  sujet  '^e  l'expédition  de  Villega- 
gnon  à  la  Hn  du  onzième  livre  de  son  histoire.  .   f 

!  S«   V.     Quatrième  partie  des  Voyages. 
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\ATnericœ  pars  quarta^  sive.  .  j  .'  Hlstoria  scripta  ab 
H'wronymà  Bezono.  .  .  .  Françofurtk^,  x5^4. 

■  Titre' pt  frontispice  gravés  ;  dans  ce  frontispice  est  l'emblème  et  la  devise  de  Théodore 
de  Bry  ;  plusieurs  Qeurs  de  souci  avec  ces  mots  :  Nul  tans  ioucy. 

Un  feuillet'  portant  au  recto  l'estampe  des  sept  écusson»  avec  les  si*  vertus  ;  au  vetso  le 
privilège  impérial.  '1     '  '.'"»'  !        '     " 

Up  autre  feuillet  :  Thcod.  de  Ifry  beneyolo  lectori.  Dans  la  première  page  unç  estompe 
représentant  un  vaisseau  et  des  dieiix  marins.  Au-dessous  vingt-deux  lignes  de  texte  clont 
là  première  est  terminée  par  le  mot  Jn<ï««.i     m,     .j;fi,    . 

Un  troisième  feuillet  qui  contient  des  pièces  de  vers  latins  à  l'honneur  de  Théodore 
de  Bry.  Sur  la  première  pàgte  est  ime  estampe  qui  porte'  pour  iitre,  ^ravé  sur  le  cuivre  : 
America  retectio.  Au  bas  de  la  page  le  nxot  artes  en  jéclame.  -  •       ■.,,,-,,     «  •    '  '.     . 

Une  épitre  Christianis  et  piis  lectoribus;  lé  texte  est  eh  italique.  A  là  page  7  une' note 
De  ambiguo  Indice  nomme;  puis  des  vers  ;  le  sujit  du  livre;  et  .enfin'  te  ççxte  .ctepuis.ta 
page  11  jusqu'à  la  page  i45.  Ce  qui  caractérise  la  première  édition^  c'est  que  les  arid^ions 
en  marge  du  texte  sont  en  caractères  ronds  ,  et  qu'à  la  p(*^ge  i.}6'  on  lit'  iWipressum  Franco- 


furti, ..  anno  i594« 


.f 


Même  frontispice  qu'au  commcncement.de  la  partie.  .  ij  '•^  ,  <  ■ 
Une  carte  géographique  de  TAmérique  occidentale.  'j'^I'^--  .-  t-  'I  ■  I 
Vingt-quatre  planches.  Le  cuivrenedoitportor  a^unnujftjt^rof  Dansla  secnn^e, édition 
l'ordre  des  planche^  se.  trouve  marqué  par  des  chiffres  arabes  gravés  sur  le  cuivre.  Par 
rapport  .à  la  séconcîe  planche,  qui  représt'mc  des  poissony  Voîâyis ,  ' Il  y  a  enfre' cette 
édition  et  celle  de  Merian  ,  là  même  différence  qiie  j'ai  remarquée  au  siiljet  ^e  la  planche 
qui  est  k  la  page  i5i  de  la  troisième  partie  i.  Le  va".sseau  avec  l'écu  de  France  au  mit , 
est  ici  comme  là  dans  l'édition  de  Merian.  Cette  planche  à  l'écu  de  France  se  trouve 
dans  quelques  exemplaires  de  seconde  édition  ,  et  par  ,conséqueut,e)le  acte  gravée  avant 
que  Merian  donnât  son  édition.  ^ 

...    ,[,,{.  .'      .^      ',     ', 

Jérôme    Benzoni   (c'est  une  faute  d'avoir    imprimé 

gauche  du  port  de  Ganabara  une  prétendue  vïlic  Henry  en  l'honneut  du  roi 
Henri  II ,  ville  qui  n'a  jamais  existé  ,  il  dit  :  «  Spib  qu'il  y  ait  ville  ou  non  ,  je  n'y 
»  trouve  point  sujet  de  blâme ,  si  on  a  égard  au  temps  que  les  Français  possé- 
»  doient  cette  terre  ,  ayant  fait  cela  afin. d'Inviter  le  roi  à  avancer  celte 
»  entreprise,  jj  ■'-   ■      •..*).•''';..'.     .  'm  »  :.,  _t  •    :..  m 
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Bezoni ,  comme  on  le  lit  dans  la  collection  des  grands 
voyages  )  a  publié  son  histoire  du  nouveau  monde  en 
italien ,  sous  le  titre  suivant  :  «  La  Historia  del  mondo 
»  iiuovo  di  M.  Girolamo  Benzoni,  Milanese.  Laquai 
»>  tratta  delPisole  et  mari  nuovamente  ritrovati ,  et  délie 
»  nuove  città  da  lui  proprio  vedute  ,  per  acqua  et  per 
»>  terra ,  in  quattordeci  anni.  »  La  première  édition  a  été 
imprimée  à  Venise  par  Francesco  Rampazetto  y  1 S65 , 
1  vol.  in-80,  175  feuillets,  caractères  italiques.  Le  por- 
trait de  Benzoni  est  en  médaillon  au  frontispice.  L'édition 
est  dédiée  au  pape  Pie  IV.  Dans  le  texte  sont  inséil^es 
dix-sept  petites  gravures  en  bois  qui  occupent  la  moitié 
de  la  page  où  elles  se  trouvent  ;  ces  planches  sont  tout- 
à-fait  mauvaises.  Le  texte  est  divisé  en  trois  livres  ,  mais 
les  livres  ne  sont  pas  partagés  en  chapitres.    t\     • 

Benzoni  donna  en  1^72,  à  Venise,  une  seconde  édi- 
tion imprimée  chez  les  héritiers  de  Jean-Marie  Bonelli  j 
1 79  feuillets.  Celle-ci  est  dédiée  à  Scipione  Simoneta.  Le 
texte  est  également  en  italique  avec  les  mêmes  planches 
en  bois ,  et  le  même  médaillon  dç  Benzoni.  Le  frontispice 
annonce  des  augmentations,  et  quelques  observations 
sur  les  îles  Canaries ,  que  l'on  trouve  à  la  suite  du  troi- 
sième livre ,  avec  une  planche  en  bois  du  même  genre 
que  les  autres  dont  j'ai  parlé. 

Ces  deux  éditions  sont  à  la  bibliothèque  nationale 
(  O.  1713  ).  Je  les  ai  eues  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux. 

Urbain  Chauveton ,  de  la  religion  protestante ,  méde- 

voyoi  Frey-  clu  ct  théologieu  à  Genève  ' ,  traduisit  en  latin  l'histoire 

écrite  par  Benzoni ,  et  il  dédia  sa  traduction  à  Théodore 


tflg ,  Appar.  litlcr 
to.  I,   p.   67. 
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de  Bèze ,  qu'il  qualifie  Eaoimiiis  Dei  servus ,  prœceptor 
et  pareîis  plurimàm  semper  observandus,  L'épître  dédi- 
catoirc est  datée  de  Salcerte  {Salocertœ)  le  i«f  septembre 
1 578.  Il  y  loue  Théodore  de  Bèze  ainsi  que  Benzoni  dont 
il  vante  l'exactitude  et  l'impartialité.  Il  annonce  qu'il  a 
joint  à  sa  traduction  de  courtes  notes.  A  la  suite  de  l'his- 
toire de  Benzoni  Chauveton  donne  le  récit  de  l'expédition 
des  Français  dans  la  Floride ,  et  des  cruautés  exercées 
contre  eux  par  les  Espagnols  (1).  La  première  édition  a 
été  publiée  à  Genève  chez  Vignon  en  1578,  in-80.  Une 
seconde  a  été  publiée  en  1 58 1 .  Il  y  a  des  exemplaires  qui 
portent  la  date  de  1 586 ,  et  qui  sont  distribués  en  deux 
volumes ,  dont  le  premier  contient  la  relation  du  Brésil 
par  Jean  de  Lery.  Les  deux  volumes  portent  en  titre 
général  :  Historla  Indice  occidentalis  * .  Je  n'ai  pas  vu 
ces  éditions ,  mais  une  troisième  édition  faite  chez  les  hé- 
ritiers Vignon ,  en  1600,  in-8''  j  elle  n'a  aucune  planche. 
Chacun  des  trois  livres  du  discours  est  divisé  en  plusieurs 
chapitres.  (Bibl.  nationale,  O.  1714)- 

Chauveton  a  encore  traduit  l'histoire  de  Benzoni  en 
français ,  et  il  a  adressé  cette  traduction  au  roi  Henri  III , 
par  une  épître  en  date  du  9  juin  1579.  Il  annonce  qu'il 
a  gardé  le  texte  entier  de  l'auteur  milanais  y  mais  qu'il  y  a 

{\)  Le  titre  du  livre  est:  Novae  novi  orbis  historiae  :  id  est,reruin  ab  Hispaois 
in  India  occidentali  hactenus  gestarum ,  et  de  acerbo  illorum  in  eas  gentes  domi- 
natu ,  libri  très ,  Urbani  CalTetonis  operà  industriâque  ex  Italicis  Hieronymi 
Benzonis  Mediolanensis.  .  .  .  latini  fjacti ,  ac  perpetuis  notis  ,  argumentis  et 
locupleti  memorabilium  rerum  accessione  illustrati.His  ab  eodem  adjuncta  est  de 
Gallorum  in  Fioridaiii  expeditioue  ^  et  insigni  Hispanorum  in  eos  ssevitiso 
exemplo ,  brevis  historia.      •  ^ 
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cljôuté  des  discours  qiiî  sont  de  Jui.  ;  Il  n'a  eu  le  Ipimr,,". 
dli-il  )  d'en  disposer  qu'à  peu  près  pour  le  premier  livre. 
J'ai  eu  sous  les  yeux  cette  traduction  française  de  l'édi- 
tionide  1579.  (Bibl.  nat.  O.  1714.  1.)  (1).      î  ;   '■  /?,- 

L^histoire  de  Benzoni  a  été  traduite  deux  fois  en  alle- 
mand ,  la  première  par  Nicolas  Horniger  :  cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  à  Baie  en  1579  et  iSSz ,  in-fol.  j  c'est 
celle  dont  Théodore  de  Bry  a  fait  usage  dans  l'édition 
allemande  de  sa  collection.  Le  second  traducteur  a  été 
Abel  Sclierdiger  ;  sa  traduction  a  été  imprimée  à  Helm- 
stadten  1590,  in-4°.  '.        •    ^    i  .  ; 

Le  texte  de  la  seconde  édition  italienne  es>  en  quelques 
endroits ,  mais  peu  nombreux ,  un  peu  plus  ample  que 
celui  de  la  première.  Chauveton  a  quelquefois  aussi,  rare- 
ment néanmoins ,  amplifié  son  original.  Par  exemple ,  à 
la  fin  du  chapitre  5,  livre  III,  Chauveton  ajoute  quelque 
chose  à  ce  que  dit  l'original  sur  les  prêtres  et  les  moines  ; 
mais  les  traits  les  plus  forts  se  trouvant  dans  le  texte  de 
Benzoni ,  même  dans  la  première  édidon  qu'il  a  dédiée 
au  pape.  .  um^.   ..u'i  'îi.l.f/,,!   .  •.     r-  - •. 

Les  notes  et  commentaires  de  Chauveton  ne  sont  pas 
les  mêmes  dans  l'édition  latine  et  dans  l'édition  française. 
En  général ,  dans  les  deux  premiers  livres ,  les  notes  de 

(i)  Le  titre  entier  est  :  ce  Histoire  nouvelle  du  nouveau  monde,  contenant 
31  en  somme  ce  que  les  Hespagnols  ont  fait  j  usqu'à  présent  aux  Indes  occiden- 
»  taies  ,  et  le  rude  traitement  qu'ils  font  à  ces  povres  peuples-là.  Extraite  de 
53  l'Italien  de  M.  Hiérosme  Benzoni,  Milanois.  ...  et  enrichie  de  plusieurs 
ï3  discours  et  choses  dignes  de  mémoire  ,  par  M.  Urbain  Chauveton.  Ensemble 
33  une  petite  histoire  d'un  massacre  commis  par  les  Hespagnols  sur  quelques 
33  François  en  la  Floride.  Par  Eustace  Viguon.  i5j(j.  aï 
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rédîtîon  française  sont  beaucoup  plus  aro|»les  que  celles 
de  l'édition  latine  :  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  y  ait  dans 
l'édition  latine  quelques  notes  qui  ne  sont  point  dans 
l'édition  française.  Au  troisième  livre  ,  la  traduction 
française  n'est  accompagnée  d'aucune  notç  :  il  y  en  a 
dans  l'édition  latine, 

Ces  notes  ou  commentaires  de  Chauveton  consistent , 
la  plupart,  dans  la  citation  de  textes  de  divers  historiens 
ou  voyageurs  qui  ont  écrit  sur  l'Amérique ,  et  qui  expli- 
quent ou  confirment  les  relations  de  Benzoni.  Je  remarque 
que  dans  quelques  endroits ,  particulièrement  dans  les 
notes  sur  le  chap.  5  du  liv.  II,  édition  latine  de  1600, 
Chauveton  cite  un  passage  de  la  relation  du  Brésil  publiée 
par  son  ami  de  Lery  :  Joannis  Lerii  amici  inei.  Dans 
cette  relation  Jean  de  Lc^  -  avoît  cité  lui-même  '  les  tra-    ,  nuip.  >i  à  u 
ductions  latines  et  françaises  de  Benzoni  par  Urbain  l»  eitation  ne.» 
Chauveton,  son  grand  ami  :  Urhani  Calvetonis  amicis-  tionsfrançaiio.. 
simi  mei.  Cela  prouve  que  Chauveton  a  revu  son  ouvrage, 
et  a  fait  des  additions  dans  ses  secondes  éditions. 

Théodore  de  Bry,  en  admettant  l'ouvrage  de  Benzoni 
dans  sa  collection  ,  en  a  formé  la  quatrième ,  la  cinquième 
et  la  sixième  partie ,  chacune  composée  d'un  des  livres  de 
l'histoire  de  Benzoni.  Il  a  copié  le  texte  latin  de  la  traduc* 
tion  de  Chauveton  :  quant  aux  notes  ,  on  y  trouve  tantôt 
celles  de  l'édition  latine ,  tantôt  celles  de  l'édition  fran-» 
çaise .  Je  ne  vois  pas  que  j  arnais  il  y  ait  a j  outé  ;  p ar  exemple  j 
si  l'on  compare  une  des  notes  du  chap.  2? ,  on  la  trouvera 
plus  longue  dans  l'édition  de  de  Bry  que  dans  l'édition 

10 


I 


w 


M 


^\< 


•A 


74        MEM.   SUR   LA    COLLECTION 

latine  de  1 609 ,  mais  en  même  temps  on  appercevra  des 
retrancliemens  faits  au  texte  de  la  note  française. 

Théodore  de  Bry  a  joint  au  texte  de  Benzoni  trois  cartes 
géographiques  et  soixante-quatorze  estampes.  Les  cart-  s 
sont  telles  que  celles  des  précédentes  parties ,  dressées 
par  de  Bry  sur  les  relations  des  voyageurs.  Les  estampes 
sont  faites  entièrement  d'imagination ,  d'après  le  texte 
de  Benzoni.  Il  faut  excepter  les  dix-huit  sujets  repré- 
sentés dans  la  seconde  édition  italienne  ;  de  Bry  n'a  pas 
copié  les  planches  de  cette  édition ,  mais  il  a  formé  ses 
idées  d'après  celles  que  ces  planches  lui  donnoient, 
Théodore  de  Bry  avertit  lui-même,  au  sujet  de  la  première 
planche  de  la  quatrième  partie  des  voyages  (qui  répond  au 
premier  livre  de  Benzoni  )  ,  qu'au  lieu  de  représenter  la 
ville  de  Séville,  dont  il  est  question  en  cet  endroit,  on  a 
formé  d'idée  une  ville  et  un  port  (1).  Il  n'étoit  pas  néces- 
saire de  donner  un  pareil  avis  pour  les  autres  planches  : 
non-seulement  il  est  manifeste  qu'elles  ont  été  esquissées 
d'après  le  récit ,  mais  même  on  apperçoit  quelquefois  le 
résultat  d'un  pur  caprice,  comme  dans  la  quinzième 
planche  de  la  première  partie ,  où  i  on  a  représenté  une 
sorte  d'aigle  qui  enlève  un  éléphant.  Ces  planches  n'ont 
donc  aucun  mérite  comme  monumens;  elles  n'en  ont 
pas  beaucoup  davantage  comme  pièces  de  gravure.  Dans 
la  plupart  aucune  règle  de  perspective  n'est  observée  ^ 

(i)  Monendum  porro  lectorem  censeo  ,  sculptorem  ,  quum  Hîspalïs  urbla 
legitimain  picturam  ad  manum  non  haberet,  ex  ingenio  portrts  cujusdam  marini 
urbem  delineatam  illius  kico  posuisse.  Explic,  au  bas  d^ la  planche. 
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et  dans  plusieurs  on  a  réuni  trois  ou  quatre  actions  dif- 
férentes représentées  sur  diverses  parties  du  champ, 
ce  qui  est  d'un  mauvais  goût. 

J'excepte  de  cette  critique  le  portrait  de  Christophe 
Colomb  qu'on  voit  en  tête  de  la  cinq^iième  partie.  Théo- 
dore de  Bry  assure  qu'on  lui  a  communiqué  une  copie 
d'un  tableau  que  le  roi  et  la  reine  de  Castille  avoient  fait 
faire  par  un  excellent  peintre ,  de  Christophe  Colomb , 
d'après  nature ,  avant  qu'il  partît  pour  ses  expéditions  j 
et  que  la  copie  étoit  du  même  peintre  que  l'origi- 
nal. Il  avertit  qu'il  a  réduit  le  portrait,  et  qu'il  l'a  fait 
graver  par  son  fils  avec  le  plus  grand  soin.  Le  même 
portrait  se  trouve  dans  la  collection  des  portraits  des 
grands  hommes ,  publiée  en  1 597 ,  par  Théodore  de  Bry , 
n°  1. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  se  rapporte  aux  différences 
qui  se  trouvent  entre  les  diverses  éditions  de  Benzoni, 
et  aux  augmentations  successives  que  son  histoire  a 
reçues.  Je  passe  ru  fond  même  de  l'histoire. 

Benzoni  étoit  un  aventurier  qui ,  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  quitta  sa  patrie,  ayant  envie  de  voir  le  monde.  Il 
s'embarqua  en  l'année  i54i ,  à  Séville.  La  première  des 
tles  d'Amérique  où  il  aborda  ,  fut  l'île  de  Cuhagna 
autrement  île  des  Perles.  Voici  de  quelle  manière  il 
dénomme  les  lieux  qu'il  a  successivement  visités  * .  a  Ayant  ' 
»  commencé  par  l'isle  des  Perles ,  j'ai  couru  tout  le  golfe  ^^ 
»  de  Paria ,  tant  du  côté  du  Levant  que  devers  le  Ponent. 
»  De  là  j'ai  passé  en  l'isle  Marguerite,  et  suis  allé  voir  les 
»  autres  isles,  comme  celle  de  Saint-Jean  du  Port-Riche, 
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»  THespagnolle  et  Cuba.  Puis  retourné  en  terre  ferme  ^ 
»  au  gouvernement  de  Carthage ,  j'ai  voyagé  le  long  de 
»  la  côte  du  golfe  d'Urana  jusques  au  port  d'Achla  :  et  de 
»  ce  lieu  je  fey  voile  sus  la  mer  du  Midy  pour  aller 
»  en  Panama ,  que  les  Hespagnols  appellent  communé- 
«  ment  la  Castille  de  For.  Puis  partant  de  la  ville  du 
3)  Nom-de-Dieu ,  je  fus  au  pays  de  Veragua  ,  à  Cartliage- 
»  la-neuve,  à  la  Coste-riche,  au  cap  de  Fonduras,  en 
»  la  vallée  d'Olanchio,  en  la  province  de  Guattimala 
»  et  celle  de  Nicaragua.  Enfin  estant  derechef  retourné 
»  en  Panama ,  je  fus  jusqu'au  royaume  du  Peru ,  et  en 
»  d'autres  terres  et  isles.  »  Benzoni  dit  ailleurs  *  qu'après 
avoir  demeuré  trois  ans  dans  le  Pérou  il  étoit  décidé  à 
retourner  en  Italie ,  et  que ,  dans  ce  dessein ,  il  partit  de 
la  rade  de  Guaiaquil  le  8  mai  i55o.  Mais ,  arrivé  à  Nica- 
ragua, il  tomba  malade,   et  les  accidens  qui  suivirent 
se  multiplièrent  tellement  que  ce  fut  seulement  le   i3 
septembre  i556  qu'il  entra  dans  le  port  de  Sanlucar  de 
Barrameda  en  Espagne,  d'où  il  se  rendit  à  Milan. 

Benzoni  est  très- sobre  sur  le  récit  de  ses  aventures 
personnelles  :  il  a  conçu  un  plan  plus  vaste ,  celui  de 
donner  une  histoire  générale  du  nouveau  monde.  Il  rend 
compte  des  voyages  de  Colomb  et  de  la  conquête  du 
Pérou  par  Pizarre.  Il  ne  parle  pas  d'Améric  Vespuce. 
Il  paroit  s'être  instruit,  dans  le  pays,  de  beaucoup  de  par- 
ticularités concernant  Colomb  et  les  Pizarre.  On  remar- 
quera que  l'île  appelée  aujourd'hui  Saint-Domingue, 
nommée  par  Colomb  V Espagnole  (  Hispaniola  ) ,  por- 
toit ,  dans  la  langue   du  pays ,    le  nom  de  Hajti  '. 
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On  regrette ,  avec  Benzoni ,  qu'il  n'ait  pas  pu  recueillir  de 
renseignemens  sur  l'ancien  état  de  ces  contrées  avant 
l'arrivée  des  Espagnols  j  mais  déjà ,  et  quoique  soixante 
ans  ne  fussent  pas  encore  écoulés  depuis  la  première 
arrivée  des  Européens  ,    on  ne  trouvoit  presque   plus 
d'hommes  de  la  race  indigène.  Un  petit  nombre  vivoient 
dans  des  retraites  inaccessibles  :  la  plupart  avoient  été  la 
victime  de  la  barbarie  des  Espagnols.  Quelqu'accoutumé 
que  l'on  soit  à  entendre  les  justes  plaintes  que  la  conduite 
des  Espagnols  a  excitées  ,  on  éprouve  encore  de  nou- 
veaux sentimens  d'horreur  à  la  lecture  des  récits  que  fait 
Benzoni.  Les  particularités  dans  lesquelles  il  entre ,  la 
tranquillité  de  son  style ,  la  modération  qu'il  garde  dans 
ses  expressions  ^  inspirent  la  confiance.  Si  quelque  cir- 
constance pouvoit  porter  à  croire  qu'il  s'est  laissé  aller  à 
d?s  préventions  contre  les  Espagnols,  c'est  la  manière 
peu  avantageuse  dont  il  parle  de  Barthélémy  de  Las- 
Casas.  Il  convient  qu'il  fut  l'un  des  premiers  à  faire  en- 
tendre une  voix  ferme  en  faveur  des  Indiens;  mais  il 
prétend  que  c'étoit  un  homme  vain ,  et  qui  n'étoit  pas 
assez  habile  pour  mettre  à  fin  les  promesses  qu'il  faisoit , 
«  de  traiter  si  bien  les  Indiens  qu'il  en  seroit  loué  de 
)>  chacun,  et,  sur  toutes  choses,  d'augmenter  les  revenus 
«  du  roi  ' .  îï  • 

A  l'histoire  civile  et  politique,  Benzoni  a  joint  des 
observations  sur  les  mœurs  et  usages  ,  sur  le  climat ,  sur 
les  productions.  Un  des  objets  dont  il  y  parle  le  plus 
souvent ,  c'est  les  mines  qu'il  appelle  diémeraudes.  Ces 
parties  de  son  cuvrage  ne  sont  nulleme^i  indifférentes  : 
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cependant  la  portion  de  son  livre  qui  me  paroit  la  plus 
digne  d'attention  est  le  récit  des  navigations  de  Colomb , 
des  guerres ,  des  intrigues ,  des  cruautés  exercées  tant  par 
les  Pizarre  que  par  les  autres  Espagnols. 

Quoique  les  notes  ou  commentaires  de  Chauveton  ne 
consistent ,  pour  la  plupart ,  que  dans  des  extraits  d'au- 
teurs que  l'on  a  en  entier  ,  tels  que  Pierre  Martyr  .; 
Oviedo  et  Gomara ,  il  est  commode  de  voir  leurs  textes 
rapprochés  de  ceux  de  Benzoni ,  et  d'y  trouver  aussi 
quelques  observations  particulières  à  Chauveton.  Dans 
les  notes  sur  le  chapitre  14  du  i^"^  livre,  il  remarque 
que  les  peuples  du  détroit  de  Magellan  «  furent  nommés 
»  en  espagnol  Patagones,  comme  qui  diroit  patt:és  ou 
»  PATTus ,  parce  que  ces  géans  que  Magellanes  trouva 
»  là ,  avoient  les  pieds  enveloppés  dedans  des  peaux  de 
»  bêtes ,  au  lieu  de  souliers  j  de  sorte  qu'ils  ressembloient 
»  plutôt  à  des  pattes  d'ours ,  ou  de  quelque  autre  bête 
»  sauvage ,  qu'à  des  pieds  d'hommes.  »  Dans  les  notes 

»  Pise3a6.  sur  le  chap.  27  du  liv.  I,  édit.  française  ',  il  avertit  de 
se  défier  de  Gomara ,  et  il  en  donne  les  raisons;  1°.  parce 
que  5  la  plupart  du  temps ,  il  ne  parle  que  sur  ouï-dire  5 
2°.  parce  qu'il  rejeté  trop  souvent  le  tort  sur  les  Indiens, 
tandis  que  presque  toujours  il  loue  les  Espagnols ,  et  dis- 

«  Notes  «UT  le  simulc  leurs  vices'.  Ailleurs  il  apprend  à  se  défier  encore 
édit.  franc.  '  davautagc  du  traducteur  de  Gomara,  qui  a  commis  des 
fautes  grossières  :  lors ,  par  exemple ,  qu'il  rapporte  que 
le  premier  qui  tira  du  sucre  des  cannes  fut  un  nommé 
Michel ,  arbalétrier  catalan  j  et  que  le  premier  qui  en  fit 
ime  charge  de  cheval  fut  le  docteur  Gonzalle  de  Velosa , 
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tandis  que  Gomara  ne  parle  ni  d'arbalétrier  ni  de  charge 
de  cheval  j  mais  rapporte  que  «  le  premier  qui  planta  des 
»  cannes  à  sucre  en  Pisle  hespagnolle ,  ce  fut  un  Pierre 
»  de  Atienza  j  que  le  premier  qui  en  tira  du  sucre  ce  fut 
»  un  Michel  Vallestero,  de  Catalogne,  chactelain  du 
»  bourg  de  la  Vega  j  et  le  premier  qui  fit  faire  un  pressoir 
»  à  chevaux,  ce  fut  le  bachelier  Gonzalle  de  Velosa.  » 
Je  me  suis  arrêté  à  cet  exemple  à  cause  des  particularités 
curieuses  qu'il  renferme. 

Voici  encore  une  autre  observation,  insérée  dans  les    •  lîv.i.ci..,4. 
discours  ou  commentaires  de  Chauveton    ,  qui  mérite  fran?.  couection 

^       dt  do  Bry ,  p.  66. 

d'être  remarquée  :  il  s'agit  de  la  découverte  du  détroit 
de  Magellan.  «  Fut  cause  le  g'néral  Magallanes  que 
»  ledit  estroit  se  trouva ,  parce  que  tous  les  capitaines 
»  des  autres  navires  estoient  de  contraire  opinion ,  et 
»  disoyent  que  c'estoit  quelque  golfe  qui  n'avoit  point 
»  d'issue  5  mais  le  général  sçavoit  bien  qu'il  y  en  avoit 
»  un ,  parce  que  (à  ce  que  Ion  dict)  il  l'avoit  veu  marqué 
»  dans  une  carte  marine  qu'avoit  fait  un  grand  pilote  , 
»  nommé  Martin  de  Bohême  ,  laquelle  étoit  dans  le 
»>  cabinet  du  roi  de  Portugal.  »  La  personne  de  Martin 
Behaim ,  célèbre  navigateur  portugais,  mort  en  i5o6; 
l'étendue  de  ses  connnoissances  en  géographie  j  la 
question  de  savoir  s'il  a  ,  le  premier  ,  connu  le  détroit 
appelle  de  Magellan  j  la  description  du  globe  terrestre 
qu'il  fvoit  lui-même  tracé  ,  ont  été  le  sujet  d'une 
notice  très-savante ,  que  M.  de  Murr  a  écrite  en  alle- 
mand ,  et  qui  se  trouve  traduite  en  français ,  avec  une 
planche  représentant  une  partie  du  globe ,  dessiné  par 
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Martin  Behaîin  ,  dans  un  Recueil  de  pièces  intéressantes 
*  Tom«i,p.g.  concernant  les  antiquités  ,  les  beaux  arts.  etc.  '  Paris  • 

3i7-3C3;etMI,  t^  •  •  7     .        o 

pag.  398-364.      JanseTi  ^  an  y  et  suw,;  6  t/o/.  in-o<».. 
«  Toinexn.p.       L'abbé  Pre  ost  avertit,  dans  une  introduction  *,  que 
tome  xLv.pagM  Ben^ouî  est  un  des  cinq  écrivains  (les  autres  sont  Pierre 

\k  el  17 ,  édition  /-s.  ■%  r^  Tt  • 

i.-ia.  Martyr ,  Oviedo ,  Gomara  et  Herrera  )  qui  non  seulement 

les  premiers ,  mais  les  seuls ,  ont  publié  l'histoire  des 
découvertes  jusqu'à  leur  temps.  Il  dit  de  Benzoni  en  par-» 
ticulier ,  que  «  son  ouvrage  est  d'autant  plus  estimable  ^ 
»  qu'avec  de  justes  éloges  du  courage  et  de  la  constance 
»  des  Espagnols ,  on  y  trouve  une  fidèle  peinture  de  leurs 
»  cruautés ,  de  leur  avarice ,  et  de  tous  les  autres  excès 
»  auxquels  ils  se  laissèrent  emporter  par  la  soif  de  Tor 
»>  et  par  leurs  propres  divisions.  «  Robertson  n'a  pas 
ï  iii«t«*r.  a»  une  aussi  bonne  idée  de  Benzoni  ;  il  prétend  ^  «  qu'il  a 

I'Ani*r.,tom.  IV,  ,  ^  '  ^  *■  ' 

page  386 ,  édiuoa  »  écrit  avec  un  esprit  mécontent  et  porté  à  détracter  en 
n  tout  les  Espagnols.  »  Ce  jugement  de  Robertson  ne 
me  paroît  pas  équitable  5  et  je  crois  qu'il  auroit  pu  faire 
plus  d'usage  qu'il  n'en  a  fait  de  l'histoire  de  Benzoni. 

Le  discours  de  Benzoni  sur  les  Canaries  est  un  récit 
fort  succinct  de  la  découverte  de  ces  îles ,  de  leur  situ^? 
tion  et  4q  l^ur  étaty 
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VI. 


Cinquième  partie  des    Voyages. 


Americœ  pars  quirita.  .  .  .   Hieronymi  Bezoni.  .  .  , 
Secundœ  sectionis  Historia,  .  .  .  Francofurd ,  1 5i^5. 

Titre  gravé  dans  un  frontispice  gravé.  Le  mot  histoiia ,  abrégé  ainsi  hla ,  est  grav«^ 
entre  la  quatrième  et  la  cinfjuièuie  ligne.  Le  mot  historia  n'étant  point  rapporté  dans  le 
tilre  tel  que  l'abbé  de  Rotheliu  l'a  lait  transcrire,  manque  peut  •  être  dans  quelques- 
uns  des  premiers  exemplaires. 

Préface  ,  un  feuillet.  Avant  le  commencement  de  la  préface,  le  portrait  de  Colomb.  Au- 
dessous  du  portrait  treize  lignes  de  texte. 

Au  feuillet  suivant,  le  titre  Secundi  libri  summa  est  en  lettres  penchées  ;  dans  la  seconde 
Fciition  il  est  en  lettres  droites. 
S.\\x\v  do  la  nouvelle  Espagne  ,  datée  de  159,5. 

Le  texte  commence  à  la  page  5 ,  et  finit  à  la  page  7a.  Le  sommaire  du  livre  II  :  Hispani 
Indicis ,  etc.,  est  eu  italique.  Les  derniers  mots  de  la  dernière  ligne  de  la  page  71 ,  et  la 
réclame,  sont  coupés  comme  il  suit  :  nec  punit,  non  minus  co- 

ram. 
Dans  la  seconde  édition  le  texte  s'étend  jusqu'à  une  page  qui  est  chiffrée  92  ;  la  cause  en 
est  d'abord  une  faute  d'impression  :  après  le  chiffre  78  on  a  compté  89 ,  et  ainsi  de  suite. 
En  second  lieu,  le  caractère  de  la  seconde  édition  étant  i)lus  gros  que  celui  de  la  première, 
il  occupe  plus  d'espace. 
Un  frontispice  semblable  h  celui  qui  est  au  commencement  de  la  partie. 
Vingt-deux  planches. 

Signes  distinctifs  de  la  première  édition  :  1'.  les  explications  sont  imprimées  en  carac- 
tères moins  gros  que  dans  la  seconde  ;  2".  les  dernières  lignes  des  explications  sont 
disposées  en  cul-de-lampe,  au  lieu  qu'elles  sont  carrément  dans  la  seconde  édition.  Cette 
distinction  ne  s'applique  pas  aux  planches  3  et  7  ;  mais  l'explication  de  la  troisième  planche 
n'a  que  quatorze  lignes,  et  celle  do  la  planche  7  seize  lignes  ;  au  lieu  que  dans  la  seconde 
édition  elles  ont  seize  et  dix-huit  lignes  ;  3°.  enfin  l'ordre  des  planches  est  marqué  par  des 
chiffres  romains ,  au  lieu  que  dans  la  seconde  édition  il  l'est  par  des  chiffres  arabes. 

L'abbé  de  Rothelin  s'est  trompé  lorsqu'il  a  donné  pour  caractère  de  la  première  édition 
que  l'argument  en  tête  du  second  livre  étoit  en  caractères  romains.  Il  est  tel  dans  l'édition 
où  le  texte  a  quatre-vingt-douze  pages,  et  celle-ci  passe  constamment  pour  la  seconde. 
On  l'a  regardée  comme  telle  dans  la  disposition  de  l'exemplaire  de  Camus  de  Limare. 

Je  doute  que  Merian  ait  fait  réimprimer  cette  partie. 
Celui  de  ses  frontispices  qui  porte  le  chiffre  Vj  s'applique 
réellement  à  la  septième  partie }  et  dans  les  exemplaires 
de  la  collection  de  Merian  où  l'on  n'a  point  employé  en 
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cet  endroit  la  septième  partie  au  lieu  de  la  cinquième  j 
je  n'ai  vu  que  le  texte  soit  de  la  première  soit  de  la 
seconde  édition.  Peut-être  en  ëtoit-il  resté  un  nombre 
suffisant  pour  dispenser  d'une  réimpression. 

Je  ne  parlerai  ni  sur  cette  partie  ni  sur  la  suivante , 
des  anciennes  éditions  de  Benzoni.  J'en  ai  rendu  compte 
•  Voyez  p.  C9  à  la  fin  de  la  partie  qui  précède  '  :  c'est  le  même  ouvrage 
de  Benzoni  coupé  en  trois  morceaux. 

§.    VII.     Sixième  partie  des  Voyages. 

AmericcBpars  sexta  :  sive  Historien  ab  Hier.  Benzono^ 
med,  scriptœ  Sectio  tertia  .  .  .  Anno  15^6. 

Titre  et  frontispice  grav^-s. 

Teriii  libri  summa  et  argumentum.  Ces  mots  sont  distribués  sur  deux  lignes  seulement. 

Carte  de  l'Amérique  formant  demi- planisphère.  Dans  l'édition  de  Merian  c'est  une  autre 
carte  d'Amérique ,  intitulée:  America  pars  magis  cognita. 

Plan  de  la  ville  de  Cusco. 

Le  texte  du  discours  commence  page  5.  Les  derniers  mots  et  la  réclame  de  la  première 
page  sont  ainsi  coupés  ;  ab  se  detec- 

tam. 

Il  y  a  vingt-deux  chapitres  avec  des  scholies  jusqu'à  la  page  77.  La  page  78  porte  dans 
le  titre  :  Bretis  insularum  quct  Canaritt  appellantur  descriptio  ,  et  cette  desorîption  est 
renfermée  dans  deux  chapitres  numérotés  i  et  2  ;  au  lieu  que  f  dans  les  éditions  posté- 
rieures y  les  chapitres  se  suivent ,  et  la  description  des  Canaries  en  forme  deux ,  sous 
les  numéros  zi  et  24. 

A  la  page  84  (  page  60  dans  les  éditions  postérieures  )  Expeditio  ;  (  dans  les  éditions 
postérieures  Expediptio  )  de  Gallorum  expeditione  in  Floridam.  Les  chapitres  qui  devrcient 
être  numérotés  5  et6 ,  sont  numérotés  10  et  11. 

Page  io5  (  76  des  éditions  postérieures  )  y  Supplicis  libelli  exemplum. 

Page  io8,  fin  du  texte.  Il  finit  à  la  page  78  dans  les  éditions  postérieures,  parce  qu'on  a 
emjiloyé  im  caractère  moins  gros. 

Frontispice  semblable  à  celui  qui  est  au  commencement  de  la  partie.  Dans  quelques 

exemplaires ,  sur  la  partie  du  frontispice  qui  contient  le  titre  de  la  troisième  section  de 

Benzoni ,  on  a  collé  un  autre  titre  pareillement  gravé ,  mais  qui  annonce  les  planches  en 

ces  termes  :  Sequuntur  icônes  artifciosa ,  etc. 

Vingt-huit  planches^ 

Les  explications  placées  au  bas  des  planches  sont  les  unes  en  italique ,  les  autres  on 
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romain.  Celles  de»  planche»  7,  10—19,  ai,  aa,  27,  28,  sont  en  caractères  romains.  On 
distingue  les  planches  de  la  preniiôie  édition  «l'abord  par  le  fait  que  toute»  celles  de  la 
seconde  édition  ont  leur  explication  en  italique.  On  les  distingue  mieux  encore  par  le 
nombre  des  lignes  que  portent  le»  explications  de  chacune  ,  et  qui  est  tel  qu'il  suit  dans 
la  première  édition. 


Planche 


2^ 

5«. 
6«. 

7". 
8^ 

10" 

ii«. 
ia«. 
i3«. 


Explication  la  lignes. 
18 


Flanche  iS".    Explication    a5  lignes. 
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J'ai  rendu  compte ,  sur  la  quatrième  partie ,  des  pièces 
ajoutées  à  l'histoire  de  Benzoni ,  et  de  leurs  premières 
éditions.  Voyez  d'ailleurs  l'histoire  de  la  Floride  par 
Garcilasso  de  la  Vega ,  qui  fait  le  second  volume  de  l'his- 
toire des  Incas ,  du  même  la  Vega.  Amst.  ijS/^  in-4°. 

S.    VIII.     Septième  partie  des  Voyages. 

Americœ  pars  VII.  .  .  .  ab  Ulrico  Fabro  Strauhln- 
gensi Francofurti^  1599. 

Titre  imprimé  an  milieu  d'un  frontispice  gravé. 

Prcefatio  ad  lectorem  ,  et:  Lcctori  benevolo.  Deux  feuillets. 

A  la  pnge  7  le  texte  commence.  Entre  le  titre  et  les  premières  lignes  du  texte  une 
estampe  représente  un  port.  La  ville,  ou,  si  l'on  veut,  les  maisons,  sont  à  la  droite  du 
spectateur.  Le  texte  finit  à  la  page  62.  Après  le  texte  il  n'y  a  aucune  planche,  quoique  le 
frontispice  en  annonçât;  mais  ces  planches,  au  nombre  de  trois  ,  se  trouvent  avec  celles 
qui  appartiennent  à  la  huitième  partie  ,  à  la  suite  du  texte  de  cette  dernière  partie. 

Dans  la  plupart  des  exemplaires  de  l'édition  de  Merlan ,  le  titre  porte  pan  V,  et  les 
deux  II  sont  tracés  à  la  main.  J'en  ai  toutefois  vus  où  le  nombre  VII  étoit  nettement 
imprimé.  Le  texte ,  dans  cette  même  édition ,  commence  à  la  page  3 ,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
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prélace  ni  avis  au  lecteur.  Dans  l'estampe  qui  représente  le  |,«jrr ,  la  ville  ou  les  maison* 
sont  à  gauche.  Ces  deux  estampes ,  qui  représentent  un  port,  reviennent  plusieurs  fois  dans 
la  collection  de  de  Bry.  Le  texte  de  l'édition  de  Merian  est  distribué  sur  <lcux  colcn  ic  ,  il 
finit  à  la  page  35 ,  et  l'on  a  imprimé  avec  le  texte  les  trois  planches ,  qui  en  sont  séparées 
dans  les  premières  éditions,  celle  du  port  non  comprise.  Le  frontispice  annonçoit  que 
la  nouvelle  édition  devoit  être  plus  belle  et  plus  correcte:  il  n'en  est  rien. 

l'iricus  Taber  est  le  nom  Intin  de  l'auteur.  C'étoit  un  allemand  qui,  dans  cette  langue  , 
se  nomnuiit  Ulrich  Schmidel ,  et  c'est  sous  ce  nom  que  la  relation  de  son  voyage  a  été 
publiée  en  latin  par /eviniti  HttiiJUî,  à  Nuremberg  en  1.599  ,  in-4*  avec  figures,  101  pages. 
Le  titre  est:  Vera  Historia  admiranda  cujusdam  navigctionis  quant  Huldericus  Schmidel, 
Straubingensis ,  ab  anno  i534 ,  usque  ad  annum  i55^ ,  in  Américain. . . .  confecit. .  • .  (  Bibl. 
nation.  0. 1432). 


L'original  de  cette  relation  a  été  écrit  en  allemand. 
Je  ne  sais  si  elle  a  été  imprimée  en  cette  langue  ailleurs 
que  dans  la  collection  allemande  de  Théodore  de  Bry. 
Le  même  de  Bry  la  fit  traduire  en  latin  pour  l'insérer 
dans  sa  collection  latine.  Le  traducteur Siit.Gotard ^rtus 
ou  Arthus  ^  qui  étoit  conrecteur  du  collège  (^schold)  de 
Francfort-sur-le-Meîn  j  et  de  Bry  y  joignit  trois  planches 
imaginées,  à  ce  qu'il  paroît,  d'après  le  récit. 

La  même  année  où  l'édition  de  de  Bry  parut ,  en  1 599 , 
Levinus  Hulsius ,  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  nommer', 
publia  à  Nuremberg  la  traduction  latine  dont  j'ai  donné 
1«  titre.  Il  avertit  qu'il  publie  cette  relation  quoiqu'il 
n'ignore  pas  qu'elle  ait  déjà  été  publiée  à  Francfort  j  deux 
motifs  l'y  ont  déterminé.  Il  lui  est  venu  entre  les  mains 
un  exemplaire  qu'il  tient  pour  original ,  à  raison  de  ce 
qu'il  y  a  trouvé  joints  le  portrait  de  Schmidel  et  quelques 
autres  figures.  D'ailleurs,  dans  l'éditiort  qui  a  été  donnée, 
les  noms  des  hommes  et  des  lieux  sont  tellement  altérés 
qu'il  est  impossible  de  les  reconnoître.  Htilsius  en  pro- 
duit des  exemples  :  je  les  ai  vérifiés ,  et  l'on  pourroit 
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grossir  le    nombre   de   ses  citatîons.    Comment   recon- 
noître  Mexico  dans   Mechleckheim  ;   Mçjidoza  dans 
Manchossa  ;   des  hrigantins  dans  des  Tiavicnlœ  Par- 
chkadienes ;  Notre-Dame  de  V Assomption  dans  noster 
s  ignora  Desumsion  }  Alvare  Nngfiez,  Caberadie  Vacha 
dans  Alhemunzo  Cayesca  de  Bâcha}  des  pieux  servant 
aux  palissades ,  sudesj  dans  le  mot  haihare  Pal/aisntte? 
Et  s'il  est  question  ensuite  du  sens ,  voici  un  échantillon 
de  la  première  traduction  .:    Feçimus  ingentém.  B'odelle 
sive  Pàbessen  ex  pellihus  cenHnis^  ei  aherius  cujusdarà 
animalis  quod  vocont  Amida.  . .  .  Has  Pab<3sse  dedl' 
musJeperiis  (nom  d'un  peuple)  j  reliquls  vero  Indianis 
Bombardas,  Cela,  signifie,  selon  l'édition  d'Hulsius': 
Fabricàbamus  etiam  uigentia  ettotunda  scuta  ex  coriis 
indicarum  ovium,quas  Amatetisèu  ^rfiidas  vocant.  . . , 
Hc^  igitur  rotunda .  ,scuta  Jjidis  Jepents  dabamus , 
quibusdam  et  securim  ûddèntes»    Hulsius   lui  -  même 
n'est  pas  exempt  ;de  fautes  :  par  exemple ,  il  met  par- 
tout   S.    Thàgo   au  lieu  de  .?.  logo^   mais,  indépen- 
damment, de,  ce    que  les   noms  sont  en  général  plus 
corrects  et  le    sens   intelligible,    il    y  a   divers    traits 
partculiers  qui  annoncent  un  original  autre  que  celui 
qui  a  servi   à  la  traduction  d'Ar tus*   Hulsius  a  placé 
sur. cinq  ou   six  endroits,  iquelques  notes  qui  ne  sont 
pas,  inutiles,  J^e   fonds    de   la  relation    est  le  même 
dans  les  deux  éditions   :    si  celle  d'Hulsius  est  com- 
posée de  cinquante -cinq  chapitres,  tandis  que   celle 
d'Arti^s  n'en^  que  trente-trois ,  c'est  que  les  divisions 
de  la  première  sont,  plug  fréquentes.   Le  portrait   de 
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Schmidel,  placé  en  tôte  du  livre,  peut  être  d'après 
nature.  Les  autres  planches,  au  nombre  de  quatorze, 
gravées  en  taille  douce  ainsi  que  ce  portrait,  ne  sont 
d'aucune  valeur  ;  elles  paroissent  n'être  que  le  fruit  de 
l'imagination.  La  carte  géographique  qui  accompagne 
cette  même  édition  d'Hulsius  est  composée  de  deux 
feuilles;  elle  comprend  l'Amérique  septentrionale  jus- 
qu'au tropique  du  Cancer,  et  l'Amérique  méridionale 
jusqu'au  détroit  de  Magellan.  Quoiqu'elle  porte  en  tête 
2ioribergtJi^  per  Levinum  Hitlsium^  anno  \S^^  ,  je  crois 
qu'elle  est  le  travail  de  Josse  Hondius ,  parce  que  dans 
une  relation  de  la  Guiane ,  publiée  par  Hulsius  la  même 
,  voyei  l'art,  auuée  1 599  * ,  il  annonce  une  carte  dressée  par  ce  géo- 
graphe :  or  la  carte  qu'il  donne  en  cet  endroit  n'est  autre 
que  l'une  des  deux  feuilles  jointes  à  la  relation  de 
Schmidel ,  celle  qui  représente  l'Amérique  septentrionale. 

C'est  dans  la  seule  traduction  d'Hulsius  qu'on  peut 
lire  et  entendre  le  voyage  de  Schmidel  j  j'écrirai  les  noms 
propres  tels  qu'on  les  lit  dans  cette  traduction. 

Ulrich  Schmidel ,  de  Straubing  en  Bavière ,  s'embar- 
qua à  Anvers  en  i534,  et  passa  de  là  à  Cadix  (1).  Il  y 
trouva  une  flotte  de  quatorze  vaisseaux  qui  se  disposoit 
à  faire  voile  pour  Rio  de  la  Plata.  Elle  étoit  commandée 
par  Pierre  Mendozza ,  et  montée  par  deux  mille  cinq 
cents  Espagnols  et  cent  cinquante  Allemands ,  auxquels 
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(1)  Dans  la  relation  de  Schmidel  ^  dans  l'Histoire  de  Benconi  traduite  par 
Chauveton  ^  et  ailleurs  ,  on  trouve  le  nom  de  Cadix  exprimé  par  Calium  ^  Cali' 
cia  y  Caliz.  Baudrand  (Lex.  geogr.  vo,  Gades)  observe  que  l*usage  des  Flamands 
et  des  Anglais  de  son  temps ,  étoit  de  dire  QiHz  au  lieu  de  Cadix. 
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Sclimidel  se  joignit.  On  alla  d'abord  de  Cadix  à  St.-Lucar, 
d'où  l'ancre  fut  levée  le  i^r  septembre  i534.  En  i535 
on  arriva  à  Rio  délia  Plata ,  et  cette  année  même  les 
Espagnols  y  fondèrent  la  ville  qu'ils  nommèrent  Buenos 
aè'res.  à  cause  de  la  salubrité  de  l'air.  Schmidel  quitta 
l'Amérique  au  port  de  Spiritu  santo  dans  le  Brésil ,  au 
mois  de  juillet  1 553  j  il  arriva  à  Lisbonne  le  3o  septembre 
suivant,  et  fut  de  retour  à  Anvers  le  26  janvier  i554. 
-  Schmidel  étoit  un  de  ces  aventuriers  qui ,  dans  les 
premiers  temps  après  la  découverte,  s'embarquoient  en 
grand  nombre  ,  séduits  par  l'espérance  de  faire  fortune. 
Ce  qu'il  avoit  amassé  fut ,  pour  la  majeure  partie  , 
absorbé  par  des  naufrages  j  mais  il  lui  restoit  la  mémoire 
de  beaucoup  d'aventures ,  et  c'est  le  sujet  principal  de 
sa  relation.  Elle  est  courte ,  quoiqu'il  ait  parcouru  une 
vaste  étendue  de  pays  j  mais  son  style  est  fort  concis. 

On  peut  passer  rapidement  sur  les  récits  ordinaires  de 
dangers ,  de  famine ,  de  dissentions  entre  les  chefs  et  entre 
les  troupes  5  sur  les  récits  plus  ordinaires  encore  de  la 
férocité  des  Espagnols.  Ce  qui  est  digne  de  fixer  l'attention 
sur  les  récits  de  Schmidel,  c'est  la  notice  d'un  grand 
nombre  de  peuples  chez  lesquels  il  a  successivement 
passé.  Il  a  soin  d'exprimer  la  distance  respective  de  ces 
peuples  j  il  dit  ce  qu'il  a  remarqué  touchant  leur  figure , 
leurs  usages,  leurs  mœurs,  et  sur-tout  relativement  à 
leur  manière  de  se  battre  j  il  fait  connoître  les  ressources 
qu'ils  ont  pour  subsister ,  et ,  à  cette  occasion  ,  il  parle 
des  fruits  et  des  animaux  qu'on  trouve  dans  leurs  contrées. 

Un  autre  motif  d'étudier  la  relation  de  Schmidel, 
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c'est  qu'il  est  un  des  premierB  qui  ont  écrit  sur  cette 
partie  de  F  Amérique  méridionale.  A  ce  titre  Barcia 
a  inséré  sa  relation  ,  traduite  en  espagnol  ,  sous  le 
titre  de  Historia  Descuhrlmiento  del  Rio  dç  la  Plata 
y  Paraguay ,  dans  le  troisième  volume  de  sa  collection 
des  historiens  primitifs  des  Indes  occidentales ,  imprimée 
à  Madrid  en  1749?  in-fol.  Il  faut  se  défier  de  trop  de 
crédulité  de  la  part  de  Schmidel  lorsqu'il  cesse  de  parler 
des  choses  qu'il  a  vues  par  lui-même.  Ainsi  il  a  trans- 
porté dans  sa  relation  la  fable  des  Amazones ,  mais  en 
convenant  qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  parvenir  au 
lieu  qu'on  disoit  être  celui  de  leur  habitation. 

Schmidel  a  exprimé  toutes  les  distances  dont  il  fait 
mention  par  des  milles.  Cette  mesure  étant  extrêmement 
différente  selon  les  peuples  qui  en  font  usage ,  il  auroit 
été  à  souhaiter  que  Schmidel  déclarât  quels  étoient  les 
milles  qu'il  avoit  adoptés.  Hulsius  semble  dire  que  ce 
sont  des  milles  espagnols  :  je  le  crois  :  cependant  je 
n'entends  pas  bien  le  sens  de  sa  note  '.  Schmidel  âvoît 
dit  :  le  fleuve  Parana  a  quarante-deux  milles  de  largeur  j 
de  Rio  Janeiro  au  fleuve  Parana  la  distance  est  de  deux 
cent  quinze  milles.  Hulsius  fait  en  marge  l'observation 
suivante:  sunt Hlspanica  milllaria  circiter  1000,  vel 
Germanica  5o.  On  ne  voit  pas  à  laquelle  des  deux  énon- 
ciations  de  Schmidel  l'observation  d'Hulsius  se  rapporte* 
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g.     IX.     Huitième  partie  des  Voyages,  ..:;     ) 

AmericcB  pars  VIII.  .  .  .  Continens  descrlptionem, 
Itlneruni.  .  .  .  Fr.  Drakeii,  .  .  .  Thomcs  Candisch.  .  .  . 
Gualtherl  Ralegk,  .  .  .  Anno  1599. 


Frontispice  imprimé,  au  milieu  duquel  est  une  petite  mappemonde  représentent  les 
deux  hémisphères.  Dans  les  éditions  autres  que  la  première ,  c'est  une  petite  carte 
canée  qui  représente  une  partie  de  l'Amérique  et  une  partie  de  l'Europe. 

Carte  gëqgrapltique  de  lu  Guiane.  J  ,  i 

Prélace,  un  feuillet.  Le  texte  commence  à  la  page  3,  et  se  continue  jusqu'à  la  page  78. 
En  cet  endroit  commence  une  seconde  série  de  pages  :  1  à  99.  Le  texte  est  à  lungncs  lignes.' 

Une  note  manuscrite  à  la  marge  des  observations  de  l'abbé  deRothelin,  apprend  que, 
dans  quelques  exemplaires,  il  y  a  imc  petite  mappemonde  au  bas  de  la  page  7!!,  et  une 
autre  petite  carte  à  la  page  3  de  la  seconde  série ^  sous  les  dernières  lignes  de  la  préfaça 
de  Ralegh.  1 

Après  la  page  99  un  frontispice  iinprîmé  pouir  annoncer  les  planches  qui  appartiennent 
à  la  septième  et  4  la  huitième  partie ,  avec  la  date  de  1599. 

Dix'huit  planches ,  dont  trois  se  rapportent  à  la  septième  partie  :  le  Cuivre  ne  porte  ni 
chiffre  ni  numéro.  • .     ;     .  •  j 

Dans  l'édition  de  Merlan,  le  texte  imprime  sur  deux  cdionnes  (hors  les  préfaces  et  les 
pièces  justifitatives)  s'étend ,  scion  une  même  série  de  pages  ,  de  3à  120.  Dix-neuf  plaifthes 
lient  imprimées  avec  le  texte  :  ce  qui ,  joint  aux  trois  de  la  septième  partie ,  suppose  quatre 
planches  de  plus  que  dans  la  première  édition  ;  mais  quelques-unes  sont  répétées  plusieurs 
fois.  Parexemj)Ie,  on  trouve  la  même  planche  aux  pages  57  et  72;  je  n'en  ai  point  appcrçu 
qui  ne  se  trouvât  dans  ht  collection  de  de  Brj.  Au.vanà  de  la  page  57 «st  l'estampe  Mtouchée 
et  usée  d'Adam  et  Eve.  \      . 

11  esta  remarquer  que  dans  lA  plupart  dés  exemplair(â  de  l'édition  de  Merîan ,  la  huitième 
partie  est  suivie,  aous  la  même  pngination,  de  plusieurs  feuillets  ayant  pour  titre:  Liher 
tertius  nona  partis.  Si  ce  qui. est  contenu  dans  ces  feuilles  appartient  à  la  collection  de 
de  Bry ,  c'est  "idutôt  à  la  neuvième  partie  qu'il  se  rapporte  qu'à  la  huitième ,  quoique  Tordre 
des  pages  ^  des,  siguatu^es^ |c  joigne  ici..  OnA'axien  de  semhlablp  dans  les  premières 
éditions  ;  et  dans  Vclenchus  placé  à  la  tète  de  l'édition  de  Merian  ,  il  est  seulement  dit  ce 
peu  de  mots:  lUonendum'oècurrit  octavte  hujus  (  huic)  parti  subjonctam  eUe  (  licet  non  satit 
pertinenter)  narrationem  ejfpeditionis  cursut  marini,  rerumqae  gestarufn  classis  Jlalgicte  «Vi 
Jndiam  occidentalem ,  anno  iSy^.  Voyez  ci-après  la  notice  de  la  neuvième  pallie. 

.•i...<>   iji   h    .,.1  •}..(,   ,.  j-,       .    ..i  •>;:nv<>y  L;;i  .,;.  Ij.  . ';..   . 
I;  Les  voyages  compris  dans  la  huitième  partie  sont, 
comme-  le   frontispice'  et   J^'àvel:'tisseme^t  .de    de   Bry 
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l'annoncent ,  au  nombre  de  six  j  trois  de  Drake ,  un  de 
Candisch ,  deux  de  Kalegli;  soit  que  Ralegli  ait  fait  réel- 
lement les  deux  voyages ,  ou  qu'ayant  fait  le  premier  en 
personne  f  le  second  ait  seulement  été  exécuté  d'après  ses 
ordres. 

Le  premier  des  trois  voyages  de  Drake  et  le  plus  inté- 
ressant, a  commencé  le  i3  novembre  i5yy^  jour  où 
François  Drake  appareilla  de  Plimouth.  Il  rentra  en 
Angleterre  le  3  novembre  i58o.  Je  ne  connois  pas  d'édi- 
tion de  ce  voyage  antérieure  à  celle  que  de  Bry  a  donnée 
dans  sa  collection.  Mais  l'année  suivante  il  a  été  im- 
primé en  anglois,  et  réimprimé  plusieurs  fois;  ou  , 
pour  parler  plus  exactement ,  il  £iut  dire  qu'il  a  été  fait 
plusieurs  relations  de  la  navigation  de  Drake,  et  que 
ces  relations  diverses  ont  eu  plusieurs  éditions. 

La  première  relation  a  été  écrite  par  Nuno  de  Sylva  9 
Portugais ,  que  Drake  avoit  fait  prisonnier.  C'est  d'après 
cette  relation  qu^Artus  a  écrit  la  relation  latine  publiée 
par  de  Bry ,  et  c'est  celle  qui  est  imprimée  en  anglais 
dans  le  troisième  vol.  du  recueil  d'Hackluyt,  pag.  742. 
Une  seconde  relati^in,  rédigée  par  François  Pretty,  a 
été  imprimée  à  Londres  en  1600,  sous  le  titre  de  Tàe 
famous  voyage  ofsir  Francis  Drake  into  the  south  sea  y 
and  tJiere  hence  ahout  whole  globe  of  the  Carth,  Cette 
relation  est  celle  que  Louvencourt  a  traduite,  et  qu'il  a  fait 
imprimer  à  Paris  en  i6i3.  Une  troisième  relation  de 
partie  du  même  voyage  a  été  écrite  par  Edouard  Cliffe , 
marinier  du  vaisseau  de  John  JVinl^r^  qui  étoit  parti 
avec  Drake ,  mais  qui  fut  séparé  de  lui  par  les  vents.  Elle 
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est  en  anglais  dans  le  troisième  vol.  du  recueil  d'Hackluyt, 

pag.  748(1). 

Il  est  à  propos ,  pour  la  première  relation ,  de  consul- 
ter le  texte  anglais,  parce  que  le  traducteur  latin,  le 
même  Artus  qui  a  mis  dans  cette  langue  les  voyages  de 
Schmidel,  a  commis  ici  des  fautes  du  même  genre  que 
celles  que  je  lui  ai  reprochées  à  l'égard  de  la  traduction 
de  Schmidel  :  il  a  défiguré  les  noms  des  personnes  et  les 
noms  des  choses.  Cette  observation  est  commune  aux  six 
voyages  que  comprend  la  huitième  partie  ,  tous  ayant 
été  traduits  par  Artus. 

Hume  rapporte,  dans  son  histoire  d'Angleterre  %  que 
François  Drake  ,  qui  avoit  déjà  acquis  des  richesses  tra.i.ict.fr.nç.éd 
considérables  en  pillant  les  Espagnols  dans  l'isthme  de 
Panama  ;  aiguilloné  par  l'ambition  et  par  l'avarice,  risqua 
sa  fortune  entière  pour  tenter  de  nouvelles  aventures  sur 
des  mers  alors  inconnues  à  toutes  les  nations  de  l'Europe. 
Christophe  Hatton ,  vice-chambellan  et  favori  de  la  reine 
(Élizabeth),  obtint  son  consentement  à  l'entreprise  de 
Drake.  Il  gagna  la  mer  du  Sud  par  le  détroit  de  Magellan, 
et  tombant  tout-à-coup  sur  les  Espagnols,  qui  ne  croyoient 
pas  avoir  d'ennemis  à  craindre  t^-.jus  cette  partie  du 
monde ,  il  fît  des  prises  très-riches  sur  eux.  L'appréhen- 
sion de  tomber  entre  leurs  mains ,  s'il  suîvoit  la  même 
route  dans  son  retour ,  le  détermina  à  faire  voile  vers  les 
Indes  orientales }  et  il  revint  en  Angleterre  par  le  cap  de 
Bonne-Espérance.  C'est  le  premier  Anglais ,  dit  Hume , 

(0  Voyez  Meusel,  Bibl.  hist.  to.  II,  part.  II,  pag.  116,  et  rHistoire  des 
navigations  aux  Terres  australes,  par  de  Brosses ,  to.  I,  pag.  98. 
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et  le  premier  commandant  en  chef  qui  ait  achevé  le  tour 
du  glohe  j  Magellan  n'ayant  pas  été  assez  heureux  pour 
vivre  jusqu'à  la  fin  de  son  voyage.  Ceux  qui  redoutoient 
le  ressentiment  des  Espagnols  tâchèrent  de  persuader  à 
la  reine  de  désavouer  Drake ,  de  le  punir  et  de  restituer 
ses  prises.  Mais  Élizabeth ,  admirant  son  courage ,  et 
séduite  par  Fappât  de  partager  son  butin ,  ne  voulut 
point  sacrifier  ce  brave  homme  :  elle  le  fit  chevalier,  et 
accepta  une  fête  qu'il  lui  donna  à  Deptfort ,  à  bord  même 
du  vaisseau  qui  avoit  achevé  ce  voyage. . .  .  Cependant, 
pour  appaiser  Philippe  (roi  d'Espagne)  ,  elle  fit  rendre 
une  partie  du  butin  à  Pedro  Sebura  qui  se  prétendit  agent 
des  marchands  que  Drake  avoit  dépouillés.  J'ai  extrait 
tout  ce  passage  de  l'histoire  de  Hume ,  parce  qu'il  donne 
une  idée  nette  de  l'expédition  de  .Drake.  L'abbé  Prévost  * 
et  le  président  de  Brosses  ^  ont  donné  des  extraits  de  la 
relation  de  l'expédition  de  Drake;  d'après  cela,  je  ne 
ferai  qu'un  petit  nombre  d'observations.  ^  >* 

terres  au  traie, ,       L'abbé  Prcvost  rapporte  ^  qu'il  a  remarqué  plusieurs 
luivlnie^,.  '^"  ''  différences  entre  la  traduction  de  Louvencourt  et  la  rela*- 
,  ^^  ^j  ^  p   tion  recueillie  par  Hackluyt.  Une  des  plus  importantes 
et to. xu , i-.  n.  consiste  dans  le  fait  énoncé  par  le  traducteur,  que  l'on 
avoit  résolu  ,  sur  la  flotte  ,  de  prendre  la  route  du  Japon 
et  de  la  Chine  pour  retourner  en  Angleterre  par  la  mer 
du  Nord  ;  qu'on  fît  même  des  dispositions  à  cet  effet  le 
16  avril  1^79,  et  qu'on  se  porta  jusqu'à  quarante-deux 
degrés  au  nord  j  mais  qu'ensuite  Drake  se  détermina  à 
prendre  sa  route  par  les  Moluques.  Il  n'est  rien  dit  dans 
le  texte  anglais   du  dessein   de  passer  par  la  mer  du 
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Nordj  il  n'en  est  pas  plus  mention  dans  le  texte  latin 
publié  par  de  Bry  '  j  néanmoins  Hume  en  parle  \ 

Quoique  le  but  principal  de  Drake  n'ait  pas  été  de 
faire  des  découvertes,  mais  de  faire  des  prises  sur  les 
Espagnols ,  sa  relation  est  très-importante  ,  puisque  c^est 
une  des  premières  où  l'on  décrit  la  route  aux  Indes  orien- 
tales par  la  mer  du  Sudj  Drake  a  eu  l'attention  d'in- 
diquer les  différons  lieux  où  il  a  touché.  L'extrait  de 
l'abbé  Prévost  est  trop  court  pour  un  voyage  de  cette 
importance.  On  lira  plus  utilement  lu  relation  insérée 
dans  la  collection  de  de  Bry ,  et  avec  plus  de  fruit  encore 
le  double  texte  anglais  publié  par  Hackluyt  (1). 

(1)  A  défaut  du  texte  d'Hackluyt  ,on  peut  recourir  à  la  traduction  de  Louven- 
court.  La  relation  qu'il  a  donnée  est  beaucoup  plus  circonstiinciëe  que  celle 
qui  a  été  publiée  par  de  Bry.  L'abbé  Prévost  cite  l'édition  de  i6i3;  le  pré- 
sident de  Brosses  l'édition  de  1627  ;  il  y  en  a  une  troisième  de  i63if  chez 
Aut.  Robinot ,  i/t-80.  Les  deux  éditions  de  1627  et  i63i  annoncent  que  le 
voyage  qv\'on  donne  au  public  est   augmenté  de  la  seconde  partie. 

Après  le  récit  des  délibérations  pour  savoir  si  l'on  retourneroit  par  le 
nord  ou  par  le  sud  ,  et  le  récit  de  la  découverte  d'une  terre  au  4^*  degré 
de  latitude  nord,  on  lit  une  description  très-détaillée  de  cotte  terre,  srtus 
le  titre  de  Description  des  gens  et  du  pays  de  la  Nova- Albion.  L'auteur 
rapporte  le  passage  de  Java-Major  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance ,  san^ 
voir  aucune  terre  ^  du  Cap  îi  Serra-Liona  dans  l'intervalle  du  18  juin  au 
22  juillet  i58o;  ensuite  de  Serra-Liona  en  Angleterre  dans  l'intervalle  du 
22  juillet  au  3  novembre    j58o.  '  "    -  j 

D'après  ces  dates,  je  ne  conçois  pas  quelle  peut  être  la  source  et  l'au- 
thenticité des  récits  que  contient  la  seconde  partie  ,  dont  voici  le  titre  ; 
Seconde  partie  des  singularités ,  remarquées  aux  isles  et  terres  fermes  du 
midi  et  des  Indes  orientales  ;  par  l'illustre  seigneur  et  chevalier  François 
JDrach ,  admirai  d'Angleterre.  On  y  suppose  qu'après  avoir  passé  le  tap 
de  Bonne  -  Espérance ,  Drach  remonta  le  long  des  côtes  d'Afrique  pour 
prendre  terre  eu  l'isle  de  Saint-Laurent  ou  Madascar ,  distante  de  huit  milles 
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A  Parrivëc  au  détroit  de  Magellan  on  trouve  le  récît 
très-remarquable  de  la  condamnation  et  de  l'exécution 
d'un  capitaine  des  vaisseaux  anglais.  Je  crois  que,  tant  de 
la  part  des  juges ,  que  de  la  part  du  condamné ,  il  n'est 
pas  possible  de  mettre  plus  de  sang  froid ,  de  dignité  et  de 
grandeur ,  soit  dans  la  prononciation ,  soit  dans  l'exécu'* 
tion  d'un  jugement  criminel. 

Le  second  voyage  de  François  Drake  a  été  fait  en 
1 585.  La  flotte ,  composée  de  vingt-cinq  bâtimens ,  partit 
de  Plymouth  le  1 2  septembre ,  et  rentra  à  Portsmouth  le 
27  juillet  i586.  L'objet  de  cette  expédition  étoit  d'aller 
attaquer  les  Espagnols  dans  leurs  colonies.  La  relation 
de  ce  second  voyage  a  été  publiée  en  latin ,  à  Leyde ,  par 
Kaplieling,  en  i588(i).  La  traduction  latine  d'Artus , 
imprimée  par  de  Bry ,  n'est  pas  la  même  qui  avoit  été 
publiée  par  Rapheling  j  mais  beaucoup  de   traits   de 

de  la  terre  ferme  d'Etblapie.  On  fait  voyager  Dracli  et  ses  compagnons  par 
l^Abyssinie ,  la  Perse  ,  l'Allemagne  ,  la  Suède  ,  le  Dannemarck  et  ^Irlande. 
On  expose  ,  en  finissant ,  que  c'est  là  )  en  somme ,  ce  qui  s'est  pu  recueillir 
des  voyages  du  seigneur  chevalier  du  Drach.  Je  pense  que  ces  prétendus 
extraits  n'ont  jamais  étë  tirés  des  récits  de  Drach  ,  que  je  ne  sais  pas  avoir 
parcoiiru  l'intérieur  des  terres  ,  mais  seulement  les  côtes.  On  y  rapporte  des 
fables  absurdes ,  tels  qiie  l'existence  supposée  d'animaux  de  la  hauteur  d'un 
bélier,  ailés  comme  des  dragons  ,  ayant  un  bec  et  plusieurs  rangs  de  dents  y 
et  deux  pieds  seulement.  Je  ne  conçois  pas  comment  on  a  pu  se  faire  un 
mérite  d'ajouter  cette  seconde  partie  de  la  relation  à  la  première. 

(i)  Expeditio  Francisci  Draki,  equitis  angli,  in  Indias  occidentales,  A. 
M.  D.  LXXXV.  .  ,  .  Additis  passim  regionum  locorumque  omnium  tabulis 
geograjwiir's  quàm  accuratissimis.  Leydae ,  apud  Fr.  Raphelengium ,  i588  ^ 
în-4o.  21  pag.  L'exemplaire  qui  est  à  la  bibl.  nat.  dans  un  recueil  coté  0.  14*9  } 
Va  point  les  cartes  annoncées  dans  le  frontispice. 
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ressemblance  me  persuadent  qu'Artus  a  eu  sous  les  yeux 
rédltion  de  Rapheling ,  et  qu'il  s'en  est  servi.  Ni  l'un  ni 
l'autre  n'indique  l'original  qu'ils  ont  copié.  Les  noms 
me  paroissent  pins  exactement  rendus  dans  l'édition  de 
Rapheling,  et  quelques  phrases  manquent  dans  l'édi- 
tion de  de  Bry  :  celle-ci  doit  donc  être  regardée  comme 
moins  complète. 

On  ne  trouve  guère  autre  chose  dans  la  relation  du  se- 
cond voyage  que  le  récit  de  la  prise  de  la  ville  de  Play  et  de 
l'église  de  Sant-Iago  dans  l'Ile  du  même  nom  ^  de  la  ville 
de  Saint-Domingue ,  de  celles  de  Carthagène ,  de  Saint- 
Augustin  et  de  Sainte-Hélène.  Le  commandant  général 
de  ces  derniers  postes  étoit  Pierre  Melendez ,  neveu  de 
l'amiral  du  ux^me  nom ,  qui  avoit  fait  massacrer  les  Fran- 
çais dans  la  Floride  en  i565,  et  qui,  dans  le  même 
temps ,  avoit  attaqué  dans  le  port  du  Mexique  la  flotte 
anglaise  commandée  par  Hawkins.  On  juge  que  les 
Anglais  n'étoient  pas  disposés  à  lui  faire  grâce  ^  mais  il 
leur  échappa  par  la  fuite.  ■  ■  '    '     *   ^  ! 

En  revenant  en  Angleterre ,  DraJke  passa  le  long  des 
côtes  de  la  Virginie,  où  il  trouva  les  restes  de  la  première 
colonie  envoyée  dans  cette  contrée  en  i5849  ^*  ^^  ^^^ 
ramena  en  Angleterre  '. 

La  troisième  expédition  de  François  Drake  fut  encore 
dirigée  contre  les  Espagnols ,  que  l'on  vouloit  att^'^^  *•  à 
Panama.  Jean  Hawkins  partit  avec  Drake.  On  sortit  du 
port  de  Plymouth  le  20  août  1 5^5  avec  vingt  -  sept 
bâtimens ,  et  on  rentra  eiBBlngleterre  au  mois  d'avril 
1596.   Cette  expédition  ne  fut    pas  heureuse.  Drake 
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mourtrt'sar  mér  le  28  janvier  1596.  Le  récit  assez  court  de 
î'eipédîtion ,  ne  contient  presque  rien  autre  que  le  détail 
dés  opérations  militaires  des  Espagnols.  Je  ne  connoîs 
pas  d'autre  édition  de  la  relation  de  cette  expédition  que 
celle  qui  a  été  publiée  pa?  leBry.  *^  i-  ./  j  ui  ..  ,  fi. 
■Thomas  Candisch  a  fait  le  tour  du  monde.  Il  partit  de 
Plymouth  avec  trois  vaisseaux  le  21  juillet  1^86.  On 
rentra  dans  le  même  port  le  9  septembre  i588.  L'expé- 
dition se  faisoit  aux  frais  de  Candisch.  La  relation  a  été 
rédigée  par  François  Prettic  (  ou  plutôt  Pretty  )  l'un  des 
Anglais  qui  étoient  embarqués  sur  la  flotte  (i)f  elle 
est  imprimée  en  anglais  dans  le  recueil  d'Hackluyt  ^ 
L'abbé  Prévost  en  a  donné*  un  extrait  fort  court^î ,  parce 
qu'il  regarde  Candisch,  et  quelques  voyageurs Uà  même 
temps  ,  comme  n'ayant  aucun  autre  droit  ipour  sortir  de 
l'obscurité  que  d'avoir  tenté  les  premiers  uiie  route  peu 
connue.  Il  est  vrai  que  la  relation  de  Candisch  est  écrite 
avec  trop  de  pécheresse  pour  amuser  ses  lecteurs.  C'est 
un  simple  journal ,  mais  il  paroit  fort  exact,  e^  il' donne 
tes  :  premières  dénominations  des  lieux  et  des  il^s  où  la 
flottte  toucha  le  long  de  la  côte  «îocidéntale  d'Afrique, 
de  la  côte -orientale  de  l'Amérique  méridionale,  du  dé- 
troit de  Magellan,  de  la  côte  occidentale  d'Amérique j 
dans  le  trajet  de  la  mer  du  Sud  jusqu'à  Javaj^  et  de  là 
par  le  cap  de  Bonne -Espérance  et  l'île  de  Sainte-Hélène 
jusqu'en  Angleterre.  On  y  trouve  Porigine  de  plusieurs 


f  ,.•, 


p  (1)  Ce  fait  résulte  de  plusieurs  endwBirde  la  relation  )  et  notamment  de  .cette 
pnràse  (ju'on  lit  page  71  :  Egomet  ipse  Franciécus  Prettic  ,  et  niecuH  dlU 
plurès^^ifimorbum  ihcidimus  ^'^Ic.      •     -  ^^    i    -'l  .  ,  ij  ",     .i\^J     .  I  ^  , '. 
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de  ces  dénominations  ,  avec  quelques  observations ,  en 
petit  nombre ,  sur  l'état  des  lieux  et  leurs  habitans.  Le 
président  d«  Brosses  a  donné  un  extrait  plus  étendu  de 
ce  voyage  '.  i 

WaltherRalegUest  célèbre  parmi  les  Anglais,  sur-tout 
à  cause  de  l'ardeur  qu'il  eut  pour  faire  des  découvertes 
au  profit  de  sa  nation,  établir  des  colonies,  étendre  le 
commerce  anglais.  Il  sacrifia  à  cet  objet  des  sommes 
considérables  (1).  J'ai  déjà  parlé  de  Ralegh  à  l'occasion 
du  mémoire  sur  la  Virginie ,  imprimé  dans  la  première 
partie  des  grands  voyages*.  Ici  il  est  question  d'un  second  »  ci-devantias. 
voyage  qu'il  fît  à  la  Guiane  en  i5ij5.  La  relation  en  a  été 
publiée  par  lui-même  en  anglais,  à  Londres  en  1596  (2). 
MeuseF  dit  que  la  relation  anglaise  fut  d'abord  traduite     '  nm.oi.  in.t. 

^  *-*  ^  to.   III,    part  I, 

en  hollandois,  puis  du  liollandois  en  latin,  imprimée  v 
à  Nuremberg  en  iS^p.  Je  n'ai  trouvé  ni  exemplaire 
de  l'édition  de  1599,  ni  renseignemens  positifs  sur  cette 
édition.  Il  seroit  possible  que  Meusel  eût  indiqué ,  sous 
le  titre  de  traduction  latine  de  la  relation  de  Ralegh , 
des  extraits  des  parties  remarquables  (et  fabuleuses)  de  la 
même  relation  que  Levinus  Hulsius  publia  à  Nuremberg 


iSô. 


(1)  Voyez  l'Histoire  d'Angleterre  par  Hume,  maison  de  Tiidor,  to.  VF, 
pag.  1  i3,  tîdit.  franc.  in-i2  :  l'abbé  Prévost ,  Hist.  desvoy.  to.  XIV,  pag.  36i  , 
<!'<lit.  in-40.  ;  to.  LIV,  pag.  434?  édit.  in-ia  :  l'épltr^  dédicatoire  de  Basanier  à 
Wallher  Ralegh ,  à  la  tête  de  la  relation  des  voyages  de  Laudoimière  ;  Paris  , 
i  586  j  in-80. 

(a)  Le  titre  est  :  The  discoverie  of  the  large ,  rich  and  bewtiful  empire  of 
Guiana,  with  a  relation  of  the  great  and  golden  city  of  Manoa. . . .  ^.rrformed 
in  the  yearc  ï5i)5.  By  sir  W.  Ralegh  Knight,  etc.  .  .  .  London,  by  Robert 
llobiuson,  1596,  in-40.  113  pages.  (Bibliot.  nnt.  O.  i4a4') 
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en  i%9;  avec  des  observations  et  des  figures  (i).  La 
même  année,  de  Bry  publia  la  relation  de  Ralegh  en  latin 
dans  la  huitième  partie  de  sa  collection  ;  elle  est  entière , 
sauf  Pépître  dédicatoire  à  Charles  Howard ,  que  de  Bry 
n'a  pas  fait  imprimer ,  et  sauf  aussi  l'altération  des  noms 
qu'Arthus  a  souvent  défigurés.  Arthus  a  ajouté  une 
note  à  la  page  i3.  "    •  î  ; 

»  iiist..irc  ie»      L'abbé  Prévost  '   a  fait  un  extrait  étendu  de  la  rela- 

voyapcf,  lo.  XIV, 

i..:36-3D8,édit.  iiç^^  (Je  Ralegh,    d'après  la  collection  d'Hackluyt,  et 

p  435-507, édit.  jjp^  li'après  Pédition  originale  de  i5^6.  Il  ne  s'exprime 

pas  exactement  lorsqu'il  dit  qu'Hackluyt  a  joint  à  la 

relation  la  copie  des  lettres  interceptées  sur  les  Espagnols. 

C'est  Ralegh  lui-même  qui  a  publié  ces  lettres  j  elles  se 

'  :.<     <    trouvent  dans  Pédition  de  Londres  en  15^6,  et  dans 

'  '  celle  de  Théodore  de  Bry.  ,   , 

,   Ralegh  partit  d'Angleterre  le  6  février  1^9  5;  il  ne 

marque  pas  quel  >aur  il  revint  dans  sa  patrie ,  mais  ce 

dut  être  la  même  année  1595,  puisque  dès  le  m<:>is  de 

janvier  i5^6  Ralegh  entreprit   çiu  fit  entreprendre  un 

nouve£(U  voyage,  dont  je  pai;l^rai  après  celui-ci. 


*  nibliot.  nat. 
dans  un  recueil 
rotè  O  1439. 


(1)  Le  titre  est*  :  Brevîs  et  admiranda  descriptio  regni  Guîanîe,  auri  abun- 
dantisslmi ,  in  America  seu  novo  orbe  ,  sub  linea  eoquinoctialia  siti  :  quod  nuper 
admodum  ,  annis  niniirum  i564  y  i5^5  et  1596  ,  per  genernsunt  D.  D.  Gualtlier 
Ralegh,  equitem  anglum  )  detectum  est:  paulopost  jussu  ejus  duobus  libellis 
comprehensa ,  ex  quibus  Jodocus  Hondius  tabulam  geograpliîcaiu  adornavit, 
adûita  explicatione  belgico  sermone  scripta  ,  nunc  vero  in  iutiiiuin  sermoncm 
translata  et  ex  variis  aullioiibus  hinc  iude  declarata.  Noriberga? ,  inipensie 
Levini  Hulsli,  1599  ,  in-40.  i3  pag.  et  7  planches  y,  dont  ime  est  la  moitié  de 
la  carte  géographi(|ue  qni  accompagne  le  voyage  de  Schniiih-l  de  l'édition  du 
intime  Kulsliis. 
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Meusel  *  me  paroît  avoir  bien  jugé  Ralegh  lorsqu'il  dit  .  Hibi.of.  h»t 
que  ce  voyageur  décrit  le  pays  avec  r exactitude  d'un  r  ^8.. 
homme  qui  y  seroit  né  j  mais  que ,  quand  il  parle  des 
richesses  de  la  Guiane,  on  voit  qu'il  a  été  séduit  par  la 
brillante  apparence  des  marcassites,  par  les  écrits  des 
Espagnols  et  par  les  relations  des  barbares ,  que  tantôt 
il  n'a  point  comprises,  et  que  tantôt  il  a  reçues  trop 
facilement ,  séduit  par  les  belles  espérances  qu'elles  lui 
donnoient  j  enfin ,  qu'il  a  quelquefois  adopté  des  récits 
qui  paroissent  (et  qui  sont)  fabuleux,  sur  les  Amazones  , 
par  exemple  ;  et  sur  une  nation  qui  a  les  épaules  telle- 
ment élevées  des  deux  côtés  de  la  tête  que  le  visage  semble 
placé  sur  la  poitrine  (1). 

Malgré  ces  défauts  la  relation  de  Ralegh  est  impor- 
tante ,  parce  qu'il  rend  compte  d'une  vaste  étendue  de 
terrain  qu'il  a  parcauru  lui-même ,  et  du  cours  de  l'Oré- 
noque,  un  des  plus  grands  fleuves  du  monde.  A  la  fin 
du  récit  de  ses  aventures  "  il  a  fait  un  court  résumé  des  «  p.g*  si. 
pays  qu'il  a  visités ,  et  des  objets  principaux  qu'il  y  a 
remarqués.         •  ,  ••    >    -        r 

'  Les  lettres  interceptées  sur  les  Espagnols  tendent  à 
établir  la  réalité  des  richesses  qu'on  se  flattoit  de  tirer  de 
la  Guiane.    ••  '^'-^^    -   --     '    ••-    ■   '  '"■    '^-    ••     '  ' 

La  ville  principale ,  que  Ralegh  nomme  Manoa ,  a  été 

(1)  In  elegnnti  libello  auctor  et  regiones  accuratè  quasi  indigena  descrlbit , 
et  inuita  de  Guiaiue  apulentia  è  splendentibus  marcasitis  ibi  inventls  ^  ex 
hispanicis  scriptis  ,  ex  barbarorum  fide  quos  minime  intellexit ,'  et  spe  credula  : 
nonnuUa  etiam  quœ  fabulosa  videntur  de  Amazonibus  et  gente  ciii  ex  hiunero* 
mm  prominentia  vultusin  pectore,  enarrat.     '  "     '■    ->ij      • 'i        >  ;    *  ^, 
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nommée  £1  Dorado  par  les  Espagnols  j  POrénoque  a 
été  appelée  quelque  temps  par  les  Anglais  Raleana^  du 
nom  de  Ralegli.  .  ,, 

La  dernière  relation  comprise  dans  la  huitième  partie 
des  grands  voyages  (édit.  première),  est  celle  d'un  second 
voyage  fait  à  la  Guiane,  et  pour  lequel  deux  bâtimens 
partirent  de  Portland  le  26  janvier  15^6  :  le  temps  du 
retour  n'est  pas  marqué.  L'auteur,  que  de  Bry  a  nommé 
Laurent  Reymis,  mais  qu'il  auroit  dû  nommer  Keymis  ^ 
avoit  accompagné  Ralegh  dans  sa  première  expédition , 
et  il  étoit  aussi  de  la  seconde.  On  est  incertain  si  Ralegh 
ne  fit  pas  lui-même  en  personne  ce  second  voyage,  ou 
s'il  fournit  seulement  à  la  dépense.  La  relation  laisse  des 
incertitudes  à  cet  égard.  Dans  tout  le  cours  de  son  récit 
le  narrateur  adresse  la  parole  à  Ralegh  ;  quelquefois  il 
semble  lui  rappeler  des  actions  qu'il  a  faites  lui-même  5 
dans  d'autres  circonstances  il  semble  que  ce  sont  seule- 
ment des  actions  qu'il  a  procurées  par  ses  encouragemens. 
En  général  l'écrivain  donne  de  grandes  louanges  à 
Ralegh ,  et  il  exhorte  beaucoup  ses  compatriotes  à  pro-* 
fiter  des  avantages  qu'il  assure  que  la  possession  de  la 
Guiane  leur  offre.  _  ,:  .  .    1      i  im 

Cette  narration  est  une  suite  de  la  précédente}  on  ne 
doit  pas  l'en  séparer.  Elle  est  terminée  par  une  table 
contenant ,  sur  plusieurs  colonnes ,  les  noms  des  fleuves , 
des  peuples ,  des  villes ,  des  chefs ,  et  des  observations 
sur  l'état  des  lieux  qui  sont  nommés.  L'abbé  Prévost', 
Lî'rL'.'LÎv,  en  faisant  imprimer  un  extrait  de  la  relation  de  Keymis , 
y  a  joint  ausei  un  extrait  de  la  table  ,  mais  il  l'a  réduite 


1   Histoire    des 
voyages,  lo.  XIV 


p.  5u9  -  543,  édit. 
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aux  deux  premières  colonnes ,  comprenant  le  nom  des 
rivières  et  le  nom  des  peuples.  De  Bry  a  encore  donné, 
à  la  suite  de  ces  relations  ,  un  petit  article  qu'il  n'avoit 
pas  annoncé  ;  c'est  une  liste  des  Espagnols  qui  ont  tenté 
de  se  mettre  en  possession  de  diverses  parties  de  la  Guiane. 
Cette  liste  est  tirée  de  Juan  de  Castellanos,    '^     •    " 

Je  parlerai,  sur  la  neuvième  partie,  d'une  autre  relation 
placée  en  cet  endroit  selon  l'ordre  des  pages  dans  l'édi- 
tion de  Merian. 

De  Bry  a  accompagné  les  textes  qui  forment  la  hui- 
tième partie  de  sa  collection ,  d'une  carte  géographique 
et  de  dix-huit  planches ,  dont  les  quinze  dernières  seule* 
ment  appartiennent  à  la  huitième  partie  j  les  trois  autres 
se  rapportent  au  texte  de  la  septième.  La  carte  géogra- 
phique est  dite  avoir  été  dessinée  par  un  des  hommes  de 
l'équipage  ,  nautam  aliquem  ,  qui  n'a  jamais  quitté 
Ralegh.  A  l'exception  de  cet  avertissement ,  qui  est 
en  latin  et  en  allemand,  plusieurs  autres  notes  gra- 
vées sur  la  carte  sont  en  allemand.  Les  noms  des  lieux 
sont  tels  que  dans  la  relation ,  avec  une  terminaison 
qui  tantôt  paroît  être  celle  de  la  langue  du  pa)'"s ,  tantôt 
paroît  être  espagnole.  Sur  des  intei-valles  où  il  n'y 
avoit  pas  de  positions  à  marquer,  on  a  gravé  des  figures 
d'hommes  qui  ont  le  visage  sur  ïa  poitrine ,  des  figures 
d'Amazones  et  divers  animaux.  Il  n'y  a  pas  le  plus  léger 
fond  à  faire  sur  ces  dessins. 

Les  estampes  sont  également  faites  d'imagination.  On 
y  a  mis  en  tableaux  les  récits  de  Drake  et  des  autres 
voyageurs ,  en  répétant  au  bas  de  chaque  estampe ,  mais 
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en  d'autres  termes,  les  faits  rapportés  dans  les  relations. 
Quatre  dessins  relatifs  aux  expéditions  de  Drake  repré- 
sentent les  attaques  de  la  ville  et  de  Pîle  de  Sant-Iago , 
de  Saint-Domingue ,  de  Carthagène  et  de  St. -Augustin  5 
mais  rien  n'assure  que  la  topographie  de  ces  places  soit 
exacte}  elle  n'a  pas  même  l'apparence  de  l'être.  Une  des 
estampes  se  rapporte  à  un  usage  qui  est  singulier ,  s'il  a 
réellement  lieu.  Lorsqu'un  Cacique  invite  quelques  habi- 
tans  à  une  fête ,  ceux  qui  sont  invités  se  font  frotter  tout 
le  corps  d'une  espèce  de  baume ,  et  on  les  couvre  ensuite 
de  poudre  d'or  qui ,  au  moyen  de  la  liqueur  grasse  dont 
ils  ont  été  frottés,  s'attache  à  leur  corps,  de  manière 
qu'ils  semblent  être  tout  d'or.  -  .1: 

Les  milles  dont  les  auteurs  des  relations  ont  fait  usage 
pour  évaluer  les  distances,  sont  des  milles  d'Angleterre. 
De  Bry  remarque ,  dans  une  note  sur  la  seizième  planche, 
que  vingt-huit  de  ces  milles  peuvent  s'estimer  neuf  à  dix 


milles  d! Allemagne. 

S'    X.     Neuvième  partie  des  Voyages, 

America:  nona  et postfema  pars,  .  .  .  De  novi  orbis 
natura. . . .  Desigriatio  navigationis  Sehalt  de  V^eert,,,» 
Navigatio  recens  quant  Obvier  à  Noort  suscepit,  . . . 
Frajicofurti ^  Matt.  Becker^  1602.     <  ^^  ^ .      ^,,(^   , 

Titre  imprimé  dans  un  frontiapice  gravé. 

!|^pitre  dédicatoire  à  Christian  II ,  duc  de  Saxe.  L'ccusson  seul  sur  un  feuillet  ;  un 
autre  feuillet  pour  le  texte  de  l'Épitre  dëdicatoirc. 

Au  lecteur ,  un  feuillet.  Le  texte  des  sept  livres ,  Vt  novi  orbis  natura  et  ratione , 
commence  à  la  page  première,  et  finit  à  la  page  362. 

Keiatio  historica....  navigationis  Sebalti  de  Veer.,.,  Francofurti,  Matt.  Bêcher,  ï6c2. 
Frontispice  imprime ,  ayant  au  milieu  une  cstamx>e  qui  représente  quatre  vaisseaux  avce 
leurs  noms.  .  ^    '    '    -    ;  \       i. 
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Carte  du  tlétroit  »le  Magellan,  avec  la  leprcsenialion  il'Uommc»  et  U'aiiiiuaiix ,  Giitic 
autres,  île  pingouins.  , 

Le  texte  depuis  îa  page  3  Jusqu'à  la  page  56. 

Un  frontispice  imprime  :  Idaa  vera  et  gcnuina  prtrcipuarum  historiarum., ..  Trancàfurti , 
Eccker ,  1602.  Vingt-cinq  estompes,  sur  lesquelles  on  n'apperjoil  ni  chiliic  ni  numéro. 

Fr<intispice  imprimé  :  Jdditamentum  nona  partis  Àmeriett . . . .  Descnptio  navifiationis^ 
Clciier  a  Koort.  Francofurti ,  Becker,  160a.  Au  milieu  du  frontispice,  le  portrait  «'Olivier 
(le  IS'oort,  gravé. 

Frontispice  imprimé  :  fera  et  genuina,  sed  Irevîs....  designatia  insulamm,  etc.  Franco 
furti,  Becker,  160a.  Quatorze  planches.  Les  cuivres  dont  les  héritiers  do  Bry  se  «ont 
servis  soit  pour  l'édition  latine ,  soit  ponr  l'édition  allemande  (  le  Merian  ensuite  )  porteur, 
on  chiffres  arabes ,  double  numéro:  l'un  qui  indique  l'ordre  des  planches,  l'autre  qui 
indique  le  feuillet  auquel  elles  se  rapportent.  Ces  dernières  indications  ne  cadrent  pas 
avrc  le  texte  publié  par  les  de  Biy  ;  peut-être  se  rapportent-elles  à  l'édition  originale 
hollandaise.  Je  ne  saurois  l'affirmer ,  n'ayant  pas  vu  cette  édition.  On  apperjoit  aujtil 
dans  les  planches  la  marque  du  graveur,  et  dans  la  première  planche  la  date  de  160». 

La  disposition  de  l'édition  de  Merian  est  toute  «lifférentc  ;  il  n'a  pas  imprimé  les 
livres.  De  natura  novi  orUs.  (Voyez  ce  que  je  dirai  sur  les  Paralipomena  Jmeiicie. ,  à 
la  suite  de  la  douzième  partie.  )  Merian  a  divisé  la  neuvième  partie  en  trois  livres  :  le 
premier  contient  le  Voyage  de  Sebalt  de  Veer  ;  le  second ,  le  Voyage  d'Olivier  de 
Koort -,  le  troisième,  la  relation  du  Voynge  fait  par  la  flotte  hollandaise  en  iSi^t) , 
Je  l'ai  déjà  annoncée  parmi  les  pièces  ù  la  suite  de  la  huitième  partie.  Je  vais  donner 
séparément  la  notice  de  chacun  de  ces  divers  livres  et  voyages.  <      ^  ,^»  >      ;.x\ 

De  novi  orbis  natura  etratione^  llbrl  VII.   L'auteur 
de  cet  ouvrage  est  connu ,  quoique  de  Bry  ne  l'ait  pa.s 
nommé.  C'est  JosepI?  Acosta^  ^  jésuite  espagnol,  mort 
à  l'âge  de  soixante  ans ,   en  1 599 ,   étant  alors  recteur 
du  collège  de  Salamanque.    Il  avoit  été  provincial  de 
sa    société   dans  le   Pérou  ;    il   avoit    demeuré    quinze 
années  au  Pérou ,  deux  au  Mexique  et  dans  les  îles.  De 
retour ,  il  remplit  d'autres  charges  importantes  de  son 
ordre ,  et  fut  envoyé  à  Rome ,  relativement  aux  affaires 
des  missions  dans  les  Indes  occidentales.    Parmi  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  composa,    on  remarque  un  traité 
écrit  en  latin ,  divisé  en  six  livres ,  Deprocuranda  sainte 
Indorum y  imprimé  en  i588,  i/z-8o,  à  Salamanque,  chez 
Foquel ,  mais  qui  ne  parut  qu'en  1589 ,  avec  deux  autres 


«  AiitoT.  liM  . 
Ili'ipana  ,  1».  1  ,  p. 
!•.  lii'j.  f.|.;>t.  o'(t 
l'Iiilip.  His;i.  rci;. 
in  fronte  ]'u.  ilu 
nul.  novi  o-.Ljc. 
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livres  en  latin,  imprimes  chez  le  môme  Foquel,  tlout 
le  titre  est  :  De  natiira  novi  orbis^  llhri  II  '.  Ces  doux 
ouvrages  ont  été  réimprimés  à  Salamanque  en  1595, 
et  ensuite  à  Cologne ,  aux  dépens  d'Arnould  Mylius , 

•  ïhiij.x).  ;8t>.  en  15(^6  *. 

Après  avoir  publié  en  latin  ses  deux  livres  De  natura 
novl  orbls ^  Acosta  les  traduisit  en  espagnol;  il  y  joignit 
cinq  autres  livres  de  l'histoire  des  Indes ,  qu'il  mit  à  la 
place  du  traité  De  procuraiida  Indoruni  sainte ,  et  le 
tout  fut  imprimé  en  1590 ,  à  Séville ,  chez  Jean  de  Léon, 

»  vou.  o  i J8o.  sous  le  titre  suivant  ^  :  Historia  naturaly  moral  de  las 
Indias ,  en  que  se  trataii  las  cosas  notables  del  cielo  , 
y  elementos ,  nwtales ,  plantas  y  animales  délias  :  y  los 
ritos  ,  y  ccrcmonias  ,  leyas  ,  y  gouierno ,  y  giierras  de 

las  Indias Compuesta  por  el  padre  Joseph  de 

Acosta  j  religioso  de  lacompania  de  Jésus.  1  vol.  in-^» 
L'année  suivante,  i^pi ,  cette  histoire  fut  réimprimée  à 
Barcelone ,  chez  Ceiidrat ,  par  les  soins  de  Lelio  JMarini^ 

4  zjjf/.  0.1:16.  Véîîicien^  en  un  voL  inS'^'^  ,  pareillement  en  langue 
espagnole.  On  en  cite  d'autres  éditions  faites  en  cette 
même  langue  à  Madrid  ,  en  1 608  et  en  1610,  in-^^, 

J.  Paul  Gallucci  traduisit  l'histoire  d' Acosta  en  ita- 
lien, et  la  fit  imprimer  à  Venise  en  1596,  in-^^.  Robert 
Regnault  la  traduisit  en  français ,  et  la  publia  à  Paris  en 
1598,  in-?i^.  Deux  autres  éditions  françaises  ont  été  faites 
dans  la  même  ville  et  du  même  format ,  chez  Marc  Orry, 
o.  1717  «:»+  en  1600  et  1606.  La  bibliothèque  nationale  ^  possède  un 
exemplaire  de  chacune  de  ces  deux  éditions  :  celui  de 
l'édition  de  1 600  est  précieux ,  parce  qu'il  a  appartenu  à 
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Huet ,  évêque  d'Avranches ,  lequel ,  selon  sa  coutume , 
a  écrit  quelques  notes  sur  les  feuillets  blancs  et  sur  les 


marges. 


'  Bilil.  cnr.  «H 
mot  Acotta, 


On  a  encore  des  traductions  de  l'histoire  d'Acosta  en 
hoUandois  par  J.  Hugues  de  Linschott ,  E^chuse ,  1 598, 
i/z-8"  j  et  en  anglais ,  Londres ,  1604  >  in-^^.  Les  héritiers 
de  Bry  Pont  insérée  en  latin  dans  leur  collection  latine , 
en  allemand  dans  leur  collection  allemande.  Selon  David 
Clément  ' ,  Pauteur  de  la  traduction  latine ,  imprimée 
par  les  héritiers  de  Bry,  est  Gothard  Artus,  lequel 
avoit  fait  d'abord  une  traduction  du  hollandois  en 
allemand,  et  rendit  ensuite  cet  allemand  en  latin.  Clé- 
ment n'indique  pas  ses  autorités.  Meusel  nomme  le 
traducteur  allemand  Jean  Humbergei .,  de  Wétéravie , 
et  il  ajoute  que  la  traduction  allemana  a  été  impri- 
mée hors  de  la  collection  de  de  Bry ,  à  Nivelles  en  1 6o5, 
in-fol.  Antoine ,  dans  sa  bibliothèque  espagnole  ',  in-  '  i»  ».  p  «'!• 
dique  deux  éditions  particulières  en  allemand ,  l'une  de 
1599,  l'autre  de  1617.        :  '  ;  i.  s  :    •  '    .  .\  i    .      >     '    ' 

Le  grand  nombre  de  traductions  et  d'éditions  du. livre 
d'Acosta  montre  l'estime  que  l'on  en  fit  alors.  Garcilasso 
de  la  Vega  l'a  plusieurs  fois  cité  avec  éloge  dans  son 
histoire  des  Incas  ^.  En  effet  Acosta,  quoiqu'un  peu  'vny.  iw.iv 
facile  à  croire  aux  sorciers  (1),  avoit  d'une  partie  ta- 
lent ,  et  de  l'autre  les  moyens  nécessaires  pour  bien  écrire 
sur  les  Indes  orientales ,  ayant  résidé  pendant  long-temps 
au  Pérou  et  au  Mexique,  d'où  il  revînt  en  1589.  Il  a 
profité  d'ailleurs  des  relations  de  personnes  qui  Pavoient 

(j)  Voyez  le  cliap.  26»luUv.  V.  -  '       :,  : 

»4 


chap 


'! 


' 


'I 
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précède  j  il  déclare  '  que*,  pour  ce  qui  regarde  le  Pérou,  il 
a  suivi  Polo  Oiidegardo ,  et  pour  le  Mexique  Jean  de 
Touar  ,  bénéficier  de  l'église  du  Mexique ,  depuis  jé- 
suite (1).  Antoine  de  Léon,  cité  dans  la  bibliothèque 
espagnole,  ajoute  qu'Acosta  a  beaucoup  profité  aussi 
'  To.  i,p.  6,4.  ^es  livres  d'un  dominicain  nommé  Jacques  Duran  ".  Les 
ï  Avert.  avant  ^jeux  premicrs  livres  ont  été  écrits  en  latin  au  Pérou  ^  ; 

le  Uouii'iue  livre.  *  ' 

Acosta  n'écrivit  les  cinq  autres  que  depuis  son  retour  en 
Espagne.  Il  y  a  dans  Pédition  latine  donnée  par  lui- 
même,  deux  cliapitres  à  la  fin  du  second  livre  qui  ne 
se  trouvent  pas  en  ce  mômè  lieu  dans  les  éditions  posté- 
rieures. Acosta  les  a  refondus ,  et  en  a  traité  le  sujet  avec 
plus  d'étendue  dans  le  troisième  livre.        ;  *' 

L'objet  spécial  des  deux  premiers  livres  est  l'histoire 
ti'ap-  naturelle  générale  de  l'Amérique.  On  y  remarquera  ^  des 
observations  sur  la  déclinaison  de  l'aigviille  aimantée, 
et  sur  les  lieux  où  Cette  déclinaison  est  nulle;  sur  le  pre- 
mier passage  des  animaux  en  Amérique^,  sur  ceux  qui 
l'habitent  aujourd'hui ,  et  sur  les  lieux  où  ils  se  trouvent  j 
sur  le  climat  de  la  zone  torride ,  les  causes  qui  y  tempè- 

»uv.ii,ch.6.  rent  la  chaleur,  et  rendent  la  région  habitable  ^.  Acosta 
assure  que  le  nom  de  Péru  (  Pérou  )  n'est  pas  fort  ancien 

'Hv.i.ch.is.  ni  commun  à  toute  la  contrée  ^j  qu'il  vient  d'un  fleuve 
ainsi  appelé  par  les  naturels  du  pays  ,  où  les  Espagnols 
arrivèrent  lors  de  la  première  découverte  (2). 

(1)  Le  traducteur  latin  fait  mal-à-propos  deux  personnages  de  Jean  de  Touai 
et  du  jésuite. 

(2)  Ou  peut-être  d'un  mot  qui  signifie  rivière  en  général.  Voyez  l'hist.  des 
Licas  par  Garcilasso  de  la  Vega  ,  liv.  I ,  chap.  ^^  S  QXd. 


♦  Liv.  1, 
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»  Dans  les  livres  qui  suivent ,  Acosta  traite  en  particu- 
lier des  vents ,  des  eaux ,  des  terres ,  des  métaux ,  des 
plantes,  des  animaux;  des  mœurs  et  coutumes  des 
Indiens ,  de  leurs  fêtes  j  il  donne  l'histoire  des  Incas  (  il 
les  nomme  Inga ,  le  traducteur  français  Ingiia  ) ,  et  des 
rois  du  Mexique.  Par-tout  il  fait  des  observations  et  des 
discussions  intéressantes  ;  par  exemple ,  dans  la  route 
d'Amérique  en  Asie  ' ,  sur  les  Moussons ,  sur  les  noms  *  Lir.  m,  oh.  4. 
des  divers  vents,  sur  la  comètie  de  1577  qu'il  observa  au 
Pérou  ",  sur  des  tremblemens  de  terre  arrivés  en  Amé- 
rique de  i58o  à  1587^,  sur  la  distinction  des  vents  de 
terre  et  des  vents  de  mer.  Il  rend  un  compte  particulier 
delà  navigation  de  Sarmiento"*,  passant  en  1^79  d'occi- 
dent en  orient  par  le  détroit  de  Magellan  (1).  On  a 
Fetranché  dans  l'édition  latine  un  prologue  qui,  dans 
l'édition  espagnole  et  dans  l'édition  française ,  précède 
les  trois  derniers  livres ,  et  en  indique  spécialement  les 
objets;  savoir,  les  mœurs,  coutumes,  religion;  hs  conif 
mencemens  de  la  nation  mexicaine  ,  ses  successions 
et  guerres.  Acosta  déclare  qu'il  n'écrira  point  ce  que  les' 
Espagnols  ont  fait  en  ces  contrées  :  c^est  un  trait  de  pru- 
dence. Néanmoins  il  a  rapporté  ^  les  récits  que  les  Indiens 
faisoient  de  l'arrivée  des  Espagnols  au  Mexique;  il  y  a 
plusieurs  chapitres  très-intéressans^  sur  la  perte  des  livres 
des  Mexicains ,  sur  leur  manière  d'écrire  et  de  représenter 
les  objets  dont  les   Espagnols  leur  parloient.    Acosta 

(1  )  La  relation  du  voyage  de  Sarmiento  a  été  imprimée  en  espagnol ,  à  Madrid  , 
en  1768 ,  m.40.  Meusel ,  bibl.  hist.  to.  III ,  part,  a ,  p.  48.  Si  cette  édition  est 
faite  d'après  les  manuscrits  de  Sarmiento ,  elle  doit  être  préférable  aux  rela- 
tions antérieurement  publiées. 


•  Lir.  VII.cli. 

«  Lir.  VI,  ch. 
7  et  suir. 
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^^  Lif.vii.ch.  |Vjjj  aussi  mention  d'annales  du  Mexique'  qui  ëtoient 
tt  la  bibliothèque  du  Vatican ,  et  dont  un  de  ses  confrères, 
de  la  compagnie  de  Jt^sus,  expliqua  le  sens  au  biblio- 
thécaire y  qui  ne  pouvoit  rien  comprendre  à  ces  annales. 
Acosta  a  fait  quelques  incursions  hors  de  l'Amérique. 
Dans  le  cinquième  livre ,  il  a  entremêlé  divers  récits  sur 
le  Japon ,  qu'il  tenoit  de  ses  confrères  ;  au  livre  VI , 
les  deux  chapitres  5  et  6  sont  une  digression  sur  l'écri- 
ture et  les  études  des  Chinois.  Ce  qui  conduit  l'auteur 
à  cette  discussion  est  une  observation  générale  qu'il  a 
proposée  à  la  fin  du  quatrième  chapitre  y  en  ces  termes  : 
«  Nulle  nation  des  Indes ,  découvertes  de  notre  temps  j 
»  n'a  usé  de  lettres  ni  d'écriture,  mais  de  deux  autres 
n  manières  qui  sont  images  et  figures  j  ce  que  j'entends 
»  dire  non  seulement  des  Indes ,  du  Péru  et  de  la  Neufve- 
»  Espagne,  mais  aussi  du  Japon  et  de  la  Chine.  » 

On  trouve  dans  Acosta  une  multitude  de  détails 
sur  l'histoire  naturelle ,  politique  et  civile  du  nouveau 
monde  :  mais,  si  Ton  veut  ôtre  instruit  positivement 
de  ce  qu'il  a  dit ,  et  le  citer  avec  assurance ,  c'est  dans  le 
texte  original  espagnol  qu'il  faut  le  lire.  Il  est  défiguré 
très  -  souvent  dans  la  traduction  latine  que  de  Bry  a 
fait  imprimer.  Quelquefois  cette  traduction  est  inintel- 
ligible j  quelquefois  elle  fait  dire  à  Acosta  ou  des  choses 
absurdes ,  ou  exactement  le  contre-pied  de  ce  qu'il  a  dit. 
On  y  trouve  des  barbarismes  qui  annoncent  une  grande 
ignorance  de  la  part  de  l'auteur  j  lors ,  par  exemple , 
»  LiT.  m ,  cb.  qu'il  écrit  venti  quos  'uendavalos  zfocant  *,  pour  expri- 
mer les  vents  d'ava/  ou  vents  d'à  bas^  ex  hronsofactœ 
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tohului  y  pour  exprimer  des  tables  de  bronze.  J'iû  été 
surpris  de  voir  les  pays  du  Prôte-Jean  appelés  dans  le 
latin  Rcfflo  Pretiosi  Joajuns  ';  mais  cette  expression  ' 
n'est  pas  particulière  au  traducteur  employé  par  les  héri- 
tiers de  deBfy)  elle  est  dans  Xii  première  édition  latine, 
donnée  par  Acosta  lui-mêuir,  Lorsqu'il  a  traduit  son 
ouvrage  en  espagnol  ,  il  a  dit  Las  t'wrras  ciel  Prcsic 
Joait.  Je  pourrois  citer  un  grand  nombre  d'exemples 
pour  justifier  les  reproches  que  je  fais  au  traducteur 
Intin.  Il  semble  prendre  un  nom  de  maladie  pour  un  nom 
de  contrée  "  :  /;/  morho  illo  epldemlo per  tavardettcn  slve  ' 
tavardlUain  pcissun  grassajite ,  auocllil  hczoar  lapides 
plurimum  tulere  ;  jloji  œqiic  autem  in  Hispaiiia ,  Italia , 
7iec  adeo  in'  ipsa  Peru.  Le  français  porte ,  conformément 
au  texte  espagnol  :  «  En  Espagne  et  en  Italie  on  a  vu 
»  d'admirables  effets  de  cette  pierre  (le  bezoar)  contre 
»  le  taverdette  qui  est  une  espèce  de  peste,  mais  non 
»  pas  tant  au  Péru.  » 

Acosta  a  dit ,  au  sujet  du  tabac ,  qu'on  faisoit  entrer 
cette  plante  dans  une  composition  ,  comme  propre  à 
mettre  la  chair  dans  un  état  de  mort ,  qui  fait  qu'elle  ne 
sent  plus  la  douleur  :  Para  aniortiguar  la  carne ,  y  no 
sentir  el  trabajo.  Le  traducteur  latin  dit:  Tahaca  seu 
peto  aut  nicotiana  qua  herba  populus  ad  ciborum  et 
crudioris  camis  in  ventricido  Jlrniandani  coctionein 
et  ad  laboruni  molcstias  mitigajidas  utebatur.  Au  liv. 
IV,  cil.  i5,  on  lit  :  In  u?ia  concha  diiœ  sœpe  marga- 
ritœ  deprehendiintur.  Le  texte  dit  le  contraire. 

Ces   exemples  suffisent  pour   montrer  que   l'on   ne 
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sauroit  prendre  aucune  confiance  au  traducteur  latin.  Il  a 
d'ailleurs  fait  des  retranchemens  dans  beaucoup  d'en- 
droits où  Acosta  j  jésuite ,  racontoit ,  avec  complaisance , 
des  histoires  religieuses ,  et  faisoit  des  observations  qui 
ont  déplu  à  Théodore  de  Bry,  protestant  (i).  Les  noms 
dont  ce  traducteur  se  sert  pour  désigner  les  vents ,  ziiydy 
west^  ostj  et  leurs  composés,  annoncent  ou  un  traduc- 
teur hollandois ,  ou  un  travail  fait  d'après  une  traduction 
hollandoise.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  y  après  avoir  d'abord 
transporté  dans  le  latin  le  mot  Barlovente ,  pour  désigner 
les  îles  de  Saint-Domingue  ^  Cuba ,  etc. ,  il  rend  ailleurs 
ce  mot  par  celui  de  laudahiles  dictcB  insulcB  ut  sunt  la 

m,  cL,  Espannola ,    Cuba ,  etc.  * 

De  Bry ,  ou  son  traducteur ,  ont-ils  eii  cônnoissânce 
de  l'édition  latine  des  deux  premiers  livres  publiés  par 
Acosta  ?  Je  le  soupçonnerois  d'après  certains  textes  y 
celui  y  par  exemple ,  que  j'ai  cité  :  regio  Pretiosi  Joannis, 
Cette  expression  me  paroît  trop  peu  naturelle  pour  être 
venue  à  l'esprit  du  traducteur.  Mais ,  soit  qu'ils  en  aient 
eu  cônnoissânce  ou  non ,  il  est  de  fait  que  ce  n'est  pas 
l'édition  originale  qu'ils  ont  employée  j  ils  l'ont  remplacée 
par  une  traduction  très-défectueuse. 

On  a  moins  à  reprocher  au  traducteur  français  de  s'être 
écarté  du  sons  de  son  auteur  :  cependant  il  n'est  pas  non 

II,  ch.  plus  à  l'abri  de  la  critique  ;   en  voici  des  exemples  *. 
«  A  midi  nous  sentions  un  bon  frais  (aux  îles  qu'ils 

»   appellent  de  Barlovante  ) ,  pour  ce  que  la  bize  ordi- 

•  ■  i  <  ■  , .  •    , 

(i)  On  voit,  par  la  manière  dont  de  Bry  parle  des  images  dans  sa  préface  «ur 
la  neuvième  partie ,  c^u'il  étolt  protestant. 
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3i  naîre,  qui  est  un  vent  frais  et  gracieux,  y  souffle 
»  alors.  »  Il  n'est  pas  question  dans  l'original  de  bize 
(  vent  du  nord  ) ,  mais  de  brise ,  vent  de  mer.  Dans  le 
texte  latin  original  :  Quo  temporejàmiliaris  lllis  regior 
nibiLS  Euroaquilo  à  nostris  brlssa  dictus  copiosiàs  spi' 
rare  incipit}  et  dans  l'espagnol  :  La  brisa  de  ordinario 
que  es  vento  apazibleyfresco»  En  général  le  traducteur 
français  a  mal  rendu  les  dénominations  qui  ne  lui  étoient 
pas  familières  ;  il  a  dit  betum  au  lieu  de  bitume  'j  casse  , 
Jistulle^  pour  canajistulosa  (la  casse  en  bâtons)  'j  l'or 
en  pépin ,  au  lieu  de  l'or  enpepita  ^,  expression  que  nous 
avons  conservée }  au  lieu  de  Photius ,  auteur  de  la  biblio- 
thèque ,  Phocion  ^.  Acosta ,  décrivant  les  diverses  formes 
sous  lesquelles  l'argent  se  trouve  dans  les  mines ,  dit  ^  : 
uiunque  tambien  Jw  uistoyo  plata  natural  a  modo  de 
escarcha.  Le  traducteur ,  ne  sachant  comment  rendre  le 
dernier  mot ,  l'a  laissé  en  blanc.  Dans  l'exemplaire  qui 
a  appartenu  à  H  net ,  je  vois  écrit ,  dans  l'espace  qui  avoit 
été  laissé  vide ,  en  façon  de  loublechelac }  mais  ces  mots 
ne  sont  pas  de  la  main  de  Huet.  Je  remarque  qu'une 
plante ,  que  le  traducteur  nomme  basilic  ®,  est  appelée  , 
dans  l'espagnol  et  dans  le  latin  ,  albahaca.  Une  faute 
d'impression,  dans  la  traduction  française,  paroît  avoir 
embarrassé  Huet.  U étoile^  dit  le  traducteur  7,  ^^^e /é»^ 
astrologues  appellejit  tyra.  Huet  a  souligné  ce  mot , 
vraisemblablement  parce  qu'il  ne  le  comprenoit  pas  j  dans 
le  latin  et  dans  l'espagnol ,  c'est  lyra.  Il  est  assez  plaisant 
d'entendre  le  traducteur  citer  ce  qa^Ésope  raconte  de 
Clovis  yjlls  du  basteleur  ou  comédien»  -Le  latin ,  exact 


'  i.iv.  m  .  (h. 

■  lèici.  cil.  li. 
Liv.IV.cIi.  i. 

»  Ibid. 
Ibid. 


«  IbiJ.  ck.  17. 


Liv.  V,  .li.  4. 
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en  cet  endroit ,  vous  expliquera  de  qui  il  est  question  : 

De  Clodio  tragœdi  AEsopifilio  tradltum  est, 

\ue%  notes  que  Huet  a  écrites  sur  son  exemplaire  de  la 
traduction  française ,  conservé  à  la  bibliothèque  natio- 
nale ,  consistent  principalement  en  renvois  à  d'autres 
auteurs  qui  ont  traité  le  même  sujet  qu'Acosta  ;  il  a  aussi 
comparé  Acosta  à  lui-même  y  et  relevé  quelques  contrar 
dictions.  Sur  la  première  feuille  il  indique  les  passages 
qui  fixent  diverses  époques  de  la  vie  d' Acosta.  Huet 
remarque  qu'il  résulte  d'un  texte  du  livre  III,  ch.  27, 
qii' Acosta  avoit  écrit  ?//zejc>ere^/Y/zû!^io/z  (récit  de  voyage). 
Mais ,  en  cet  endroit ,  le  traducteur  français  a  oublié  la 
moitié  de  la  phrase  de  «son  auteur  j  il  sembleroit  être 
question  d'un  voyage  d' Acosta ,  au  lieu  que  c'est  le  récit, 
qu'il  avoit  écrit ,  du  voyage  d'un  de  ses  confrères  :  La 
peregrmacioîi  qive  yo  escrcvi  de  un  hennano  de  nuestra 
compània.  On  lit  encore  sur  la  première  feuille,  entre 
les  autres  notes  de  Huet ,  celle  -  ci  :  Errores  aliquot 
Jotsephl  Acosta  ^  TValton  proleg,  2,  §.23.  Sur  l'usage 
de  la  circoncision  parmi  les  Indiens ,  Huet  remarque 
qu'Acosta  s'est  contredit.  Au  liv.  I,  chap.  23,  on  lit: 
»  i-iscz/.t>,w/.  «  Les  Indiens  ne  sont  ni  peu  ni  point  '  circoncis,  et  jamais 

dam  le  tc\tf  esi)a' 

gnoi//oco  ni  mu-  »  n'ont  usé  dc  cérémonie  qui  en  approche.  »  Au  liv.  V, 

«Au, 

ch.  27  :  «  Les  Mexiquains  îilcisoyent  le  membre  viril 
V  aux  petits  enfans  nouveaux  nés,  contrefaisans  aucu- 
»  nement  la  circoncision  des  Juifs.  »  Huet  a  indiqué 
un  grand  nombre  de  renvois  à  d'autres  auteurs ,  sur  le 
chap.  5  du  liv,  II ,  dont  le  titre  est  :  «  Qu'entre  les  deux 
»  tropiques  en  e^jté,  en  tem3  4e  chaleur,  e§t  la  saison 
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»  où  il  y  a  plus  grande  abondance  de  pluyes ,  avec  un 
>>  discours  de  l'iiyver  et  de  Pesté  ;  »  sur  le  cliap.  4  du 
liv.  III  y  dont  le  titre -est  :  «  Que  les  brises  courent  tous- 
j>  jours  en  la  torride  j  et  hors  d'icelle  les  vents  d'àbas 
»  et  les  brises  y  sont  tousjours  ordinaires  j  »  et  sur  le 
liv.  ÏV,  chap.  22 ,  où  il  est  remarqué  qu'au  JVIexique  le 
cacao  sert  de  monnoie  (i). 

Acosta  n'a  joint  aucune  figure  à  son  liistoire.  Les 
enfans  de  Théodore  de  Bry  Pont  ornée  de  quelques 
planches  qui  sont  les  quatorze  premières  des  vingt-cinq 
qu'ils  ont  rassemblées  à  la  suite  de  la  neuvième  partie , 
sous  le  titre  d^Idœa  vera  et genulna  prœcipuarum  histO' 
rianim ,  etc.  En  supposant  qu'on  veuille  accorder  quel- 
que mérite  à  ces  planches  comme  dessins  et  gravures , 
il  est  impossible  de  leur  en  accorder  aucun  comme  mo- 
nument historique }  elles  sont  purement  d'imagination  y 
et  l'on  y  trouve  ,  sur-tout  quant  aux  bâtimens  ,  les 
formes  européennes  mêléeis  ,  avec  beaucoup  d'igno- 
rance ,  aux  formes  sauvages  des  pays  nouvellement 
découverts. 


(0  Les  indications  de  Hiiet  sur  ces  chapitres  étant  curieuses,  et  propres  à 
épargner  des  recherches  pénibles,   je  vais  les  transcrire. 

Sur  le  chap.  5  du  livre  IL  Strabon,  liv.  XVII ,  pag.  789.  India  acstate  per- 
pluitur^ejusqneJluviiaitgenturutNilus.  Arrianus Indic.  Pag.  172,?.  175, D. 
Exundatio  Siamensis  similis  Niliacœ  etGangeticae.  Varenus  descrip.  Siam. 
Pag.  108.  Padiïs  ex  liquatis  nivibus  augetumcirca  canis  orium.  Polyb.  Plin. 
Capell.  Strabo  lib.  XV,  pag.  691,  69a,  696,  690.  Padus  intuméscit  sub 
exortum,  canis.  Solin.  cap.  2,  pag.  14,  F.  SoUn.  cap.  23,  pag.  44.  Mare 
Indicum  magnos  habet  œstus  sive  quod  suspensum  çiltius  sustollatur  vi  calo- 
riSf  sive  qupdin  ea  parte  orb(s  et  fontium  et  fiuminum  copia  sit  effusior. 
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Voyage  de  Struys ,  pag.  8.  Les  pluies  commencent  dans  les  îles  du  Cap-Verd 
à  la  fin  de  juin.  Voyage  du  P.  Marquette  dans  l'Amérique  septentrionale , 
publié  par  M.  Thevenot,  in-S",  pag.  5.  Playe ,  cause  du  débordement  du  Nil. 
Le  Pèlerin  véritable  ,  liv.  II ,  ch.  19,  pag.  197.  Diodor.  Sicul.  lib.I,  pag.  87, 
39.  Description  de  la  rivière  des  Amazones ,  to.  I ,  rh.  23  ,  pag.  128  ;  chap.  29  ^ 
p.  i63  5  163  5  to.  IV  j  pag.  ao4«  Le  Nègre ,  des  mêmes  débordemens  que  le  Nil. 
Solin  ,  chap.  3o  ,  p.  55  ,  B.  Nilus  augetur  imhrihus  et  nivihus.  Solin ,  ch.  32  ^ 
pag.  59,  A.  Salm.  pag.  l^xd.  Histoire  d'Ethiopie  orient,  liv.  II ,  ch.  1  ,  p.  i25. 
Rivière  de  Portugal  qui  se  déborde  en  été,  et  diminue  en  hiver.  Arrien.  Alex, 
lib.  V,  p.  107,  D.  Histoire  des  Barbades  de  Ligon ,  p.  i5.  Description  de 
l'empire  du  Prete-Jean,  p.  19.  Description  des  côtes  d'Afrique  dans  le  recueil 
de  M.  Jussel ,  pag.  a3.  Relation  de  la  Jamaïque  ,  dans  le  même  recueil ,  pag.  3. 
Voyage  d'Aigremout  au  cap  de  Nord,  pag.  ii3,  11 4-  Relation  de  Taverniet 
au  roy.aume  de  Tunquin ,  pag.  8,10,  29.  Relation  des  Indes  de  Cardim,  p.  53, 
j58.  Relation  des  Antilles  du  P.  Dutertre,  to.  II,  pag.  67.  Relation  du  Ma- 
labar du  P.  Cardim,  p.  188.  Voyage  d'Orient  du  P.  Philippe,  liv.  II,  ch.  14, 
pag.  123.  Ambassade  de  la  Chine,  chap.  i5,  pag.  127.  Stràbo,  11b.  II,  p.  97, 
Idem  Folybium  et  Eratosthenem  sensisse  docetj  pag.  98,  et  A.  M.  le  Ferre 
dans  sa  descript.  de  la  Fr.  équinoct.  ch.  2,  pag.  27.  Parksonsf/e  JDeo  disput.  2  , 
sect.  i5,  pag.  i5o,  i5i  ;  sect.  ai ,  pag.  164.  Garcilasso  dans  le  comment,  roy. 
liv.  V,  ch.  1  ,  pag.  5oo  ,  et  chap.  3  ,  p.  5i3.  Bernîer ,  to.  IV.  de  l'empire  du 
Mogol,  pag.  219  et  suiv.  Herrera ,  to.  III,  pag.  55o,  555.  Vincent  le  Blanc  , 
part.I,  ch.  22 ,  pag.  i3o;  ch.  23,  pag.  137;  ch.27,  p.  176;  part.  II,  ch.  i  , 
pag.  4;  ch.  3,  pag.  14  ;  part.  II,  ch.  4iV^ë'  ^9*  Philostr.  lib.  III,  cap.  9,  p.  78. 
Curt.  lib.  VIII,  cap.  9,  pag.  737.  Arrien,  Alex.  lib.  VI,  pag.  137,  E. 
Voy.  du  P.  de  Rhodes,  part.I,  cap.  9,  p.  39.  Relation  de  la  Haute-Ethiopie 
d'Almeda  et  de  Tel  lez.  Climat  d'Ethiopie  tempéré.  In  Mauritania  aestivae 
pluviac  y  hyberna  slccitas.  Strab.  lib.  XVII ,  pag.  828.  Relation  du Maragnon, 
ch.  35 ,  pag.  195 ,  2.  Pluies  au  Brésil  quand  le  Soleil  est  vertical ,  en  allant  du 
tropique  du  Capricorne  à  celui  du  Cancer.  Le  Soleil ,  en  retournant  du  Cancer 
au  Capricorne ,  excite  des  vents  orientaux  nommés  brises ,  qui  suivent  le  cours 
du  Soleil.  196,  i ,  2.  Il  n'y  a  point  d'autres  vents  que  les  brises  au  Brésil, 
et  1 97  ,  i  ;  et  dans  toute  la  zone  toriide ,  pag.  199,  1 .  Du  Jarric  ,  hist.  des  Indes 
orient,  part.  III ,  liv.  V,  chap.  t^  ,  pag.  359.  Dans  les  îles  du  Cap-Verd  il  ne 
pleut  qu'aux  mois  d'août,  septembre  et  octobre,  chap.  49,  pag.  433.  Le  pays 
de  là  zone  torride  très- tempéré  et  salubre.  Relation  de  l'ambas.  de'  Siam  du 
chevalier  de  Chaumoiit ,  pag.  161.  Inondations  ordinaires  de  Siam  causées  par 
les  pluies  5  et  Tachard ,  voyage  de  Siam ,  liv.  IV ,  pag;  266.  'Ctèsiaé  îneOca  àp. 
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Photium ,  tm.  LXXII ,  pag.  45.  India  non  pluviis  sed  Indo  rîgatur^  pag.  1 5j. 
Ultra  Maurusias  fauccs  terra  acstate  perpluitur  ^  hye/ne  torrettir.  Vita  Py- 
thag.  apttd  Photium  ,  tm.  CCXLIX,  pag.  i32i.  Imbrihus  j4Rthiopiiw  Nilus 
augetur.  Id  deprehendit  Aristoteles ,  qui  et  Alexandre  auctor  fuit  ut  aliquem 
in  AEthiopiammitteret  ad  causas  incrementi  Nili  cognoscendas.  Senec.  natur. 
quaest.  lib.  V,  cap.  18,  pag.  83i .  Etesiac  totam  Indiam  et  AEthiopiam  con- 
tinuis  aquis  irrigant.  Ctes.  Indic.  ap.  Photium ,  tm.  LXXII ,  pag.  93,édit.  Aug. 
Aiunt  ultra  Maurusias  fauces  acstate  complui  regionem  ^  hyeme  torreri. 
Descript.  regni  Congiani  ^  lib.  I ,  cap.  2 ,  pag.  6  ,  et  lib.  II ,  cap.  10 ,  pag.  6o. 
To.  I  des  grands  (1)  voyages.  Causa  cxundationis  Nili  et  aliorum  AEthiopiaa 
Jluminutn  pluviae  zonae  torridae.  llelat.  de  Macassar ,  liv.  I ,  pag.  18.  Grands 
voyages  de  l'Amérique ,  to.  I ,  part.  II.  Epistola  prima  Nicolai  de  la  Barre  y 
pag.  291 .  Brasiliae  aestas  imbrifera ,  tg.  I ,  part.  V,  liv.  II ,  ch.  16 ,  pag.  53. 
In  Nicaragua  sex  menses  pluvii ,  a  maiio  pluviarum  initia  facto  f  sex  alii 
plane  sicci ,  part.  VI ,  liv.  III ,  ch.  19  ,  pag.  5o.  In  Peruani  regni  parte  meri- 
dionali  Guaraquil  ^  et  aliis  in  Orientent  versis^  hyems  incipit  novembri  mense 
itsque  adfinem  aprilis.  Maïo  veris  initium ,  octobri  exitus.  In  ora  maritima 
versus  austrum  rarissimi  sunt  imbres  ;  contra  in  montibus  octo  mensibus  pluit. 
Grands  voy.  de  l'Amer,  to.  IIl ,  fol.  79,  2.  In  Peruvia  hyems  imbrifer  sole 
mis  ad  verticem  imminente  j  aetas  sicca  sole  abscedente.  Ibid.  Tum  fluvii 
zonae  torridae  extra  alveos  intumescunt.  Relat.  d'Afrique,  de  la  Croix,  part.  IV, 
liv.  II,  ch.  7,  sect.  9,  pag.  654.  Dans  les  lies  du  cap-verd  les  pluies  et  les 
tempêtes  quand  le  soleil  est  vertical.  Relat.  de  Siam  de  la  Loubère ,  to.  I, 
liv.  I ,  ch.  8 ,  pag.  66.  L'été  est  pluvieux  à  Siam  lorsque  le  soleil  est  vertical  > 
et  le  vent  y  souffle  toujours  de  l'un  des  pôles  lorsque  le  soleil  est  isur  l'autre. 
Voy.  des  Indes  orient,  de  Carré ,  to.  I,  pag.  9.  Pluies  aux  Indes  quand  le  Soleil 
est  vertical.  Ctes.  Indic.  pag.  666 ,  ad  calcem  Herodot.  Ultra  Maurusias 
fauces  aestate  pluit ^  hyeme  caletur  maxime.  Agatharc.  de  mari  rubro , 
pag.  59,  édit.  Steph.  Apud  Troglodytas  hyems  quae  contingit  flantibus 
Etesiis  ,  continuis  imbribus  manat.  Vents  alisez  :  ce  sont  vents  qu'on  trouve 
vers  les  tropiques ,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique ,  soufflant  presque  toujours 
entre  le  nord-nord-est  et  l'est.  Voy.  en  Ethiopie  de  Ponce  Medals  dans  les 
lettres  édifiantes  du  P.  Gobien,  pag.  286.  Pluies  d'Ethiopie  abondantes  durant 
trois  mois,  ibid.  pag.  299,  34i  ,  342.  Ces  pluies  causent  les  débordemens  du 
Nil.  Réc.  des  voy.  des  Hollandois  aux  Indes  orient,  in-12,  to.  I,  pag.  4o9« 
Deux  principaux  vents  aux  Indes  qui  y  régnent  la  plus  grande  partie  de  l'a»née  : 

(t)  Haet  t'est  tronpi ,  ce  tont  lei  peUU  to jagei. . 
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run  est  le  nord-est  qui  règne  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de  mars  f 
et  alors  les  courans  vont  vers  l'est  ;  l'autre  vent  est  l'est-sud-est  qui  règne  le 
reste  de  l'année  ,  et  alors  les  courans  portent  à  l'ouest.  Réc.  de  voyages  des 
HoUand.  aux  Indes  orientales,  to,  V.  Voy.  de  Van-den-Broeck ,  pag.  Zij. 
Pluies  de  la  zone  torride.  Dix-neuvième  journal  des  savans,  du  16  mai  1707^ 
pag.  292.  Rivière  du  Pérou  qui  passe  par  Lima,  grossit extraordinairement  eu 
été  par  la  fonte  des  neiges. 

Notes  de  Huet  sur  le  chap.  4  du  troisième  livre.  Lescarbot ,  liv.  IV,  ch.  11, 
pag.  5 18^  Hist.  des  Barbades  de  Ligon,  pag.  32,  69,  4^.  Autre  relation  des 
Barbades ,  pag.  34.  Relation  de  la  Jamaïque  ,  pag.  3.  Thomas  Gage ,  relat.  des 
Indes  occidentales ,  part.  I ,  ch.  3 ,  pag.  3i .  Novus  orbisf  cap.  117,  pag.  1 10. 
Hist.  des  Antilles  du  P.  Dutertre ,  to.  II ,  pag.  46.  Hist.  de  la  Chine  de  Gonzalc» 
de  Mendoce,  part.  II,  liv.  III,  ch.  ii  ,  pag.  268,  1 .  Description  de  la,  rivière 
des  Amazones,  tu.  I,  ch.  22,  pag.  i25.,et  ch.  29,  pag.  i65.;  to.  IV,  pag.  201. 
D.f script,  de  la  Fr.  équinoc.  de  M.  de  la  Barre,  ch.  2  ,  pag.  27.  Descriptio 
regni  Congiani^  liv.  I,  ch.  4»  pag-  '5.  Ventus  magis  orientalis  spirat  quo 
propius  ail  aequinoctialtus  (  sic)  acceditur}  qui  ubi  a  tergo  erit  y  ventus pau- 
latim  magis  Euroauster  erit^  to.  I  des  grands  voyages.  Circa  Americae  orientale 
littus  et  adjacentes  insulas  intra  Tropicos  mare  decurrit  ad  occidentem  per- 
pétua. Petr.  Martyr  ^  decas  I ,  cap.  8  ,  pag.  80  j  decas  III ,  cap.  4 ,  pag.  207, 
209  ,  214,  218  5  decas  III,,  cap.  6  ,  pag.  23x  et.  seq.  236  ,  284  ,  285;  decas  IV» 
cap.  6,  pag.  3o5,  cap.  7,  pag.  3io  \^  decas  VIII,  cap.  3,  pag.  545.  Hist.  des 
Antilles  du  P.  du  Tertre,  to.  II,  pag.  62.,  66,  70.  Tachard,  voy.  de  Siam  , 
liy.  V,  p.  334.  Grands  voy,.  de  l'Amer,  to.  I ,  part.  III ,  c.  6 ,  pag.  12.  Sub  aequi" 
nocti^li  dum  sol versatur  in  septentrionali plaga  venti Jlant  a  meridie  :  contra 
dum  sol  est  in  meridie  jventi Jlant  a  septcHtrione.Fa.rt.  IV  f  icon.  6.  Columbus 
ex  observatione  ventorum  in  Hispaniae  et  Lusitaniaç,  litoribus  ab  occasu 
Jlantium  conjecit  eos  Jlare  ex  ora  aliqua  trans  mare  sita.  Second  voyage  du 
P.  Tachard,  liv.  I,  pag.  25.  Vents  alisez  allant  toujours  de  l'est  au  nord  dans 
la  partie  septentrionale ,  et  de  l'est  au  sud  dans  la  partie  méridionale ,  liv.  VIII , 
png.  38o.  Depuis  le  cinquième  ou  le  sixième  degré  de  latitude  sud ,  jusqu'au 
cinquième  ou  sixième  degré  de  latitude  nord ,  les  courans  portent  au  nord-ouest 
avec  beaucoup  de  violence.  Grands  voy.  de  l'Amer-  to.  III,  fol.  83.  Venti 
orientales  perpétua  Jlantes  in  zona  torrida^  ibid.  part.  XII.  Anton.  Herrerœ 
descript.  Ind.  occident,  fol.  2 ,  1.  Venti  brizones  in  zona  torrida  AmerictB  ^ 
ab  oriente  fiantes  statis  temporibus.  Relat.  de  Cartagène  de  Pointis,  pag,  9. 
Les  vents  d'aval  entre  les  tropiques  sont  très-rares,  pag.  24.  Vents  et  courans 
d'orient  à  l'occident ,  entre  les  tropiques.  Rccu,eil  dci  voy.  <Wh  ^ioU^dois  aux 
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Indes  orient,  to.  V.  Navig.  australe  de  Jacg^ueslo  Maire,  png. 61 1.  Vents  d\:st 
qui  régnent  toujours,  ibid.  to.  IV,  p.  280-  Dans  le  détroit  de  MagelliUi  k-s 
courans  portent  continuellement  de  l'est  à  l'ouest.  Bergeron ,  «le  la  njvljiHrioii , 
$.  33,  pag.  145.  Vents  d'orient  soufflent  contlnuellemL-rit  auBnjsil. 

Notes  de  Huet  sur  le  vingt-deuxième  chap.  du  liv.  JV.  Préfaci;  du  réi  ùeil  de 
voyages  de  M.  Justel.  Herrera,  liv.  V,  ch.  5  5  décade  I,  pag.  348.  Lijisr.a  , 
descript.  de  Guinée  ,  ch.  4  >  P>  272.  Histoire  générale  des  Indes  de  Fr.  Guniaro  , 
liv.  V,  ch.  208.  Mém.  de  Tavèrnier,  to.  I ,  liv.  V,  ch.  10,  pag.  655  ;  to.  II , 
pag.  7,8,  10  ,  14  )  18  ,  20  ,  4°*  Des  niônnoies  ,  pag.  16  et  png.  433.  RlI.U. 
des  Indes  orientales ,  in-^iT. ,  pag.  1  ci.  Marcûs  Paulus  Vcueliis  ,  lib.  II ,  cap.  39. 
Voy.  de  Fr.  Drach,  pag.  112,  114.  Petrus  Martyr ,  de  Orbe  novo  ^  decas  V, 
cap.  2  ,  png.  345;  decasV,  cap.  3,  pagr359  ;  cap.  4, pag.  369;  decas  V,  cap.  9, 
pag.  421  y  decas  Vin  ^  cap.  ^.^yta^tôdo^  cap.  5,  pag.-'  556.-  Dutertre ,  hîsP.  des 
Antilles ,  to.  Il,  pag.  i84«  Hist.  des  aventuriers  et  boucaniers  ,  to.  I ,  part.  1  ^ 
ch.  9  ,  pag.  94.  Descriptio  regni congiani ^  liv.  I,c.  4)  pag.  8  ,  et  liv.  I,  c.  9, 
pag.  i8.  Tome  I  des  grands  Voyages.  In  regno  congiano  cochleœ  ohtinènt  lucum 
pecunice  ,  liv.  I,  0.4»  P^ §•  9'  -^f^iopes  olirr.  piperè  pro  morieta  ut'ebàntitr. 
Grands  voy.  de  l'Amérique ,  to.  II ,  part.  V ,  liv.  II ,  ch .  j  6 ,  pag.  54 ,  et  p&rt.  8 , 
pag.  47-  Cacao  usum  prccbet  monetœ  ^  to.  III,.  part.  X,  c.  16.  Descriptio 
Virginiœ  Ràphœ  Hammori.  Roannakœ  tcretes  lapilli  ex  ostréorum  conchis 
confecti^  quibus  pecuniœ  loco  utuntur  Virginienses .  Part.  XII,  Descript. 
Indiœ  occid.  Ant.  de  Herrera^  c.  10,  fol.  i3  ,  1.  Cacao  pro  pecunia^  fol. 
99,  1.  Cacao  pro  pecunia  ^  to.  IV,  part.  j3,  sect.  7,  pag.  129.  In  Guatimala^ 
Cacao  pro  pecunia.  Relat.  d'Afrique,  de  la  Croix,  to.  II,  liv.  II ,  ch.  6,  sect.  5, 
pag.  178.  Les  coquilles  des  Indes  servent  de  monnoie  aux  habîtans  de  Behin, 
to.  IIL,  part.  3,  liv.  II,  sect.  3,  png.  é^xS.  Coquilles,  mônnoie  au  royaume 
d'Ansico  dans  la  Basse-Ethiopie.  Liv.  II ,  sect.  7  ,  pag.  5q\.  Étoffes  d'écorce 
servant  de  monnoie  dans  le  royaume  de  Fitngero  dans  la  Basse-Ethiopie.  Relat. 
d'Afrique ,  de  la  Croix ,  to.  III ,  part.  III ,  liv.  II ,  ch.  5 ,  sect.  1  ,  pag.  54 •  )  542. 
Monnoie  de  Louando ,  coquilles,  étoffes,  bois  rouge  ,  et  sect.  4,  pag.  575  , 
et  part.  III ,  liv.  II ,  ch.  8 ,  sect.  1  ,  pag.  97.  L'ambre  sert  de  monnoie  au  Mono- 
motapa.  Relat.  de  Siam,  de  Laloubèrè,  part.  II,  ch.  i5,  pag.  281.  La  basse 
monnoie  de  Siam  soAt  des  coquillages,  pag.  282.  Cette  monnoie  a  Cours  par 
toute  l'Inde  et  sur  toutes  les  côtes  d'Afrique  ,  et ,  selon  quelques-uns ,  en 
Hongrie.  Relat.  d'Afrique,  de  la  Croix,  to.  II,  liv.  II  ,  ch.  6,  sect.'9  ,  p.  200. 
Les  bracelets  qu'on  porte  d'Europe  aux  habitans  de  Calbarie,  leur  servent  de 
monnoie.  Voy.  de  Dampierre,  to.  I  ,  ch.  3,  pag.  74.  Le  cacao  tient  lieu  de 
monnoie.   Réc.  de  voyages  des  Holluudois  aux  IndeS  orientales  ,  to.  I ,  w-ia, 
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pag.  275.  Coquillages  des  Maldives  servent  de  monnoie.  Réc.  die  voyages  de» 
HoUandois  aux  Indes  orient,  to.  V.  Voy.  de  Van-den-Broeck  y  pag.  324»  Say. 
Au  Congo  on  se  sert  de  coquilles  au  lieu  de  monuoie. 

Le  voyage  de  Sebalt  de  Veer  (  qu^'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Gérard  de  Veer  dont  il  sera  fait  mention 
ailleurs)  est  imprimé  à  la  suite  de  l'histoire  d'Acosta. 
Je  n'ai  découvert  aucune  autre  édition  de  ce  voyage 
antérieure  à  celle  des  enfans  de  Théodore  de  Bry  (i). 
La  relation  du  voyage  n'a  pas  été  rédigée  par  Sebalt 
de  Veer ,  mais  par  un  anonyme ,  qui  déclare  l'avoir 
tirée  des  journaux  du  chirurgien  Jansz  et  des  autres 
chefs  (2).  Les  héritiers  de  de  Bry  y  ont  joint  des 
estampes  qui  sont  les  onze  dernières  de  la  collection 
rassemblée  sous  le  titre  d*Idaea  vera^  etc.  Ils  les  ap- 
pellent elegantissimasjiguras  :  c'est  leur  ouvrage  qu'ils^ 

(1)  Il  est  imprimé  en  François  dans  le  recueil  des  Voyages  qui  oiit  sen'î 
à  rétablissement  de  la  compagnie  des  Indes  Orientales.  Âmsterd.  1 702 ,  to.  I. 

(2)  Sur  le  frontispice  de  cette  portion  de  la  neuvième  partie  des  grands  voyages 
on  lit  :  Omnia  per  AI.  R.  Bernhardum  Jansz  Cirurgni ,  qui  navigationis  hujus 
pars  fuit  y  congesta  sunt  et  descripta.  A  la  fin  de  la  relation  on  Ut:  Quant 
equidem  recitationem  ex  diario  Barent  Jansz  Chirurgi  ut  et  reliquorum  guber- 
natorum  libris  excerpsi  et  consignavi.  Il  faut  se  rappeler  encore  que ,  sur  le 
premier  frontispice  en  tête  de  la  neuvième  partie ,  il  est  dit  de  l'universalité  de 
ce  qu'elle  comprend  :  Omnia  è  germanico  latinitate  donata  ;  ensuite  que , 
dans  l'avis  au  lecteur ,  il  est  dit  du  voyage  de  Sebalt  de  Veer  :  Ad  manus 
nostras  commode  venit  hollandicâ  linguâ  descripta  jiavigatio  qucedam ,  quant 
Hollandiy  anno  1598,  per  fretum  Magellanicum  susceperunt.  Voilà  ^  dans 
ces  énoncés  différens  y  beaucoup  d'étoffe  pour  des  commentaires  :  je  les  laisse  à 
faire  aux  ])ersonnes  qui  jugeront  que  l'objet  est  d'assez  grande  importance  pour 
se  livrer  à  sa  discussion.  La  traduction  allemande ,  insérée  dans  la  collection 
des  de  Bry ,  est  de  Gothard  Artus }  mais  cette  partie  manque  dans  l'exemplaire 
de  la  bibliothèque  nationale.  ,  .      :  . 
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peuvent  vanter  j  mais  c'est  Pouvrage  d'eux  seuls  ,  et 
non  celui  du  voyageur  j  ils  ont  fait  les  dessins  d'après  ses 
récits ,  et  leur  imagination  a  toujours  confondu  les  formes 
européennes  avec  les  formes  sauvages.  Les  pinguins  de 
la  vingt  -  cinquième  classe  sont  assez  mal  représentés  j 
ils  ont  quatre  doigts  aux  pieds ,  ainsi  que  celui  qui  est 
sur  la  carte  du  détroit  de  Magellan  ,  dont  je  parlerai 
tout-à-1'lieure.  Par  conséquent  ces  oiseaux  appartiennent 
à  l'espèce  que  Buffon  a  nommée  manchots^  et  non  pas 
à  celle  à  laquelle  il  a  conservé  le  nom  de  pinguins 
strictement  pris.  Indépendamment  de  ces  estampes  ,  il 
y  a  à  la  tête  de  la  relation  une  petite  carte  du  détroit 
de  Magellan  ,  qui  n'est  pas  dressée  d'après  des  obser- 
vations astronomiques ,  mais  qui  place  sous  les  yeux  à 
peu  près  la  position  respective  des  lieux  dont  il  est  parlé 
dans  la  relation.      1     '•■■'   ;       •       .       ";    ?        :        :  l 

Sebalt  de  Veer  étoit  capitaine  d'un  bâtiment  faisant 
partie  d'une  flottille  de  c^nq  vaisseaux  armés  à  Amster- 
dam ,  pour  tenter  une  route  aux  Moluques  par  lé  détroit 
de  Magellan.  Le  20  juin  1 5(^8  ,>  la  flottille  quitta  les 
cotes  de  Goerée  ;  elle  eut ,  peu  de  temps  après  son  dé- 
part, beaucoup  à  souffrir  des  vents,  de  la  disette  des 
vivreà,  de  l'ignorance  et  du  peu  d^attention  des  pilotes. 
Le  dernier  jour  d'août,  on  étoit  à  la  vue  de  Saint -lago , 
île  appartenante  aux  Portugais ,  avec  lesquels  on  eut 
quelques  démêlés  qui  entraînèrent  des  hostilités  récipro- 
ques. Dans  le  mois  suivant ,  le  commandant  en  chef 
de  l'expédition  mourut}  Simon  de  Cordes  le  remplaça  j 
les  malades  étoient  en  grand  nombre  sur  les  navires , 
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et  le  défaut  de  vivres  rendoit  les  maladies  plus  graves. 
Les  vents  jetèrent  les  vaisseaux  sur  les  côtes  d'Ethiopie  j 
l'on  y  rencontra  encore  des  Portugais ,  toujours  peu 
favorables  à  la  flotte  hollandaise ,  et  les  maladies  em- 
pirèrent. Enfin, le  6  avril  1599,  ^^  entra  dans  le  détroit 
de  Magellan  j  les  vaisseaux  y  furent  retenus  pendant 
l'espace  de  neuf  mois ,  souffrant  tout  ce  que  l'on  peut 
imaginer  de  plus  cruel  de  la  part  des  tempêtes ,  des 
maladies  et  xle  la  disette  des  vivres.  Les  vaisseaux  avoient 
été  sépai^és ,  dispersés  :  celui  que  coramandoit  le  capitaine 
de  Veer  étoit  seul  j  il  entra  dans  la  Meuse  le  14  juillet 
1600  y  après  avoir  perdu  soixante-neuf  hommes  de  son 
équipage  ,  et  en  ramenant  seulement  trente-six. 

La  relation  du  voyage  du  capitaine  de  Veer  contient 
de  longs  détails  sur  les  aecidens  que  la  flotte  éprouva , 
sur  les  dangers  qui  en  étoient  la  suite ,  sur  les  mutine- 
ries des  équipages  j  et  sur  les  embarras  fréquéns  dans 
lesquels  se  trouvoient  lest  capitaines.  Ces  détails  ne 
peuvent  intéresser  qu'en  masse,  y'^l  est  permis  de  s'ex- 
primer ainsi,  par  la  comparaison  que  l'on  est  porté  à 
faire  entre  l'ignorance  ou  le  défaut  de  moyens  qui  laîs- 
soient  les  navigateurs  exposés  à  des  dangers  de  toute 
espèce ,  et  la  facilité  ou  la  supériorité  avec  laquelle  les 
célèbres  navigateurs  de  nos  jours;,  Bôugainville ,  Cook, 
Van-Couver  ,  ont  vaincu  des  obstacles  qui  alor3  sem» 
bloient  insurmontables.  ^  i  . 

La  partie  qui  est  proprement  l'histoire  de  l'équipage 
mise  à  part ,  il  reste  peu  d'objets  intéressans  j  il  en  est 
néanmoins  quelques-uns  ,  tels  que  la  description  des 
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Pingouins ,  ainsi  nommés  ,  dit  l'auteur  ' ,  proptt  T phff  '- 
difWfii  quOi  IpsLS  nativa  esi{i);  les  détails  de  leur  iVu-m»,' , 
de. leurs  habitudes,  et  des  observations  sur  la  ni.Jii^ 
tude  de  ces  oiseaux  dans  les  terres  nommées  les  îles  dci» 
Pingouins.  L'auteur  décrit  *  les  babîtans  du  détroit  j 
il  leur  attribue  dix  à  onze  pieds  de  hauteur;  il  décrit 
aussi  ^  deux  ou  trois  sauvages  que  l'on  parvint  à  appro-  ,rag  sadi;,. 
cher  dans  d'autres  contrées.  On  remar.quera  la  situa- 
tion de  divers  points  dans  le  détroit  de  Magellan,  et 
entre  autres  de  la  baie  qu^ils  nommèrent  ii/ius  vlridls'^^ 
sous  le  cinquante-quatrième  degré  ,  où  l'on  trouva  un 
arbre  semblable  au  laurier ,  dont  Técorce  a  le  goût 
acre  et  piquant  du  poivre.  Le  résultat  des  sondes  est 
souvent  noté  dans  la  relation.  Le  24  janvier  1600,  en 
sortant  du  détroit  de  Magellan ,  à  soixante  milles  du 
continent ,  vers  l'est-sud ,  et  sous  le  parallèle  de  5o°  4' 
austral ,  de  Veer  découvrit  trois  îles ,  qui ,  à  cette  époque , 
ne  se  trouvoient  marquées  sur  aucune  carte  ,  et  que  de 
son  nom  il  nomma  tles  Séhaldlnes  ^.         .       .  r    r 

Dans  le  détroit  de  Magellan  ,  au  mois  dé  décembre 
1 5^9  ,  les  Hollandais  rencontrèrent  le  général  Olivier , 
leur  compatriote,  dont  le  voyage  va  être  le  sujet  de 
l'article  suivant.  La  relation  du  voyage  d'Olivier  sert  de 
complément  à  celle  de  quelques  faits  écrits  dans  le  yoyage 
du  capitaine  de  Veer  ^ ,  par  exemple  ,  sur  les  traitemèns   « 
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(1)  La  vëilté  de  cette  étymologie  a  étç  contestée  par  l'éditeur  des  Voyages  de 
la  compagnie  hollandaise  et  par  de  Brosses,  Hlst.  des  navigations  aux  terres 
alistrales ,  to.  I. ,  p.  287 ,  à  la  note.  On  peut  y  voir  celle  que  de  Brosses  donn» 
lui-même  j  il  la  tire  de  la  langue  celtique,.,  ,  ..  .t  r     \ 
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que  les  Hollandais  éprouvèrent  des  Portugais  dans  Vile 
d'Annabon  ,  autrement  Annohueno  ,  ou  Nohon  ;  et  sur 
les  tourmentes  que  le  bâtiment  de  Sebalt  de  Yeer  avoit 
essuyées.  On  y  apprend  que  la  compagnie  qui  avoit 
équipé  la  flotille  dont  le  bâtiment  de  de  Yeer  faisoit 
partie ,  étoit  connue  sous  le  nom  de  compagnie  de  Pierre 
Vcrhagen, 

*        ^ 

Voyage  d^ Olivier  de  Noort.  La  relation  de  ce  voyage 
a  été.  publiée  dans  la  même  année  1602,  en  hollandais  ^ 
à  Amsterdam ,  in-^^ ,  oblong  j  en  français  dans  la  même 
ville,  chez  Cornille  Claessz  ,  in-foL  j  en  latin  et  en  alle- 
mand par  les  héritiers  de  Bry  dans  leur  collection  des 
grands  voyages.  Toutes  ces  éditions  sont  accompagnées 
de  planches.  L'édition  hollandaise  a  été  répétée  en  1618 
même  format;  et  l'édition  française  en  1610,  même 
format  que  celle  de  1602.  Les  deux  éditions  françaises 
,  o.iaoseto.  sout  à  la  bibliotlièque  nationale  *.  L'abbé  Prévost  "  et 
le  président  de  Brosses  '  ont  donné  des  extraits  étendus 
de  la  navigîition  d'Olivier  de  Noort  (1). 

Olivier  de  Noort  fut  le  chef  d'une  expédition  que  les 
Hollandais  firent  avec  quatre  vaisseaux ,  pour  découvrir 
la  route  aux  Indes  orientales  par  le  détroit  de  Magellan. 
Deux  des  vaisseaux  partirent  de  Roterdam  le  2  juillet 
1 598  j  les  autres  ne  les  joignirent  que  quelque  temps  après; 
les  quatre  vaisseaux  étoient  aux  Canaries  le  6  octobre.  De 

(1)  La  relation  du  voyage  d'Olivier  de  Noort  a  été  téimprimée  en  franjaifl 
dans  le  recueil  des  voyages  qui  ont  servi  à  l'établissement  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales ,  formée  dans  les  Provinces -Unies  des  Pays-Bas.  Amsterd,  ï7o3) 
5  vol.  /n-i2..Il  y  a  eu  d'autres  éditions  postérieures  de  c«  recueil. 
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là  on  fît  voile  à  l'île  de  Prince ,  occupée  par  les  Portugais, 
qui  assassinèrent  quelques-uns  des  Hollandais.  Le  9  fé- 
vrier 1599  ,  on  entra  dans  la  rivière  de  Rio  Janeiro ,  que 
Ton  appelle  ici  Rio- Janeiro,  Olivier  de  Noort  s'étoit 
proposé  de  faire  une  relâche  à  l'île  de  Sainte-Hélène; 
mais  ayant  manqué  cette  île ,  et  ensuite  ne  pouvant  pas 
descendre  au  Brésil  comme  il  l'auroit  souhaité ,  il  prit 
terre  à  l'île  de  Santa-Clara  pour  y  déposer  ses  malades 
qui  étoient  en  grand  nombre.  On  y  étoit  débarqué  le 
3  juin  i599J  on  la  quitta  le  18  du  m^me  mois.  Le  20 
septembre,  la  flotte  entra  dans  le  havre  de  Forto-Desire ; 
elle  y  resta  jusqu'au  29  octobre. 

L'équipage  étoit  en  mer  depuis  quatorze  mois  ,  et  l'on 
avoit  perdu  plus  de  cent  hommes,  soit  par  faute  de 
vivres ,  soit  par  maladie  ,  l<)rsque ,  partant  de  Capo- 
Virgine  ,  on  se  prépara  ,  le  5  septembre  1599,  à  entrer 
dans  1«  détroit  de  Magellan.  Les  vents  contraires  et  les 
tempêtes  retardèrent  long-temps  la  route  d'Olivier  de 
Noort  j  il  ne  sortit  du  détroit ,  pour  entrer  dans  la  mer 
du  sud,  que  le  29  février  1600.  Olivier  navigua  ensuite 
le  long  de  la  côte  du  Chili ,  où,  le  26  mars ,  il  s'empara= 
d'un  bâtiment  espagnol.  Les  gens  lui  fournirent  plu- 
sieurs renseignemens  nécessaires  à  sa  navigation  ulté- 
rieure j  mais  ils  jetèrent  à  la  mer  les  richesses  dont  ils 
étoient  chargés.  Les  Hollandais  continuèrent  leur  route 
le  long  des  côtes  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Espagne , 
jusque  vers  1 3  degrés  40  minutes  de  latitude  nord  \  ils  y 
étoient  le  1 1  août;  et  de  là  ils  prirent  à  l'ouest  pour  arriver 
aux  îles  Ladrones  (  d^s  Larrons^  depuis  appelées  îles 


^^11 


»Voy.eî 


V. 


124      MEM.    SUR    LA    COLLECTION 
Marîannes)  dont  ils  eurent  la  vue  le  i5  septembre.  Le 
surplus  de  leur  route  fut  par  les  Manilles ,  la  Chine  y 
Bornéo,  Java,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Pile  de  Sainte- 
Hélène  î  ils  rentrèrent  à  Roterdam  le  26  août  1601. 

La  relation  d'Olivier  de  Noort  est  écrite  dans  la  forme 
d'un  journal ,  avec  beaucoup  d'exactitude  ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît ,  pour  indiquer  les  côtes ,  les  lieux ,  les  hauteurs , 
le  résultat  de  la  sonde ,  la  direction  des  vents  et  celle 
des  courans.  On  remarque  sur-tout  la  description  très- 
circonstanciée  des  cartes  du  Chili  et  du  Pérou.  Ce  que 
l'auteur  raconte  du  Japon  est  moins  important,  parce 
que  ce  ne  sont  que  des  ouï-dires  qu'il  rapporte  ,  n'ayant 
pas  été  lui-même  dans  ces  îles. 

L'extrait  de  la  relation  très-intéressante  d'Olivier  de 
Noort,  que  l'abbé  Prévost  a  inséré  dans  l'histoire  des 
.iteT,  voyages  * ,  me  dispense  de  donner  ici  un  nouvel  extrait  j 
mais  la  comparaison  du  texte  français  avec  le  texte  latin 
m'a  fait  naître  une  idée.  Les  traducteurs  employés  par 
les  héritiers  de  Bry  se  sont  servis ,  pour  désigner  les  vents 
qui  soufflent  sur  mer  ,  d'expressions  sur  le  véritable  sens 
desquelles  on  peut  être  incertain.  J'avois  pensé  qu'en 
comparant  les  dénominations  de  la  relation  latine  d'Oli- 
vier de  Noort ,  publiée  par  les  héritiers  de  Bry ,  avec  les 
dénominations  dont  on  s'est  servi  dans  l'édition  française 
faite  à  Amsterdam  ^  vraisemblablement  sous  les  yeux 
mêmes  de  l'auteur ,  on  auroit  une  espèce  de  lexique  sur 
lequel  on  pourroit  compter  pour  l'intelligence  des  noms 
-    employés  dans  le  latin. 

Je  n'ai  pas  tardé  à  m'apercevoir  que  le  traducteur 
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latîn  n'avoit  pas  fait  toujours  la  même  application  des 
dénominations  qu'il  employoit ,  ainsi  que  Ton  s'en  con- 
vaincra par  la  table  suivante  : 

•>//icmestemployëpourdésignerlesvent8sudi     taeias  ex  septentrion» %  nerd-nonî-est. 
aud-ouest  ;  oiicst-nord-oiiest  ;  sud-ouesfc        Caums ,  nord- est  ;  nord-nord-est. 


Africus  notusque ,  sud  et  sud-ouest. 

/iquilo,  nord. 

Attestes,  nord,  nord-à-l'est,  nord- est 

Juster  ou  Austmlis,  sud. 

Austrozephyrus ,  sud-sud- ouest. 

JSorealii,  nord. 

Cacias,  ouest- nord- ouest;  nord-ouest. 


EuniSy  est. 

EuronotuSf  sud-est,  sud-sud-est. 

Fanonius ,  ouest. 

JapyXfest;  nord-nord-est;  est-nord-est. 

I.ibonottu ,  ouest  ;  sud-ouest  ;  sud>sud-ouest. 

Orientalis,  est. 

Kuimmuj; sud-sud-est;  sud-est  >  est-sud-cst. 


On  voit  avec  combien  peu  de  précision  le  traducteur 
a  appliqué  ses  expressions  aux  dénominations  originales. 
J'ai  remarqué  d'ailleurs  qu'assez  souvent  il  négligeoît 
de  rendre  la  totalité  des  détails  relatifs  à  la  route ,  qui 
sont  dans  le  français.  Ainsi ,  l'on  doit  préférer  de  lire  la 
relation  d'Olivier  de  Noort  dans  le  français  plutôt  que 
dans  le  latin  ;  et  peut-être  vaudroit-il  mieux  la  lire  dans 
l'original  hollandois. 

Voici  cependant  encore ,  d'après  l'édition  française  , 
l'explication  de  quelques  mots  employés  dans  l'édition 
latine  des  héritiers  de  Bry,  et  dont  le  sens  pourroit 
embarrasser. 


Aparetîa,  tempête. 

Celox  $ea  libumica,  brigantîa. 

Cochlea ,  moules. 

Malle-^feuwen ,  mouette  cstourdre. 

ftleitische,  meiiz. 

Uill'are,  lieue. 

Kegro,  nègre. 

OrgyUf  brasse. 


Paîmttes ,  palmites. 

telUones ,  pelletiers ,  fonreurs. 

Sclavus ,  esclave. 

Scorbutum.  Dans  le  français  ,  c'est  toujours 
fiux  de  ventre ,  et  néanmoins ,  page  8  ,  on 
se  sert,  en  parlant  de  cette  maladie  ,  de 
l'expression  suivante  :  quatre  hommes  de 
la  flotte  quelque  peu  entachés. 


A  la  suite  des  éditions  françaises  de  1602  et  de  1610, 
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on  lit  deux  petites  pièces  de  vers  latins  à  Phonnèiir 
d'Olivier  de  Noort.  Ces  mêmes  éditions  sont  ornées  de 
vingt-cinq  planches  en  taille-douce ,  imprimées  sur  les 
mêmes  feuilles  que  le  texte.  Plusieurs  sont  des  cartes , 
savoir  :  du  détroit  de  Magellan  et  de  la  côte  du  Pérou  j 
et  des  vues  de  divers  abordages.  Ces  planches  paroissent 
avoir  été  gravées  d'après  des  dessins  faits  sur  les  lieux  j 
les  mêmes  ont  servi  aux  deux  éditions ,  et  par  conséquent 
les  estampes  sont  moins  fraîches  dans  la  seconde  édition. 
Les  héritiers  de  Bry  ont  copié  seulement  quatorze  de  ces 
planches  :  ils  ont  négligé ,  entre  autres  ,  la  carte  du  dé- 
troit de  Magellan  (1)  et  celle  de  la  côte  du  Pérou.  Il  n'y 
a  même  que  treize  planches  dans  l'édition  de  Mérian  ,  la 
onzième  ne  s^y  trouvsuit  pas.  Les  cuivres  dont  le&héritiers 
de  Bry  se  sont  servis  soit  pour  Fédition  latine ,  doit  pour 
l'édition  allemande,  portent  en  chiffres  arabes  doubles 
numéros,  l'un  qui  indique  l'ordre  des  planches ,  l'autre 
qui  indique  les  feuillets  auxquels  elles  se  rapportent.  Ces 
dernières  indications  ne  cadrant  pas  avec  Ife  texte  publié 
par  les  de  Bry  ;  peut-être  se  rapportent'-elles  à  l'édition 
originale  hollandaise.  Je  n^  saurois  l'affirmer  ^  n'ayant 
pas  vu  cette  édition. 

L'édition  de  Mérian  contient,  dans  la  neuvième  partie 
des  grands  voyages  ,  sous  le  titre  de  Troisième  livre  de 
cette  partie ,  une  relation  qui  n'est  pas  dans  les  premières 
éditions  des  héritiers  de  Bry  :  c'est  celle  d'une  expédition 

(1)  Les  héritiers  de  Bry  ont  plac«  une  carte  du  détroit  de  Magellan  entête 
du  voyage  de  Sebalt  de  Veer  ;  mais  elle  n'iaditjue  pas  les  (Stations  copime  le 
fjit  1h  ea,rte  d'QliriQr  de  Noort, 
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faîte  en  1 599 ,  par  les  Hollandais ,  sous  la  conduite  de 

Pierre  Douza  (  van  der  Doez  )  contre  les  Espagnols ,  par- 

tieulièrement  aux  Canaries.  Grotius  a  rendu  compte  de 

cette  expédition  dans  son  histoire  des  Pays-Bas  ' .  La  flotte   .  niMor.  je  m- 

ëtoit  composée  de  soixante-treize  navires,  montés  par  huit  vm,  p.g,  373. 

mille  hommes.  Elle  eut  quelques  succès  aux  Canaries  ,   voy.  a.n,i  Hi»t, 

*  •••  '     glaner,     de  Proy.- 

mais  elle  éprouva  ailleurs  de  grandes  pertes.  L'auteur  ^f^^  ''"  ^^^' 
de  la  relation  imprimée  par  Mérian  montoit  im  vaisseau 
qui  revint  dans  les  Provinces-Unies  avec  plusieurs  autres, 
lorsque  la  flotte  quitta  les  Canaries  pour  aller  au  Brésil  : 
et  ainsi  il  ne  rend  compte  que  de  la  première  partie  de 
Pexpédition.  Son  vaisseau  entra  dans  la  Meuse  le  10 
décembre  1^99  :  on  avoit  quitté  les  ports  des  Pays-Bas 
le  24  niai  précédent. 

Le  récit  est  en  forme  de  journal ,  mais  les  détails  qu'il 
contient  se  rapportent  jnoins  à  la  navigation  qu'aux 
actions  militaires.  On  y  trouve  néanmoins  quelques  dé- 
tails siir  la  topographie  des  Canaries.  Le  point  de  vue 
sous  lequel  il  peut  intéresser ,  c'est  comme  supplément 
à  ce  que  Grodus  a  rapporté  très-brièvement  de  l'expé- 
dition de  1699.  La  relation  est  bien  écrite  en  latin. 
Mérian  l'a  accompagnée  de  cinq  planches  gravées  sur 
les  mêmes  nages  que  le  texte  5  elles  représientent  les  opé- 
rations des  sièges  et  des  combats. 
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5.     X  I.     Dixième  partie  des  Voyages, 

\Americc^pars X.**'  DucB Navigationes  Jiiner.  Vesputii} 
Narratio  de  VirginicB  statu ^  authore  Rophe  Hamor, . . 
JDescriptio  îiovœ  Angliœ  à  Jo.  Schmidt,  Oppenheimii^ 
tvpis  Hieron.  G  a  lier i  ^  1619. 

Frontispice  imprimé  avec  une  garviire  an  milieu  :  cette  gravure  n'est  pas  la  même 
dans  tous  les  exemplaires;  tantôt  elle  représente  trois  vaisseaux  clans  un  cartouche >  à 
droite  et  à  gauche  duquel  sont  un  homme  et  une  feoihie  debout  ;  tantôt  :e  sont  des 
vaisseaux  en  plus  grand  nombre  ;  l'homme  et  la  i'emmc  sont  assis.  On  ne  distingue  pus 
celui  de  ces  deux  frontispices  qui  a  pu  être  imprimé  le  premier. 

Carte  des  îles  Philippines. 

Texte  depuis  la  page  3  jusqu'à  la  page  72.  On  peut  remarquer  qu'à  la  page  si  la 
lettre  initiale  H  se  trouve  imprimée  à  l'envers  :  peut-Atre  cette  faute  feroit-elle  recon- 
noîcre  une  édition  différente  de  la  seule  q^ue  l'on  connoisse  jusqu'à  ce  moment. 

Frontispice  imprimé.  Icônes...  prttcipuarum  reriim,  etc.  1619.  Douze  planches  sur  lesquelles 
on  n'aperçoit  aucune  indication  d'ordre  ni  de  numéro.   '  ,    '       "    . 

On  distingue  quatre  navigations  de  Vespuce  faites  en 
1497  j  14999  i5oi  et  i5o3.  Les  héritiers  de  Bry  ont 
imprimé  ici  la  relation  des  deux  voyages  de  1497  et 
1499;  ils  ont  renvoyé  à  la  onzième  partie  des  petits 
voyages ,  ou  voyages  aux  Indes  orientales,  les  expédi- 
tions de  i5oi  et  i5o3.  Je  vais  commencer  par  quelques 
observations  générales  sur  la  relation  de  ces  divers 
voyages. 

Améric  Vespuce,  Florentin ,  né  le  9  ^la^s  i45i ,  mort 

,  Historît  dei  le  22  février  1 5i  2  *,  est  souvent  nommé  dans  les  anciennes 

•scribiaUD.j.B.  colIcctions  dc  voyages,  Alberic}  il  sianoit  A  merriffo*, 

»«)•  Son  nom  est  devenu  célèbre  depuis  qu*il  a  été  celui  de 

*  "'"'•  la  partie  du  monde  découverte  par  Colomb.  Il  n'est  point 

de  mon  sujet  de  discuter  le  plus  ou  moins  de  part  que 
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Vespucé  a  eu  à  cette  découverte  (1)  :  je  m'arrête  aux 
relations  de  ses  voyages ,  et  j'annonce  qu'il  y  a  ici  beau- 
coup d'incertitude  et  peu  de  caractères  d'authenticité.  '  " 

Les  relations  des  voyages  d'Ame  rie  Vespuce ,  qui  ont 
été  publiées ,  sont  en  forme  de  lettres.  Il- est  possible  qu'il 
en  ait  été  imprimé  dès  la  fin  du  quinzième  siècle  et 
dans  les  premières  années  du  seizième  (2)  :  voici  les 
éditions  anciennes  que  je  connois,  ou  d'après  des  garans 
as&urés,  ou  pour  les  avoir  vues  par  moi-m^me.  '*'i 

Il  m'a  été  communiqué  ,  à  la  bibliothèque  nationale  9 
un  cahier  de  six  feuillets  i?i-4^.  '  ,  caractères  rondo ,  qui     •  Dam  un  rea, 

•  \     ^  '\  4  11  T-r  cotiO.  «373, 

porte  pour  titre  ,  à  la  première  page  :  ALbericus  Ves- 
puciiis  Laurentio  Pétri  Francisci  de  Medicis  sdlutent 
plurimam  dicit.  Au-dessous  dé  ce  titre  est,   dans  uit 


t 


(i)  Voyez  sur  cette ' question  ,  et  entre, autres  auteurs  que  l'on  pourroit 
citer  en  faveur  d'JImértc  y  Bandini  dans  la  vie  de  ce  voyageur,  imprimée  à 
Florence  en  1745,  in-^"  (bibl.  nat.  O.*  1373.1.)  i  contre  Améric  y  Tiraboschi 
Çtoéia  délia  letterat.  ital.  to.  VI ,  part.  1,  pag.  186  j  Robért8on,his,t.de  l'Amiér. 
ëdit.  franc.  //i-i2,  to.  I)  p^g.  296;  Meiusçl,  bibl.  List-  to.  JH  ,  p^rt.  i^  p.  265f 
J.  Bapt.  Munoz  dans  son  Hist.  du  nouveau  monde ,  publiée  en  espagnol  à 
Madrid,  veuve  Ibarra/  lyçS,'  /n-4°;  préface  du  to.  I.  On  peut  consulter 
encore  deux  ouvrages  exprès  sur  cette  question,  l'un  en  latin^-t/bA.  Frid. 
Stuvenii  dissertatio  de  vero  novi  orbis  inventore.  Francofurti  \j\/it  /«-S"} 
l'autre  en  allemand    :   @.  îotjcn  \>tX  WOÏ>W   mt  txitt  ^MUiUï  Ut  Sîeucr» 

?lBclt  Ê^riétop^.  ^ofont.  ©otttngv  1761,  /»-8»:    •  -->  vi   uhisi  sr.;.'/  i  ) 

(2)  Bandini,  dans  la  vie  de  Vespuce,  fait  mentto'ni  ^ />a^.  zr,  d'tih  livî-et 
imprimé  dit'  temps' méiné  de  "ce  navigateur,  qSii  étJhfenoit  la  relation  de  ses 
quatre  voyages.  Poèciî^nti,  dans  son  catalogue  des  écrivains  de  Florence  • ,  dit 
d'Americ  Vespuce  ;  Edidit  epitomata  Navigationum  suarum  ,  in  quibus 
graphicè  descripsit  nhva  sidérb, ,  nêvds  insulas  et  novas  regiones  ad  Lauicn- 
tium  Medicem  jnnioiem.  Hœc  auteiii'  iù  hispanicum  et  latinum  sermoneni 
postniodum  translata  sunt»    ^    >M.iî^.i 

*7 
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encadrement,  un  arbre  à  une  branche  duquel  pend  un  ëcu 

portant  le  mot  Félix;  au  pied  de  Parbre  sont  deux  singes, 

et  au-dessous  le  nom  Jehan  Lambert,  Cet  imprimeur 

exerça  son  art  à  Paris  de  1493  à  i5i4(i).  Le  cahier  con- 

•  Bibi.  Li.tor.  tient  le  récit  du  voyage  de  i5oi  en  latin.  Meusel  *  assure 

paj.  ao5.       '  que  ce  petit  cahier  est  extrêmement  rare  ;  il  observe  que 

quelques  personnes  en  fixent  l'impression  à  l'année  1 5o  i . 

Zapf  a  donné  la  description  d'un  autre  cahier  de  cinq 

»  Hist.  typogr.  fcuiUcts  tn-A'^  ' ,  imprimé  avec  ce  titre  :  Mundus  novus , 

p.rt.  II .  p.g.  i6.  et  à  la  fin  :  JMaglster  Johannes  Otmar  Vindelice  ini' 

«Jr^naLtyp"" presstt  Augustc  anno    1 5o4  j  qui  contient  une  lettre 

tom.  VI,  p.  i33.    ^j,j.jjg  p^j,  ^jn^ric  Vespuce,  après  son  retour  d'Amérique, 

à  Laurent  de  Médîcis.  Zapf  n'a  pas  expliqué  de  quel 
voyage  spécialement  il  étoit  question  dans  cette  lettre. 

Les  lettres  d'Améric  Vespuce  ont  été  ensuite  insérées , 
plus  ou  moins  complètement  (2)  ,  dans  les  collections  de 
Fracanzo ,  de  Madrignani ,  de  Ruchamer ,  de  Milan 
en  1^19,  de  du  Redouer  (3)  \  et  après  cela  dans  les 
voy.  ci-jer.  collcctions  dc  Grynée  et  Hervage  '  ;  dans  la  cosmographie 
de  Munster,  imprimjée  à  Bâle  en  i55o;  dans  la  collection 
*  ibid. ,  pig.  6.  de  Ramu$io  ^  ;  dans  la  description  de]  l'Afrique  impri- 
mée  à  Lyon,  en  i556  (4)j   et  dans   une    collection 

(1)  Voyez  Maittaire  et  Panier  ,  Annal'  fypograpk-  y  etLottin,  dans  sout^ 
Catalogue  ides  imprimeurs  de  Paris.  »      ,      ,      /  /    „î   ir'-.^'  /'   ■  r  .i   ' 

(p.)  J'expliquterai  dans  un  moment  quelles  Qont  les  lettres  imprimées  dans 
chacune  des  collections ,  lorsque  je  rendrai  compte  de  Pédition  que  Bandini 
en  a  donnée.  .vt-, 

(3)  Voyez  ce  que  je  dirai  de  ces  cpllect^ons  4aAS  les  additions  qui  seront . 
imprimées  à  la  suite  du  présent jnémplre.  .,     ,         ^  . 

(4)  La   description  de  PAfrique  ^  imprimée   en  \à§() ,  e»t  réellement: une. 
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intitulée  :  Novus  orbis ,  id  est  navigationes  prinicB  in 
Americam^  Roterdam ,  Berewout,  1616,  i/z-S». 

L'abbé  Prévost  n'a  point  inséré  les  relations  de  Vespuce 
dans  sa  collection,  parce  qu'il  n'a  pas  jugé  qu'elles  méri- 
tassent assez  de  confiance  * .  Le  président  de  Brosses  '  a 
donné  en  français ,  et  par  extrait  ^  la  relation  du  voyage 
de  1 5o  1 . 

En  l 'j^S  ,  Bandini  a  publié  à  Florence  tout  ce  que  l'on 
connoît  de  lettres  d'Améric  Vespuce ,  avec  des  notes,  et 
il  a  mis  à  la  tête  du  recueil  la  vie  de  ce  navigateur  (1). 
Cette  édition  seroit  d'un  grand  prix ,  si  Bandini  s'étoit 
attaché  à  donner  des  preuves  de  l'alithenticité  et  de  la 
véracité  de  ces  lettres ,  que  l'on  a  prétendu  contenir  des 
faits  controuvés  et  des  dates  altérées  (2)  j  mais  il  est  tout 
entier  à  établir  l'illustration  et  l'ancienneté  de  la  famille 
d'Améric,  à  examiner  la  question  de  savoir  à  qui  ses 
lettres  ont  réellement  été  adressées  (  3  ) ,   à  lui  assurer 

collection  de  voyages.  Le   titre  m'avoit  indmt  en  erreur.  Voyez  les  additions 
à  ce  mémoire. 

(1)  Voyez  ^annonce  et  l'extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  sa- 
vans,  octobre  1745,  page  575,  édit. /«-4''.  L'extrait  n'est  pas  fort  exact; 
il  a  donné  lieu  à  des  observations  publiées  dans  le  journal  de  Trévoux  j 
octobre  1745,  pages  1881-1888.  Leur  objet  est  d'exposer  le  sentiment  du 
P.  Charlevoix  sur  la  découverte  de  l'Amérique.  Dans  les  Nova  acta  erudito- 
rum^  1749  fP^ge  4^0  ^  on  a  fait  l'extrait  seulement  de  la  vie  de  Vespuce  ^  avec 
l'indication  des  écrivains  favorables  à  sa  mémoire.  Les  auteurs  du  Journal 
étranger,  septembre  1756,  pag.  i-44»  o*^*  donné  l'extrait  de  la  vie  d'Améric 
Vespuce  par  Bandini ,  et  ils  ont  publié  en  françois  la  relation  du  premier 
vf-yage,  avec  une  partie  de  celle  du  second.-         "  '  .  -  • 

(a)  Voyez  les  journalistes  cités  dans  la  note  précédente ,  et  les  auteurs 
qui  ont  été  indiqués  page  i  aç  ,  note  1 . 

(3)  Dans  le  cours  de  cette  discussion  ^    Bandini  se  trompe  plusieurs  fois  y 


'  HUf.  (les  voy. 
to.  XII  .  pag.  87, 
ddif.  in  -  4°.  t-i. 
XLI  ,  p»g.  î4i  , 
cdit.  in-11. 

'  Ilift.  de»  Nar. 
aux  terres  aii«lr.  ■ 
to.  i,  pag.  91. 
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la  gloire  de  la  découverte  du  nouveau  -  monde.  Et  à 
Pégard  d'une  lettre  qu'il  publie  pour  la  première  fois , 
il  se  contente  de  dire  que  Foriginal ,  à  ce  qu'il  paroît 
•  Vit.  Amer. .  être ,  per  quanto  appare  ' ,  est  conservé  dans  la  précieuse 
bibliothèque  du  marquis  Riccardi.  L'édition  de  Bandini 
n'a  donc  d'autre  avantage  que  de  rassembler  tout  ce  qui 
est  ou  ce  que  Bandini  croit  être  d'Améric  Vespuce.  J'ai 
comparé  ce  recueil  avec  les  éditions  et  les  collections  an- 
térieures j  et  en  prenant  pour  base  l'édition  de  Bandini , 
comme  la  seule  complète ,  je  vais  indiquer  dans  quels 
recueils  anciens  se  trouve  chacune  des  pièces  qu'il  a  fait 
imprimer  de  nouveau.  '  >  i 

Le  premier  article  de  la  collection  de  Bandini  est  une 
lettre  d'Améric  Vespuce,  contenant  la  relation  de  ses 
quatre  voyages.  Avant  le  récit  est  un  préambule,  ou,  à 
proprement  parler,  la  lettre  d'envoi  du  récit.  Bandini  pré- 
sume qu'elle  a  été  adressée  à  un  Laurent  de  Médicis  (i). 

en  parlant  de  la  collection  des  de  Bry.  Il  appelle  le  \ihvi  Jean-Théodore  i 
c'est  le  nom  du  fils  ;  et  il  donne  au  fils  le  nom  de  Thomas ,  qu'il  n'a 
jamais  porté.  Il  suppose  que  les  relations  des  voyages  de  i5oi  et  i5o3  sont 
imprimées  dans  un  des  volumes  de  l'Amérique  :  elles  le  sont  dans  le  onzième 
volume  ou  partie  des  Indes  orientales. 

(i)  Ce  n'est  pas  du  célè^bfe.  Laurent  de  Médicis,  le  pète  des  Muses  ^  qu'il 
est  ici  question.  Il  étoit  ;  mort  en  1 49a  ^  avant  les  premiers  voyages  d'Améric. 
Les  suscriptions  de  quelques-unes  des  autres!  lettres  portent  en  latin  |  Lau- 
rentio  Pétri  Francisci  de  Medicis  ;  en  italien ,  Lorenzo  pâtre  de  Medici 
(édition  de  Milan  ,  iSiç)  ,  et  Lorenzo  di  Pierfrancesco  de*  Medici  (édit. 
de  Bandini  ).  Cela  indique- t-il  Pierre  de  Médicis  ,  fils  et  successeur  de  Laurent.; 
ou  ,  comme  Bandini  le,  pense  (  vie  d'Améric ,  pag.  iiil  )  ,  un  autre  de  Médicis  ^ 
né  le  10  août  i463  ,  qui  fut  employé  fféquemmeot  dans  des  ambassades  pour 
sa  république? 
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Le  récit  du 


premier  voyage  que  je  commence  à  ces  mots  ,  »  p»«-8- 
Partimmo  del  porto  di  Calis  a  dï  lo  di  magglo^  *497  > 
est  imprimé  en  latin  clans  le  Novus  orbis ,  tant  de  1 555 
que  de  i6î6  ,  et  dans  la  collection  des  héritiers  de  Bry. 
Le  préambule  n'est  point  dans  les  éditions  de  de  Bry  j 
mais  on  le  trouve  dans  le  Novus  orbis  de  1 555  et  de  1 6 1 6  j 
ia  suscription  qu'il  y  porte  est  adressée  Illiistrissimo 
Renato  Hienisalem  et  Siciliae  régi ,  duci  Lothoringiae 
ac  Barh.  *  > 

Le  récit  du  second  voyage  %  celui  pour  lequel  Améric     •  p«s.  53-45. 
partit  le  1 6  mai  1 499  >  suivant  l'édition  italienne  ;  le 
1 1  mai ,  suivant  les  éditions  latines  :  se  trouve  dans  les 
mêmes  collections.  •  '    ■     '         ^    '        «i       -m.  > 

La  relation  du  troisième  voyage^,  dont  le  jour  du  }pag.46-5fl. 
départ  fut  le  10  mai  i5oi ,  est  dans  les  mêmes  recueils 
latins.  Elle  fut  en  italien  dans  Ramusio  ,  comme  adressée 
à  P.  Soderini ,  gonfalonnier  de  Florence^  j  en  français  , 
dans  la  collection  de  1 556 ,  et  pareillement  comme  une 
lettre  adressée  à  P.  Soderini.  C'est  cette  relation  dont 
on  trouve  l'extrait  dans  l'histoire  des  Navigations  aux 
Terres  australes.  ■■■   -  r  V; 

La  relation  du  quatrième  voyage^  est  dans  les  mêmes  5  pag.  57-63. 
recueils  que  la  relation  du  troisième ,  et  à  sa  suite.  Mais 
je  ne  lis  dans  aucun  de  ces  recueils  la  date  par  laquelle 
la  lettre  d'Arnéric  Vespuce  est  terminée  dans  l'édition 
de  Bandini  :  Data  in  Lisbona^  adï  4  di  settembre  i584. 
Cette  datene  sauroit  être  vraie  :  sans  doute  il  faut  lire 

Le  second  àtticle  de  la  collectîoîn  <^t  Bandini  est  une 
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lettre  d'Améric  Vespuce  à  Laurent  de  Pierre-François 
»  p.j.  6*  -  8s.  (le  Médicis  ',  où  il  lui  rend  compte  de  son  second  voyage , 
dont  il  date  le  jour  du  départ  du  18  mai  i499«  Bandini 
assure  que  c'est  pour  la  première  fois  qu'elle  est  mise  en 
lumière.  EfTectivement  je  ne  la  rencontre  dans  aucune 
des  collections  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Le  troisième  article  est  la  relation  d'une  expédition 
faite  de  l'ordre  du  roi  de  Portugal ,  par  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  à  Calicut  ' ,  adressée  à  Laurent  de  Pierre  de 
Médicis.  Bandini  s'est  permis  de  l'appeler  inédite  ^  parce 
qu'elle  n'avoît  pas  été  donnée  sous  le  nom  de  son  auteur; 
car  d'ailleurs  il  a  lui-même  rapporté  le  titre  sous  lequel 
elle  est  imprimée  dans  Ramusio^.  Elle  est  plus  ample 
dans  cette  collection  que  dans  celle  -de  Bandini  :  ce  n'est 
pas  le  récit  d'un  voyage  fait  par  Améric  Vespuce ,  mais 
du  voyage  de  Vasco  de  Gama  en  i497» 
-•p.g.  loo-m.  L©  quatrième  article  est  une  lettre  d'Améric  Vespuce* 
que  l'on  ^voit  publiée  comme  adressée  à  P.  Soderinî , 
mais  que  Bandini  soutient  avoir  été  adressée  à  Laurent 
de  Pierre  de  Médicis ,  laquelle  contient  le  récit  de  son 
troisième  voyage,  celui  qui  date  du  i3  mai  i5oi.  C'est 
cette  lettre  que  Jean  Lambert  a  imprimée  5  et  il  est 
vrai  que  dans  son  édition  la  suscription  porte  :  Albericus 
Vespucius ,  Laurentio  Pétri  Francisci  de  Médicis.  A  la 
fin  de  la  même  édition  on  lit  :  JSo?  italica  in  latinani 
lingiiam  Jocundus  interpres  hanc  epistolam  vertit  ut 
latini  onvies  intelligant ,  etc.  La  même  relation  est  en 
5  Fol.  70.  latin  dans  la  collection  de  Madrignani,  chap.  1 14-1 24^? 
avec  le  titre  ;  De^iovo  orbe  y   ç    litiguâ  hispanq.  in 


en 
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Ualicam  traducta.  Et  à  la  fin  ;  Fidus  mterpres  preseiis 
opus  e  Lusitano  Italiciun  Jecit  ut  sclrent  qui  Latium 
accolunt  quant  magna  in  dies  occurrunt ,  etc.  Elle  est 
dans  le  Novus  orbis  de  i555  *,soiis  l'annonce  àe Naviga* 
tionuni  Alherici  Vesputii  epitome ,  avec  le  même  titre 
et  la  même  conclusion  que  dans  la  collection  de  Madri- 
gnani.  Du  Redouer  Pa  fait  imprimer  avec  le  titre  sui- 
vant '^  :  «  Le  Nouveau  monde  translate  de  langue  espai- 
»  gnolle  en  ytalienne,  et  de  ytalienneenfrançoys.  C'est 
^1  »  une  lettre  de  Alberic  Vespuce  qu'il  escripvit  à  Laurens 
»  père  de  Médicis.  »  A  la  fin  de  la  lettre  on  lit  :  «  De 
»  langue  espaignoUe  en  langue  rommaine  le  Joyeulx  in- 
»  terpreteur  ceste  epistre  a  translatée ,  affin  que  les  latins 
»  entendent  quantes  choses  merveilleuses  ,  etc.  »  La 
même  lettre  est  également  dans  le  recueil  français  de 
1  SSd  ^ ,  mais  comme  adressée  à  Pierre  Soderin ,  gonfa- 
lonier perpétuel  de  Florence  ;  et  on  n'y  lit  pas  la  conclu- 
sion que  du  Redouer  a  transcrite.  On  la  trouve  en  italien- 
dans  Paesi  novamente  retrovati  ,  Milan  \5n).  Elle  y 
forme  les  chapitres  114  a  i23.  Le  titre  est  :  Elnovo  mondû 
de  lingua  spagnola  interpretato  in  idioma  Ro.  lihro 
quinto.  La  suscription  de  la  lettre  :  Alberico  Vesputio 
a  Loi^nzo  Pâtre  de  Medici  salutem»  Le  texte  est  con- 
forme au  latin  3  et  à  la  fin  on  lit  :  «  De  spagnola  in 
»  lengua  Ro.  el  locondo  interprète  questa  epistola  ha 
»  traducta ,  acio  che  i  latini  intendeno  quante  mirande 
»  cose  a  la  zornata  se  ritrovano,  etc.  »  Ramusio  l'a  pu- 
bliée en  italien  comme  adressée  à  Soderini"*}  son  édition 
a  été  exactement  copiée  par  Bandini.  ^  '    ■.  ^  ^  ■ 
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Ces  observations  m'ont  paru  nécessaires  pour  démêler 
et  faire  connoître  ce  que  l'on  a  ou  ce  que  Ton  croit  avoir 
des  relations  d'Améric  Vespuce.  Maintenant  je  me  ren- 
ferme dans  mon  objet  principal  j  je  vais  donner  ici  la 
notice  de  la  relation  des  deux  voyages  de  i497  et  i499  î 
en  rendant  compte  de  la  onzième  partie  des  petits 
voyages  ,  je  donnerai  la  notice  du  récit  des  expéditions 
de  i5oi  et  i5o3.        '         '    *  .  '    'ir-;         '  " 

•  La  relation  des  voyages  d'Amérîc  Vespuce  en  i497 
et  1 49B  y  telle  qu'elle  a  été  imprimée  par  les  héritiers  de 
Bry,  n'est  qu'un  abrégé  de  celle  qui  se  trouve  dans  le 
Noviis  orbis ,  in-foL  et  i/2-8°.  On  y  parle  d'Améric  en 
tierce  personne ,  au  lieu  que  dans  le  Novus  orbis ,  c'est 
lui-même  qui  parle  et  qui  fait  les  récits.  Le  texte  italien 
donné  par  Bandini ,  est  conforme  au  texte  du  Novus 
orbis.  Mais  cette  relation  même  du  Novus  orbis  cr  do 
Bandini  I  quoique  plus  ample  que  celle  des  héritiers 
de  Bry ,  n'est  encore  qu'un  sommaire  d'une  relation  plus 
étendue  qu'Améric  Vespuce  se  proposoit  de  donner  de 
ses  quatre  voyages,  et  qu'il  n'a  pas  publiée  (  1  ).  Ce 
sommaire  avoit  été  rédigé  originairement  pour  le  roi  d'Es- 
,  Novutoriii.  pagne  ",  auquel  il  avoit  été  déjà  adressé  ,  lorsqu'Améric 
10.  D»  1616,  eji  fit  passer  une  copie  à  René  ,  roi  de  Jérusalem ,  duc 

'  (i)  In  quibuB  (ritibus  gentlum)  hic  diutîus  îmmorarl  non  c-ipio  ,  cumpbstea 
nosse  vestra  queat  majestas  qualiter  in  quavis  navigationuin  ha  mm  inetmiili 
tnagis  admiranda  annotatuque  digniora  conscripeerim ,  âc  i  Ubellum  unum 
stylo  geographico  côliegerim  ,  quem  Ubellum  quatuor  diaicas  intitulavi,  et  in 
quo  singula  particiilariter  et  mimitatim  notavi  :  sed  hactenus  a  me  non  misi  | 
ob  id  quod  illum  adhuc  revisere  coUationareque  mihi  necease  est.  Novus  orbis^ 
i555f  page  218;  1616^  page  çS  }  Bandini,  page  26. 
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de  Loraine.  L'édition  italionno  ne  fait  pas  mention  do 
l'envoi  au  roi  de  Castillcj  Bandini  pense  que  cette  rela- 
tion n'a  pas  été  écrite  pour  ôtre  adressée  au  roi  René , 
mais  à  un  Florentin  '  :  peut-être  à  Soderini.  Il  me  pa- 
roît  assez  vraisemblable  qu'Améric  fît  plusieurs  copies 
de  sa  relation  qu'il  envoya  à  divers  personnages  de 
marque. 

Il  est  singulier  de  voir  Améric  Vespucc  citer,  dans 
sa  lettre  d'envoi ,  des  paroles  de  Pline  à  Mécène  (i)  j  cela 
ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  son  érudition.  Le 
traducteur  ne  lait  pas  concevoir  une  meilleure  opinion 
de  Kon  exactitude  ,  lorsqu'il  traduit  Campi  vlvidis  in- 
sulœ ,  ce  qu'Améric  avoit  appelé  isole  doL  Cavo  verde  , 
les  îles  du  Cap-verd. 

Améric  jDartit ,  pour  son  premier  voyage ,  de  Cadix  , 
le  20  mai  i497  7  suivant  les  éditions  latines  j  le  10  mai , 
selon  l'édition  italienne  :  avec  quatre  autres  vaisseaux. 
Ils  prirent  leur  route  par  la  grande  Canarie  j  ils  y  tou- 
chèrent ,  et  de  là  ils  firent  une  navigation  de  vingt-sept 
jours  suivant  les  éditions  latines ,  de  trente-sept  suivant 
Fédition  italienne  ,  vers  le  couchant.  Le  vent  qui  les 
portoit  étoit,  suivant  l'italien,  una  quarta  dl  liheccio  (2); 
dans  le  Noms  orbis  ^  una  lebeccii  quarta.  Les  héritiers 

(1)  SicutPlînius  àd  Mecœnatem  scribît  :  o!îm  facetiîs  meîs  delectari  solebas. 

(2)  Libeccio  ,  lebeccius  ,  lebecîie  :  ces  expressions  dérivent  du  mot  grec 
a/4'  employé  par  les  Grecs  (  Voyez  Arîstote  de  inundo  ) ,  pour  indiquer  le  veut 
que  les  Latins  ont  nommé  africus  ^  ainsi  que  le  remarque  Pline  :  c'est  le  vent 
de  sud-ouest.  Voyez  le  trésor  de  la  langue  grecque,  par  Henri  Etienne ,  to.  Ily 
cqI.  $59}  Pline,  hist.  sat.  ,  liv,  II ■^  chqp.  47  >  pt  les  notes  d'IIardouin  sur  ce 
chapitre, 
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de  Bry  ont  dit  :  austro  usi  propitio.  Les  navigateurs 
arrivèrent  sous  la  zone  torride  à  1 6  degrés  de  latitude  9 
et  à  distance  d'environ  mille  lieues  des  Canaries  (1)9  à 
une  terre  qui  leur  parut  un  continent ,  et  qu'ils  estimoient 
être  de  74  degrés  plus  à  l'ouest  que  les  Canaries.  Ils  pas* 
sèrent  quelque  temps  en  ce  lieu.  Améric  décrit  les  usages 
dont  il  y  a  été  témoin.  Son  récit  contient  des  circons» 
tances  difficiles  à  croire ,  par  exemple ,  que  la  grandeur 
des  maisons  est  telle ,  qu'elles  réunissent  six  cents  per- 
sonnes ,  et  que  l'on  trouva  jusqu'à  dix  mille  habitans 
iDeBi7,pas.  répartis  dans  huit  maisons  *.  L'exagération  est  un  peu 
«dit.  1555,  plg!  moins  forte  dans  l'édition  italienne  ',  il  ne  s'asit  que 

ai4;  édit.  .6,6,    j  ^  .„  J  *       •  •  01 

p*8  8».  de  quatre  mille  âmes  dans  treize  maisons. 

Les  navigateurs  s'éloignèrent  en  suivant  la  côte ,  et 
découvrirent  diverses  nations  dont  Améric  décrit  les 
singularités.  On  rencontre  également  ici  des  absurdités^: 
des  serpens  qui  sont  comparés  à  des  chevreuils ,  et  qui 
ont  des  pieds.  Le  traducteur  des  héritiers  de  Bry  leur  a 
donné  aussi  des  ailes ^.  i,    .      > 

Les  vaisseaux  se  portèrent  immédiatement  sous  le  tro- 
pique du  cancer;  et  là  on  aborda  dans  une  contrée  que 
les  habitans  nommoient ,  suivant  les  éditions  latines , 

»  De  Bry,  p.  8.  PcLfios^  j  suîvant  l'édîtiou  italienne,  Lariab^,  Ils  navi- 
guèrent encore  huit  cent  soixante  lieues  (suivant  l'italien 
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())  L'auteur  de  la  traduction  latine,  employée  dans  le  Novus  orbia ,  a  fait  ici 
un  contre-sens  ou  écrit  une  phrase  inintelligible.  «  Terr»  cuidam  applicavimu* 
30  quam  finnam  fore  existimavimus.  Distatque  Canaria  magnb  ab  insulis  mille 
3»  vel  circiter  leucis.  x>  Le  traducteur  des  héritiers  de  Bry  a  dit,  conformément  à 
ce  qu'on  lit  dans  l'italien... .  «  Ad  continentem  terram  lOOO  nûlliaribus....  à 
»  CinariJs  insulis  dissitam.  »  - 
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huit  cent  soixante -dix  lieues)  le  long  de  la  côte ,  et  se 
disposèrent  à  repartir  pour  PEspagne.  Dans  leur  retour 
ils  rencontrèrent  différentes  îles,  entre  autres  une  que  Von 
nommoit  Ity  ,  par  les  habitans  de  laquelle  ils  furent  très- 
maltraitës.  Ils  rentrèrent  dans  le  port  de  Cadix  le  1 5 octobre 
(dans  l'italien  le  18)  de  Tannée  i49^  j  avec  deux  cent 
vingt-deux  prisonniers  qu'ils  vendirent.  Ce  nombre  de 
prisonniers  a  de  quoi  surprendre,  parce  qu'il  paroît  résul- 
ter des  récits  qui  précèdent ,  que  les  Espagnols  avoient 
amené  à  leur  bord  seulement  vingt-cinq  prisonniers. 

Le  départ  pour  le  second  voyage  fut  le  11  mai  i499 
(suivant  l'italien,  le  16  mai).  On  prit  la  même  route 
que  dans  le  voyage  précédent  ;  et  après  quarante- 
quatre  jours  de  navigation  depuis  les  Canaries  (  les  édi- 
tions latines  portent  seulement  dix-neuf  jours  ) ,  on 
arriva  à  5  degrés  (suivant  l'italien  ,  8  degrés)  de  latitude 
méridionale.  Il  paroît  que  la  terre  que  l'on  découvrit 
alors  n'étoit  qu'une  île.  Améric  en  nomme  les  habitans 
Canibales(i),  et  déclare  qu'ils  sont  anthropophages.  De 
là  les  Espagnols  abordent  dans  un  autre  port  où  ils  sont 
bien  reçus.  On  leur  donnoit  pour  une  seule  clochette 
cinq  cents  perles  (cent  cinquante  dans  l'italien)  et  encore 
de  l'or  pardessus  le  marché.  On  est  surpris  de  lire ,  au 
sujet  des  habitans  de  cette  contrée,  qu'ils  étoient  les  plus 
humains  que  l'on  puisse  trouver  en  Amérique  :  Qui  cwii 
illis  compararl  possmt  vix  totâ  America  reperiantur; 
mais  cette  expression  ne  se  trouve  que  dans  l'édition  des 

(j)  Dana  l'édition  de  Bandini  ont   lit   Camhalli  :  ce  peut  être  une  fiiutc 
d*imprcssion, 
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de  Bry*.  Les  Espagnols  visitent  différentes  îles ,  et  ils 
donnent  à  la  dernière  le  nom  d'île  des  Géans  ,  à  cause  de 
la  grande  stature  des  hommes  qui  Pliabitent.  Ils  visitent 
une  dernière  île  ,  où  on  leur  donne  beaucoup  de  perles  ; 
ils  y  demeurent  quarante-sept  jours.  Améric  prétend,  à 
l'occasion  des  perles ,  qu'il  y  a  telles  coquilles  où  il  vient 
jusqu'à  cent  trente  perles.  Dans  leur  retour  les  Espagnols 
touchent  à  l'île  d'Antiglia  que  Christophe  Colomb  avoit 
découverte  depuis  quelques  années  (1).  Ils  y  séjournent 
deux  mois  et  en  partent  le  22  juillet  pour  gagner  le  port 
de  Cadix,  où  ils  arrivent  le  8  septembre  i5oo ,  après 
dix-huit  mois  de  navigation. 

Bandini  a  publié  une  lettre  d' Améric  Vespuce  ^  adressée 
à  Laurent  de  Pierre-François  de  Médicis ,  le  18  juillet 
i5oo.  Cette  lettre ,  jusqu'alors  inédite,  contient  une 
seconde  relation  du  voyage  de  i499'  Elle  est  beaucoup 
plus  emphatique  que  la  première  j  mais  elle  est  aussi 
plus  (létaillf''e.  Le  départ  y  est  daté  du  18  mai  1499» 
i^près  avoir  touché  d'abord  aux  Canaries  ,  ce  n'est  qu'à 
plus  de  treize  cents  lieues  de  Cadix  que  les  Espagnols  dé- 
couvrent la  terre.  Améric  s'avise  ensuite  de  chercher 
dans  CCS  parages  un  cap  que  Ptolomée ,  dit-il ,  a  nommé 
ilcavodi  Cattcgara? ,  Il  rencontre  une  côte  extrêmement 
fertile,  et  les  embouchures  de  grands  fleuves.  On  avoit 
passé  la  ligne  équinoxiale  et  entièrement  perJu  de  vue  la 
petite  ourse  j  la  latitude  étoit  de  6  degrés  sud  ^.  Quant 

(0  Quam  pancis  miper  ab  annis  Clirîstophorus  CohimbMS  tllscoopeniit.  édit, 
latines.  Che  è  questa  che  discoperse  Christolal.  Colombo  piu  aiini  fa.  édit. 
italienne. 
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à  la  longitude,  Améric  rend  compte  des  difficultés  qu'il 
avoît  trouvé  à  s'en  assurer.  Il  calculoit  le  lieu  de  la  lune 
d'après  l'almanach  de  Giovanni  de  monte  regio^  réglé  sur 
le  méridien  de  Ferrare  5  et  d'après  les  tables  d'Alfonse,  Il 
estimoit  se  trouver,  au  mois  d'août  i499  ?  ^  treize  cent 
soixante-six  lieues  deux  tiers ,  ou  quinze  mille  quatre 
cent  soixante-six  milles  deux  tiers  à  l'occident  de  Cadix  j 
la  lieue  de  seize  au  degré. 

La  première  terre  à  laquelle  Améric  avoit  touché  étoît 
une  île  distante  de  dix  degrés  de  la  ligne  équinoxiale. 
Elle  étoit  peuplée  d'anthropophages  auxquels  il  donne 
encore  le  nom  de  CambaUi,  De  l'île  ils  passèrent  dans 
un  golfe  nommé  le  golfe  di  Parlas.  Les  habitans  sont 
comme  ceux  de  l'île  Cambazi  (Améric  avoit-il  écrit 
Crt/7îôâ;//i.^)  et  anthropophages.  Suivant  les  idées  d'A- 
varie, cette  côte  appartenoit  à  un  continent  contigu 
a.  la  partie  orientale  de  l'Asie.  Les  navigateurs  suivirent 
la  côte  pendant  sept  cents  lieues  ^ 

Améric  parle  des  mêmes  géans  qu'il  a  fait  remarquer 
dans  la  première  relation  j  à  l'égard  de  l'Ile  découverte 
par  Colomb  ,  il  ne  lui  donne  plus  ici  le  nom  d'Antiglia , 
mais  celui  de  la  Spagnuola.  Il  prétend  avoir  vu  en 
tout  plus  de  mille  îles  ,  la  plupart  habitées  j  et  il  assure 
avoir  couru  de  grands  dangers  à  cause  des  bas-fonds. 
Les  richesses  qu'il  avoit  recueillies  étoient  des  aromates 
de  toute  espèce,  des  perles,  parmi  lesquelles  vingt- 
quatre  étoient  de  couleur  incarnat  j  de  l'or  en  grain  ,  des 
pierres  précieuses,  entre  autres  deux  fort  grandes  ,  l'une 
couleur  d'éméraude ,  l'autre  couleur  d'amétJiyste.   Les 
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Espagnols  amenèrent  aussi  des  esclaves  qu'ils  vendirent 
à  Cadix.  A  la  iîn  de  sa  lettre,  Améric  annonce  des  projets 
de  nouveaux  voyages  le  long  des  côtes  d'Afrique  à  Cali- 
cut  j  dans  la  mer  rouge  et  dans  le  golfe  Persique.  Il  fait 
mention  d'un  globe  et  d'une  mappemonde  qu'il  avoit 
construits. 

Les  héritiers  de  Bry  ont  joint  à  l'extrait  des  relations 
d'Améric  Vespuce,  six  planches  pour  représenter  les 
événemens  de  ses  navigations  qu'ils  ont  jugé  les  plus 
remarquables.  Ce  sont  des  ouvrages  d'imagination  ;  ils 
ne  dédommagent  point  des  retranchemens  faits  dans  le 
texte  du  récit  des  voyages.  Il  ne  faut  donc  pas  s'en  tenir 
aux  extraits.  On  doit  lire  les  lettres  mêmes  publiées 
en  italien  par  Bandini  j  mais  on  doit  les  lire  avec  une 
critique  attentive,  et  rapprocher  du  texte  italien  le  texte 
latin ,  imprimé  dans  les  recueils  connus  sous  le  titre  de 
Novus  orbis. 

Lia  seconde  pièce  de  la  dixième  partie  des  grands 
voyages  est  la  relation  de  l'état  de  la  Virginie  en  161 3  et 
i6i4j  sous  le  gouvernement  successif  de  Thomas  Gates  et 
de  Thomas  Dale  j  de  la  paix  faite  alors  avec  les  Indiens 
et  du  mariage  contracté  entre  Pocahuntas,  fille  du  roi  in- 
dien Powhatan,  et  Jean  Rolf,  anglais.  Cette  relation  a  été 
écrite  en  anglais  par  Haphe  Hamor,  secrétaire  du  Goi> 
vernement ,  traduite  en  latin  par  les  soins  de  J.  Théodore 
de  Bry.  Je  n'ai  découvert  aucune  édition  du  texte  anglais 
soit  antérieure,  soit  postérieure  à  celle  de  de  Bry  t  il 
seroit  néanmoins  d'aut^t  plus  à  désirer  de  connoître  cet 
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original  que  de  Bry  convient  que ,  malgré  tous  ses  soins, 
le  texte  anglais  peut  n'avoir  pas  été  assez  clairement 
rendu  (1).  On  découvre  en  effet  quelques-unes  de  ces 
fautes  qui  décèlent  un  homme  auquel  la  langue  anglaise 
n'étoît  pas  entièrement  familière  j  par  exemple ,  très 
agros  anglicos  assignavit, »,*  ut  domiim  et  duos  agros 
anglicos  hahere  possit  *.  Vraisemblablement  ces  agri 
anglici  sont  des  acres  de  terre.  Ailleurs  le  traducteur 
appelle  les  habitans  du  pays  salvadgL  :  on  voit  qu'il  a 
été  embarrassé  pour  rendre  le  mot  sauvages  '. 

L'écrit  de  Raphe  Hamor  n'est  point  le  récit  d'un 
voyage  ;  c'est  un  mémoire  sur  la  Virginie.  On  y  dis- 
tingue trois  parties.  Celle  qui  comprend  les  cinq  ou 
six  premiers  chapitres  est  une  relation  historique  d'évé- 
nemens  qui  se  sont  passés  en  i6i3et  1614.  La  seconde 
est  une  amplification  des  avantages  que  la  Virginie  pré- 
sente aux  colons  qui  voudront  y  former  des  établissemens. 
La  troisième,  contenue  dans  les  quatre  derniers  chapitres, 
est  le  récit  d'une  seconde  ambassade  au  roi  Powhatan. 
C'étoit  Raphe  Hamor  lui-même  que  Thomas  Dale  avoit 
choisi  pour  cet  objet.        c 

Sous  les  divers  rapports  que  j'ai  indiqués  ,  l'écrit 
de  Raphe  Hamor  doit  se  joindre  au  discours  qui  forme 
la  première  partie  du  recueil  des  grands  voyages^,  et  à  la 

(i)  Unum  oro  benevolum  lectorem  ^  cum  narratio  ex  angUco  idîomate  în 
latinum  versa  sit ,  si  forte  obscurius  quaedam  latine  dicta  videri  possînt  y 
qiiamvis  exemplar  anglicum  ^  quantum  ejus  fieri  potuit ,  ad  verbum  exprimere 
studuerimus',  ne  in  sînistram  partem  interpretetur  )  sed  nostros  labores  œqui 
bonique  accipiat.  J.  TA»  de  Bry  ^  ad  benev,  ifcf» 


*  Fig.  96. 
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description  de  la  Virginie,  qui  compose  le  premier  article 
de  la  treizième  partie  des  mêmes  voyages.       r.        ->■    v* 

•  Hi.t.  .le»  roy..       L'abbé  Pré  vos  ti  -  rappbtte  une  partie  des  faits  contenus 

♦o.XIV,  |>,R.  468,  '  1 

|dii.  in-4«  ,  to.  dans  le  récit,  de    Raphe  Hamor,.mais  il  les  rapporte 
d'après  d'autres  auteurs:  Il  a  découvert  une  pièce  intéres- 
sante :  elle  fait  connoître  Ips  obligations  que  les  Anglaist, 
.-  -.,1  t     et  en  particulier  Jean  Smith ,  avoient  à  la  fille  de  Powlia- 
tan*  Hobertsbn  a,  ^OJliné  les  mômes  récits  dans  le  livre 

•  piff.  tj4,  traj,  i;^  (Je  son  ï^isitoiire  de  l'Amérique  ** ,  publié  après  sa  mort. 

.r ..  ^  .  La  paix  conclue  avec  Powliatan.ne  mit  pas  pour  long- 
temps les  Anglais  à  l'abri  des  insultes  des  Indiens ,  ainsi 
qufpn  leyoitdansla  description  que  contient  la  treizième 
partie  des  grands  voyages.  Elle  est  eçt  un  suppléfnqpt 
nécessaire  au  récit  de  Raplie  Hamor.  ■ 

La  relation  de  cet  écrivain  est  utile  tant  à, .''histoire  des 
premiers  établissemens  des  Anglais  qu'à  celle  des  habi- 
tans  originaires  de  ces  contrées  5  et  comme  les  monumens 
contemporains  di^  premier  âge  de  la  découverte  ne  sont 
pas  en  très-grand  nombre ,  le  mémoire  de  RapheH^mor 
est  précieux.  On  y  trouve  d'ailleurs ,  dans  la  description 
des  avantages  de  la  Virginie ,  celle  de  plusieurs  objets 
îippartepant  à  l'histoire  naturelle  dif  pays.  ,   ., ,;      .  .. 


La  troisième  et  dernière  pièce  contient  la  relation 
d'un  voyage  fait  à  la  Nouvelle-Angleterre  par  le  capi- 
taine Jean  Smith  5  l'histoire  de  la  captivité  dans  laquelle 
il  tomba  lors  de  sa  seconde  navigation  j  et  une  descrip- 
tion de  l'état  actuel  de  la  Nouvelle-Angleterre  :  ce  der- 
nier article  se  rapporte  à  la'date  de  i6i^,  i  z^;,)     -i;.:    r 


DES    GRANDS    VOYAGES.  i45 

,  Jean  Smith  a  adressé  son  ouvrage  à  la  société  anglaise 
qui  s'étoit  formée  pour  promouvoir  des  établissemens 
dans  le  JSTouveau-Monde  ;  il  vante  beaucoup  les  avantages 
que  présentoit  cette  port'on  de  l'Amérique  septentrionale 
encore  peu  connue  :  il  insiste  particulièrement  sur  ceux 
que  la  pêche  promettoit.  L'abbé  Prévost  n'a  pas  publié 
d'extrait  de  cette  relation.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  a 
été  écrite  en  anglais ,  puisqu'elle  étoit  adressée  à  une 
société  anglaise.  De  Bry  ne  rapporte  cependant  pas  qu'il 
l'ait  fait  traduire ,  et  je  n'ai  trouvé  aucun  vestige  d'une 
édition  antérieure  à  la  sienne.        s  -     >.  . 

Un  premier  feuillet  présente  le  tableau  comparatif  des 
anciens  noms  de  quelques  lieux  du  pays,  soit  ceux  que  les 
naturels  mêmes  leur  donnoient,  soit  ceux  qui  leuravoient 
été  imposés  par  les  premiers  Anglais  ,  avec  les  noms  qui 
furent  substitués  aux  anciens  par  le  prince  Charles  fils  de 
Jacques  I.  L'auteur  décrit  son  premier  voyage  pour  lequel 
il  étoit  parti  de  Londres  au  mois  d'avril  1614.  H  fait  con- 
noitre  les  peuples  qui  liabitoient  alors  la  Nouvelle-An- 
gleterre :  mais  l'objet  auquel  il  s'attache  principalement , 
c'est  la  pêche,  extrêmement  abondante  dans  ces  parages. 
Il  assure  que  l'on  peut  en  espérer  des  profits  considé- 
rables. Il  décrit  aussi  quelques  animaux  de  l'intérieur 
des  terres  :  mais  cette  partie  est  moins  développée  et 
moins  importante  que  celle  qui  regarde  la  pêche.  Le  ré- 
sultat de  ses  observations  est  d'engager ,  de  tout  son 
pouvoir,  ses  compatriotes  à  former  des  établissemens  dans 
cette  terre  nouvelle ,  où  il  se  seroit  fixé  lui-même  ,  si 
des  malveillans  ne  l'avoient  forcé  de  l'abandonner.  Il 
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reproche  à  ses  ennemis  d'avoir  vexé  les  naturels  du  pays, 
et  d'avoir  rendu  odieuse  parmi  eux  la  nation  anglaise. 

Le  fruit  de  ses  discours ,  lorsqu'à  la  suite  de  son  pre- 
mier voyage  ,  Jean  Smitli  rentra  en  Angleterre ,  fut 
l'équipement  de  deux  vaisseaux ,  sur  l'un  desquels  il 
monta  pour  un  second  voyage.  De  premiers  accidens 
le  séparèrent  du  vaisseau  avec  lequel  il  devoit  faire 
route  j  il  fut  obligé  de  rentrer  à  Plymouth ,  et  il  sortit 
seul  le  24  juin  i6i5  ,  sur  un  petit  bâtiment  :  mais 
il  tomba  presque  aussitôt  entre  les  mains  d'une  flotte 
française ,  sur  laquelle  il  fut  retenu  prisonnier  pendant 
environ  trois  mois.  Les  détails  de  sa  prise  et  de  sa  capti- 
vité se  lisent  dans  la  déposition  que  Daniel  Backer ,  un 
de  ses  facteurs  ,  fît  authentiquement  à  Plymouth ,  après 
son  retour. 

Je  ne  vois  d'intéressant  dans  la  relation  de  Jean  Smith 
que  les  noms  des  anciens  peuples  qui  habitoîent  la  Nou- 
velle -  Angleterre ,  et  les  dénominations  successives  de 
quelques  lieux.  Il  faut  au  reste  joindre  ce  qui  est  dit  ici 
de  la  Nouvelle-Angleterre,  à  ce  qui  en  sera  dit  encore 
au  commencement  de  la  treizième  partie. 

On  relie  ordinairement  avec  la  dixième  partie  des 
grands  voyages  une  carte  des  Philippines  et  des  autres  îles 
et  contrées  voisines  :  elle  n'appartient  point  à  cette  partie, 
mais  à  Vappendix  de  la  onzième.  J.  Théodore  de  Bry 
y  a  joint  un  cahier  de  douze  estampes.  Les  six  pre- 
mières se  rapportent  aux  voyages  d'Améric  Vespuce.  Les 
quatre  suivantes  ont  trait  à  la  relation  de  Raplie  Hamor, 
au  mariage  de  Pocahantas ,  à  l'entrevue  de  Raphe  Hamor 
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avecPowatlian.  Les  deux  dernières  sont  relatives  au  dis- 
cours de  Jean  Smith.  Ce  sont  toutes  estampes  dessinées 
d'imagination  et  sur  lesquelles  il  n'y  a  aucun  fond  à  faire 
pour  prendre  une  idée  soitdupays  soit  de  ses  habitans. 

S.    XII.     Onzième  partie  des  Voyages, 

Americœ  pars   XI ,    seu  descriptio  adiniraudi 

itineris  à  Guillielmo  Schouten  peracti ,  etc.  Oppeu' 
heimii^  Hier,    G  aller,  1619. 

Frontispice  imprimé.  Au  milieu  une  mappemonde  en  deux  hémisphères,  au-dessus 
dc^squels  sont  les  bustes  de  Schouten  et  de  Magellan ,  couronnés  par  la  Renommée. 
Derrière  eux ,  à  droite ,  les  médaillons  de  Candisch  et  de  Spilbcrg  :  à  gauche  )  ceux  de 
Drake  et  d'Olivier  de  Noort. 

ProiTmiiim ,  un  feiùllet.  < 

Carte  de  la  nouvelle  Guinée.       ,     i    \ 

Carte  de  la  mer  du  sud. 

Le  texte  commençant  à  la  page  5,  finit  à  la  page  49' 

Un  frontispice   imprimé ,   portant  :    Sequuntur  vera  vivaque  rerum  imaginet^,,.,  1C19. 

Neuf  planches.  La  première  est  la  répétition  de  celle  qui  orne  le  premier  frontis- 
pice. Le  plus  grand  nombre  des  autres  sont  des  vues  de  contrées  et  de  lieux.  Les 
cuivres  ne  portent  aucun  numéro  gravé  :  on  a  gravé  seulement  sur  quelques  planches 
le  nom  des  lieux. 
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Americœ  toinl  undecimi  appendix.  Seu  admirandœ 
navigationis  à  Georgio  Spilhergen...y  peractae  deS' 
criptio..,,  Francofitrtij  Joati,  Hofer,  1620. 

I 

Frontispice   imprime.  Il  renferme  une  gravure  semblable  k  celle  qui  est  k  la  tdte  de 
plusieurs  exemplaires  de  la  dixième  partie  «  ;  elle  représente  deux  personnages,  homme       i  Vor.  cî-ileT.i 
et  foiiime ,  assis  aux  côtés  d'un  cartouche  dans  lequel  est  renfermé  un  tableau  de  la  ^mg.  uS. 
mer  avec  plusieurs  vaisseaux. 

Page  3 ,  une  préface.  Le  texte  de  la  relation  commence  page  5,  finit  page  34.  Tous 
les  exemplaires  que  j'ai  vus  de  cette  portion  du  recueil  des  grands  voyages  ,  avoicnt 
le  papier  taché  et  rembruni  par  l'épanchemcnt  d'une  mauvaise  huile  employée  dans  la 
fabrique  de  l'encre. 

Un  frontispice  imprimé  :  SequimtuT  vejra  vivaque,.,,  delineationet  atque  imagines 

Fruncofurti  Joh.  Hofer.  i6ao.      -      •     J^-  -     ».«•-    •     - 
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Vingt  estampes  représentant  des  vues  de  lieux  et  des  combats.  Les  cuivres  ne  portent 
aucun  numéro.  Quelques-unes  seulement  portent  le  nom  des  lieux. 

Le  voyage  que  Guillaume  Scliouten  (  en  latin  Scliul- 

zîns)  et  Jacques  le  Maire  firent  en  i6i5,  1616,1617, 

et  clans  lequel  le  détroit  qui  porte  le  nom  de  /e  ATaire 

fut  découvert,  est  fort  connu.  C'est  un  des  plus  impor- 

tans  parmi  les  voyages  du  dix-septième  siècle   :   aussi 

n'est  -  il  nullement  rare.    Les  auteurs  du  recueil   des 

voyages  qui  ont  servi  à  l'établissement  de  la  compagnie 

des  Indes  orientales  hollandaise ,  l'ont  inséré  dans  leur 

collection  '  j  l'abbé  Prévost  en  a  donné  un  ample  extrait  ", 

et  l'on  en  trouve  un  extrait  pareil  dans  l'ouvrage  du 

éaii.^rn-'i«  "I'  président  de  Brosses  ^.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  la 

5?,^édTt.' fn-iï"  ïiotice  de  ce  que  contient  un  ouvrage  aussi  répandu.  Je 

*  To.  I,  pag  me  contenterai  d'observer,  i^.  que  si  la  forme  de  l'ournal 
349-430.  '  ■*  ' 

adoptée  par  l'auteur,  rend  sa  relation  un  peu  sèche ,  elle 
offre  en  même  temps  des  tableaux  plus  rapprochés ,  et 
elle  met  en  état  de  suivre  plus  facilement  la  route  du 
voyageur  j  a",  qu'il  est  extrêmement  intéressant  de  com- 
parer le  récit  des  découvertes  et  des  observations  faites 
dans  la  mer  du  sud  au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  avec  celles  qui  y  ont  été  faites  dans  les  quarante 
dernières  années  du  dix -huitième.  Elles  se  confirment 
singulièrement  les  unes  les  autres. 

Je  m'occuperai  davantage  de  la  notice  bibliographique 
de  la  relation  ou  plutôt  des  relations  du  voyage  de  le 
Maire  et  de  Schouten  ,  parce  que  l'on  n'a  pas  fait  assez 
d'attention  à  cet  objet. 

Outre  l'édition  latine  donnée  par  J.  Théodore  de  Bry 


»    To.    IV    de 

l'édit     do     1705, 
pag.  567-663. 
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en  1 61 9,  les  catalogues  et  ics  bibliographes  m'ont  indiqué 
les  éditions  suivantes.  . 

Amsterclnm  i6>7  i  vcnvc  Michel  «le  Groot ,  en  hollnmlais,  in-4*> 

M<>ine  Heu  ,  même  aniiéo ,  même  i'oruiat ,  eu  liant  ai».  ,        , 

Arnbeim,  1618,  en  allemuiul ,  in-4*. 

"  Amsterdam ,  \6u) ,  Pierre  Kaer ,  10-4'.  Le  tirre  esr  :  Diarium  vel  descrîptio  laboriosis-       , 
simi  et  molestissîmi  itineris  lacii  à  Gullielmo  Comelii  ScUoiitcuio ,  Horiiano....  71  [.ug. ,   ^• 
4  planches  (dans  l'exemplaire  que  j'ai  vu)  ,  et  en  tête  une  épJfre  dédicatoire  signée  par 
Guillaume  Janson. 

''  Cette  édition  a  été  répétée  en  1648,  à  Amsterdam;  aux  dépens  de  Louis  Vhis-BIoem  ,       * 
qui  a  mis  son  nom  au  bas  de  là  même  épitre  dédicatoire  employée  dans  la  première 
édition.  Sept  planches,  71  pages. 

■''  Amsterdam  ,  Guillaume  Janson,  sans  date  d'année,   in-4°.  ,    en  franrais,  sous   le       ' 
titre  de  «  Journal  ou  description  de  l'admirable  voyage  de  Guillaume  Schoutcn  ,  Lollan- 
u  dois.  »  Huit  planches  ,  88  pages. 

4  Paris,  M.  Gnbert,  1619,  in-80. ,  sous  le  titre  de   n  Journal  ou  relation  exacte  du      * 
Cl  voyage  de  Guill.  Scliouten  dans  les  Indes.  »  Huit  planches,  ala  paries. 

5  Cette  édition  a  été  répétée  à  Paris  chez  J.  Guignard  et  H.  le  Gras,  en  i63o,  même       ' 
format ,  même  nombre  de  pages.  Par  r.ippovt  aux  planches ,  l'exemplaire  que  j'ai  vu  n'en   ^" 
avoit  que  trois. 

f'  Spéculum  orientalis  occidcntalisque  Indiae  navigationum ,  quarum  una  Georgii  à  Spil-       4 

bergen ,  altéra   Jacobi  le  Maire  auspiciis  imperioque  directa Lugd.  Batav.  ^^icol.  à 

Geelkerckon,  1619,  in-40.  oblong ,  avec  quatre  planches  pour  le  voyage  de  le  Maire. 

7  Novus  orbis  sive  descriptio  Indiae  orientalis  auctore  Ant.  de  Herrera  ;  metaphraste  C.       7 
Barlaeo.  Accesserunt...navigationisnupera9  Australis  Jacobi  leJMaire  historia.Amstelodami, 
Michael  Colinius,  162a  ,  in-fol,  avec  cinq  planches  pour  la  relation  de  Jacques  le  Maire. 

*  Le  même  recueil  en  français ,  sous  le  titre  de  Descri])tion  des  Indes  occidentales.. .. 
Amsterdam,  Emmanuel  CoKii  de Thovoyon  ,  i6aa  ,  in-fol. 

La  relation  du  voyage  de  Scliouten  a  été  insérée  en  anglais  dans  la  collection  de 
Purc^as,  to.  1.  J'ai  vu  un  exemplaire  de  chacune  des  éditions  qui  sont  marquées  d'un 
chiffre ,  et  j'ai  comparé  ces  éditions  tant  entre  elles  qu'avec  l'histoire  latine  de  de  Bry , 
et  avec  l'édition  française  du  recueil  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales. 

La  remarque  la  plus  importante  est  relative  à  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre- l'édition  de  1622  et  les  éditions 
antérieures.  On  avertit  en  tête  de  l'édition  de  1622, 
que  les  administrateurs  de  la  Compagnie  australe  vou- 
lant faire  publier  la  relation  sincère  et  authentique  du 
voyage  de  Jacques  le  Maire  ,  déclarent  que  la  relation 
publiée  par  Guillaume  Janson  sous  le  nom  de  Scliouten  ^ 
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n'est  ni  sincère  ni  pleinement  digne  de  foi ,  et  qu'on  y 
fait  partager  mal  à  propos  à  Schouten  une  gloire  qui 
appartient  à  Jacques  le  Maire  et  à  Isaacpère  de  Jacques. 
Le  même  avertissement  contient  plusieurs  plaintes  très- 
graves  contre  Schouten.  On  y  dit  encore  que  Janson  a 
eu  tort  d'annoncer  le  livre  qu'il  publioit  comme  l'ouvrage 
de  Schouten  qui  désavoue  et  le  livre  et  sa  publication. 
La  relation  publiée  en  1622  a  été  rédigée  principalement 
d'après  le  journal  d'Aris  Claesson  (  Adrien  fils  de  Nico- 
»  Mc.sei.Bibi.  las)  ,  employé  sur  l'un  des  vaisseaux  '.  Ce  qui  donne  à 

liisl.  to,  m  ,  part.  r   ^•    •  i  /if«/A  f  4 

a,  lag.  no.  1)0  cette  édition  un  nouveau  degré  d'intérêt ,  c  estqu  on  y  a 
p.5.3.9.':  "  '  joint  divers  actes  authentiques  relatifs  au  voyage  de  le 
Maire ,  entre  autres  la  délibération  prise  par  les  chefs 
des  équipages  le  12  février  1616  ,  pour  donner  au  détroit 
qui  venoit  d'être  découvert  le  nom  de  détroit  de  Jacques 
«  Koi.  ::.  wr;o.  je  Maire  ",  Elle  est  signée  de  Schouten.  On  a  imprimé 
dans  le  recueil  de  1622  un  vocabulaire  de  quelques  mots 
employés  par  It  s  habitans  des  îles  de  Salomon  ,  mais  je 
ne  vois  pas  qu'il  appartienne  nécessairement  à  la  relation 
du  voyage  de  le  Maire. 

Le  président  de  Brosses  a  rédigé  l'extrait  de  la  relation 
du  voyage  de  le  Maire ,  d'après  l'édition  de  latine  1622 , 
et  il  a  fait  réimprimer  le  vocabulaire.  Les  autres  extraits 
et  les  autres  éditions  sont  faites  en  général  d'après  les 
éditions  de  1619.  .        , 

Au  xond ,  la  différence  entre  la  relation  publiée  par 
Guillaume  Janson,  1619,  et  l'édition  de  Michel  Coli- 
nius,  1622  ,  n'est  pas  extrêmement  considérable.  Si 
l'on  excepte  quelques  légers  détails  ou  quelques  objets 
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personnels ,  soit  à  le  Maire  ;  soit  à  Schouten ,  le  récit 
est  exactement  le  même. 

De  Bry  n'a  point  copié  dans  son  édition  latine ,  celle 
de  Guillaume  Janson  :  elles  sont  l'une  et  l'autre  de  la 
même  année;  peut-être  celle  de  Janson  n'étoit  pas  pu- 
blique ,  lorsque  de  Bry  imprima  la  sienne.  Il  aura  vrai- 
semblablement fait  faire  une  traduction  d'après  une  des 
éditions  hollandaises  ou  françaises  de  1617.  Les  éditions 
françaises  de  Paris  sont  conformes  à  l'édition  française 
faite  à  Amsterdam  en  1619,  sauf,  ainsi  que  l'éditeur 
en  a  averti ,  le  changement  de  quelques  expressions  qui 
n'étoient  pas  correctes.  La  relation  française  insérée  dans 
le  recueil  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  n'est  pas  la  copie 
de  l'édition  française  de  1619  :  c'est  une  nouvelle  rédac- 
tion dans  laquelle  on  parle  des  navigateurs  en  tierce 
personne ,  au  lieu  que  dans  les  autres  relations  ils  parlent 
en  leur  nom  personnel.  La  relation  publiée  en  latin  en 
1619,  à  la  suite  de  celle  du  voyage  de  Spilberg ,  est  un 
peu  plus  abrégée  que  les  autres.  A  la  fin  de  celle-ci ,  on 
a  imprimé  une  notice  ou  table  des  voyageurs  qui  avoient 
fait  jusqu'alors  le  tour  du  monde.  Le  nom  que  l'on  y 
trouve  de  Jacques  JUahii ,  navigateur  en  1 598 ,  pour- 
roit  causer  quelque  embarras.  C'est  un  capitaine  qui 
s'embarqua  avec  Simon  de  Cordes  :  mais  comme  il  mou- 
rut peu  après  son  départ ,  l'expédition  est  plus  connue 
sous  le  nom  de  de  Cordes.  Le  capitaine  de  Cordes  étoit 
un  des  commandans  de  la  flotte  dont  le  bâtiment  de 
Sebalt  de  Veer  faisoit  partie.  J'ai  parlé  ailleurs  de  Sebalt 
de  Veer  '.  On  a  une  notice  des  navigations  par  le  détroit 
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de  Magellan,  plus  étendue  ,   k  la  suite  de  la  relation 
du  voyage  de  le  Maire  dans  les  éditions  de  1622. 

Il  est  utile  de  conférer  entre  elles  les  différentes 
éditions  latines  et  françaises ,  pour  s'assurer  du  sens  de 
quelques  dénominations.  Par  exemple  on  lit  dans  Pédi- 
tion  de  de  Bry  ,  à  la  date  du  1 5  juin  1 6 1 5 ,  que  l'on 
s^ arrêta. propè  Dujmas.  Suivant  l'édition  latine  de  i6if;, 
c'est  de  Dunkerque  qu'il  est  question  :  JDie  16  apparuit 
nobis  Duynkercka  ^  transita  Dunkercca^  àans  l'édit.  fr. 
de  162.2  ^  uelmes  I^oncquerque  et  Calais. K  la  fin  de  la 
relation  ,  en  parlant  du  bâtiment  de  Georges  Spilberg, 
sur  lequel  Jacques  le  Maire ,  Scliouten  et  autres  furent 
transportés  ,  on  désigne  le  pilote  du  bâtiment  en  ces 
termes  dans  l'édition  de  de  Bry:  Naucleruni  hahehant 
JohaîineîTL  Cornelii  Majum  alias  JOîtnfd^ter  seit  ajitrho- 
pophagimi;  dans  l'édition  latine  de  Pierre  Kaer  on  lit  : 
Navarchus  navis  hujus  Joli,  Cornelii  May  :  antrhopo' 
phagos  ;  dans  l'édition  française  de  Hollande  sans  date  : 
étoit  marinier  Jan  Cornelish  3I.ay ,  aliàs  mensch'eter. 
Dans  les  éditions  de  Paris  :  Jean  Cornelish  JVIay , 
auti^entent  surnonmié  Monsieur  de  Personnes^, 

Quant  aux  planches ,  de  Bry  a  copié  sur  les  éditions  de 
Hollande ,  la  mappemonde  avec  les  six  navigateurs  ,  la 
carte  de  la  mer  du  sud,  celle  de  la  Nouvelle-Guinée ,  celle 
du  détroit  de  le  Maire.  Il  a  laissé  subsister  dans  ces  cartes 
les  indications  hollandaises  écrites  dans  l'orginal  :  aussi 
bien  que  dans  la  planche  3  qui  représente  une  prise 
faite  par  les  Hollandais.  Je  ne  trouve  pas  parmi  les 
planclies  hollandaises ,  la  planche  4  <iui  présente  la  vue 
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de  nie  des  Mouches  ,  la  6p  ,  qui  réjprésente  ce  qui  s'est 
passé  à  Pile  Sans-fonds  9  la  8®  qui  représente  un  festin. 
Les  planches  3 ,  5,  7  et  9*'  sont  dans  les  éditions  hollan- 
daises. Il  y  a  quelques  variations  relativement  à  la 
planche  7®  entre  Pédition  de  1648, et  les  autres  éditions. 
Le  costume  des  ^Indiens  qui  y  sont  représentés  n'est  pas 
absolument  le  même.  Les  éditions  hollandaises  latines 
ont  une  planche  représentant  le  Port-Desiré  et  divers 
animaux  de  ce  pays ,  que  J.  Th.  de  Bry  n'a  pas  donnée 
en  ce  lieu  5  mais  il  Pa  placée  la  dernière  de  celles  qui 
appartiennent  au  voyage  de  Spilberg,  n"  2.0,  •  ./ 

Ce  voyage  de  Spilberg,  qui  forme  l'appendix  à  la 
onzième  partie  des  grands  voyages,  publiée  en  1620,  a  été 
donné  pour  la  première  fois  au  public ,  à  Leyde ,  en  1619, 
par  Nicolas  de  Geelkercken,  in-4*'«  oblong.   Le   récit 
du  voyage  de  le  Maire  y  est  joint  ;   le  titre  des  deux 
ouvrages  réunis  est  :  Spéculum  orientalis  occidentaliS". 
que  Indiœ  nangationum  ^  L'édition  donnée  par  Jean- 
Théodore  de  Bry  parut  l'année  suivante.  Purchas  com-, 
prit  là  même  relation  dans  le  premier,  volume   de   sa. 
traduction  anglaise.  On  la  publia  en  1 62 1  à  Amsterdam , 
sous  le  titre  de  Miroir  o^t  et  Jf^est*Indical ^  et  en  alle- 
mand à  Francfort,  en  i625%  Depuis  y  on  Pa  insérée  en 
français  dans  le  t-ecuéil  des  voyages  qui  ont  servi  à  l'éta- 
blissement '  de  la  Compagnie   des  Indes  hollandaise^.     jToiv,p.,g. 
L'abbé  Prévost  v^^xi  a  donné  qu'un  extrait  très-court  ,  1703 
«.  parce   que,  dit -il,  la  plupart  des,  observations  do 
«  Spilberg  regardant  les  affaires  du  commerce ,  ou  n'ayant 
v>  point  de  caractère  particulier  qui  le$  distingue  ,  on 
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»  se  borne  à  recueillir  ce  qui  peut  servir  à  la  connols- 
iTo.xi.pag.  i>  sance  du  détroit  de  Magellan  *  »>.   L'extrait  donné 

17  ,  édit.   in-4"';  1         T»  » 

To  xLi.pag.  45,  par  Ic  président  de  Brosses  n'est  pas  beaucoup  plus 
étendu  ,  parce  qu'il  ne  s'est  pareillement  arrêté  qu'à 
la  description  du  détroit  de  Magellan  et  de   quelques 
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Les  trois  éditions  que  J'ai  confrontées  j  savoir  l'édition 
latine  de  Leyde  en  1619,  de  de  Bry  en  1620  ,  et  de 
l'auteur  du  recueil  des  voyages  qui  ont  servi  à  l'établis- 
sèment  delà  Compagnie  des  Indes,  sont  les  mêmes  pour 
le  fond ,  mais  elles  ont  des  différences  qui  exigent  qu'on 
les  compare  entre  elles ,'  ou  plutôt  que  l'on  se  fixe  à 
l'édit.  de  1619.  Celle-ci  paroît  être  le  prototype  des  autres 
et  l'original  de  la  relation  rédigée  par  Corneille  de  Maye, 
lequel  étoit  un  des  navigateurs.  La  forme  de  cette  rela- 
tion est  un  journal  très-exact  et  extrêmement  détaillé  ^ 
où- l'auteur  parle  toujours  en  nom  collectif. 

L'édition  de  de  Bry,  quoique  faîte  en  latin ,  aussi 
bien  que  l'édition  de  Leyde,  ne  présente  pas  le  même 
texte.  Lé' discours  y  est  en  tierce  personne  :  Spilberg" 
partit  avec  six  navires  ^  etic.  Cependant  il  est  manifeste 
que  le  rédacteur  a  travaillé  d'après  l'édition  latine  de 
1619,  dont  il  a  emploj  é  souvent  les  expressions  :  mais 
il  a  fait  quelques  retrancliemens  dans  les  détails. 

L'auteur  du  recueil  des  voyages  pour  l'établissement 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  a  conservé  le  discours  à  la 
première  personne,  et  les  retranchemens  qu'il  a  faits  y 
quoique  moins  considérables  que  ceux  que  de  Bry  s'est 
permis,  le  sont  encore  trop.  ii.>';  '-■>■     '...>     ' 


DES    GRANDS    VOYAGES. 


i55 


La  flotte  que  commandoit  Spilberg  étoit  composée  de 
six  vaisseaux  équipés  par  les  directeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  orientales.  Sa  destination  étoit  de  se 
rendre  aux  Moluques  par  le  détroit  de  Magellan.  On 
partit  du  Texel  le  8  août  i'>i4'  Le  20  décembre  on  étoit 
aux  îles  appelées  Grandes  ,  yers  les  côtes  du  Brésil  ;  oïl 
s'y  arrêta  pour  faire  de  Peau  ,  et  les  Hollandais  furent 
maltraités  par  les  Portugais  établis  dans  ces  parages. 
Vers  la  mi  -  janvier  ,  on  étoit  à  Saint  -  Vincent ,  où  il 
fallut  encore  se  défendre  contre  les  Portugais  sur  lesquels 
on  fît  plusieurs  prisonniers.  Le  zS  mars  on  toucha  au 
cap  Vierge  ou  des  Vierges  }  c'est  le  promontoire  que 
l'on  appelle  ordinairement  Capo-P^irgine.  J^ans  la.  tra*: 
duction  de  de  Bry ,  on  a  dit  Capo  -  J^irgineum }  dans 
l'édition  latine  ée  161^^  promonÊQrmm  T^irglnium}  dan^ 
l'édit.  française  du  Recueil  de  la  Oompagnie  des  Indes  ^ 
cap  de  J^lrgiaie  :  ce  cap  est  à  l'entrée  du  détroit  de  Ma-? 
gellan.  A  la  terre  de  feu,  terra  de  fogue  i^fuego')  ,  on 
aperçut  un  homme  d'une  grandeur  énorme,  immauis  Ion* 
gitiidinis.  L'auteur  du  journal  spécifie  tous  les  points  du 
détroit  que  l'on  parcourut,  entre  autres  le  cap:  de  Viane:^ 
ainsi  nommé  de  Corneille  de  Vianc  un  des  niarchands 
embarqués  sur  la  flotte  ,  qui  y  descendit  le  7  avril.  A  la 
date  du  2<j  avril ,  l'auteur  rapporte  que  ,  «  d^i^riière  une 
»  Me  qui  est  au  sud  ,  on  vit  un  |)as$age  pour  al|^r  dans 
»>  la  mer  du  sud  5  que  l'amirall  alla  dans  l'île ,  et  étant 
î>  monté  sur  une  montagne ,  jiugea^  aiissi/bien  que  ceux 
»  qui  l'accompagnoient^  que  c'étoit  un  véritable  pasn 
»  sage ,  niais  que  l'on  dut  se  conformer  aux  instructions 
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»  qui  portoient  de  suivre  le  détroit  de  Magellan  sans 
»  tenter  d'autre  passage.  »  L'auteur  cite  à  cette  occa- 
sion A.costa  et  d'autres  historiens  qui  parlent  d'un  pas- 
sage dans  la  mer  du  sud  autre  que  le  détroit  de  Magellan. 
Il  est  difficile  de  croire  qu'il  s'agisse  ici  du  détroit  de 
le  Maire ,  parce  que  les  navigateurs  avoient  déjà  passé 
l'île  des  Pingùins ,  le  port  des  Cordes ,  et  le  cap  de 
Viane ,  lieux  qui  sont  fort  avancés  dans  le  détroit  de 
Magellan.   -         ;      P   r  <  '  ■:.-■■  r 

Spilberg  avoît  nommé ,  le  2p  avril ,  un  port  de  son 
nom.  Le  6  mai  la  flotte  sortit  du  détroit  j  par  conséquent 
elle  le  traversa  en  quarante-cinq  jours.  Spilberg  nomma 
Sorlingues  les  îles  qui  sont  à  la  sortie  du  cannai ,  parce 
qu'il  leur  trouva  quelque  rapport  avec  les  Sorlingues 
voisines  de  l'Angleterre.  Il  croisa  aux  environs  de  l'île 
de  la  Modha ,  et  fit  quelques  échanges  avec  les  habitans 
delà  côte  du  Chili  :  on  lui  donnoit  deux  brebia  grasses 
pour  une  hache.  On  se  prépara  ensuite  à  attaquer  les 
Espagnols  dans  leurs  possessions.  Le  journal  contient 
^indication  suivie  de  toute  la  côte ,  et  les  combats  qu'on 
livra  aii3ii' Espagnols.  A  la  daté  du  9  août,  l'auteur  du 
journal  transcrit  une  description  du  gouvernement  du 
Pérou,  qui  fut  communiquée  par  un  prisonnier  Espagnol  y 
Pierre  dé  Madriga ,  natif  de  Lima.  Je  remarque  que  le 
texte  latin  de  cettej  descsriptîon  est  presque  littéralement 
le  même  daris'rédition  latine  de  1619  et  dans  celle  de 
de  Bry.  La  description  du  Pérou  est  suivie  de  celte  du 
royaume  de  Chili  ^  mais  celle  -  ci  n'a  que  quelques 
lignes-.    -■''-    '^     ■■  :    ■     ..V,:  .  -  .  .; ,  _    ,i  .    .  ;    -.  . 
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La  flotte  se  trouvant  élevée  le  26  novembre  161 5  à 
vingt  degrés  vingt-six  minutes  de  hauteur ,  on  arrêta  de 
faire  route  directement  vers  les  îles  des  Larrons ,  dont 
on  eut  la  vue  le  28  janvier  1616.  L'auteur  remarque  que 
ces  îles,  découvertes  en  iSi^par  Magellan,  furent  nom- 
mées par  lui  Vêlas ,  à  cause  de  la  quantité  innombrable 
de  bâtimens  à  voiles  qu'il  rencontra  dans  leurs  parages. 
Le  1 9  de  février  on  traversa  le  détroit  des  Manilles , 
qui,  dans  l'édition  de  1619,  est  dénommé  JMagellanicum 
fretum.  Le  28  on  passa  à  la  vue  d'un  volcan  nommé 
Aïbaca.  On  cherchoit  à  faire  quelques  prisonniei's  pour 
obtenir  des  renseignemens  sur  l'état  de  ces  contrées ,  et 
on  se  rendit  effectivement  maître  de  six  Chinois.  Les 
nouvelles  de  ce  qui  se  passoit  alors  étoient  très-intéres- 
santes pour  les  Hollandois  :  c'étoit  à  cette  époque  que 
les  Espagnols ,  sous  la  conduite  de  Jean  de  Silva  ,  ten- 
toient  l'exécution  du  projet  de  s'emparer  des  Moluques. 
Les  Hollandois  décidèrent  d'aller  sans  retard  au  secours 
de  leurs  compatriotes.  Le  29  mars  ils  arrivèrent  à  Ter- 
nate  j  et  ils  remarquent  qu'ils  avoient  perdu  un  jour  sur 
l'année  dans  le  cours  de  leur  navigation.  La  même 
remarque  a  été  faite  pour  la  navigation  de  le  Maire 
par  l'auteur  de  son  journal.  A  la  date  du  i5  juillet 
on  trouve  transcrite  une  notice  des  Moluques  et  de  la 
conquête  que  les  Hollandois  en  firent ,  rédigée  par  Apo- 
lonius  Schot  de  Middelbourg  j  plus  loin  ,  vers  la  fin  du 
journal ,  une  description  abrégée  des  possessions  que  les 
États  généraux  de  Hollande  avoient  en  1^16  dans  les 
Indes.  U,n  des  derniers  événemens  du  voyage  de  Spilberg 
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est  la  rencontre  dont  j'ai  déjà  parlé ,  faite  par  Spilberg  , 
de  la  flotte  de  le  Maire ,  et  de  la  confiscation  de  ses 

ci-dey.  bâtimens '.  c  r:,'         ;  ;  ,      „'  i 

Spilberg  rentra  le  premier  juillet  dans  un  des  ports 
de  Zélande ,  avec  deux  vaisseaux  richement  chargés  de 
marchandises  précieuses. 

En  rendant  compte  du  voyage  de  Sebalt  de  Veer  j'ai 
donné ,  d'après  les  traductions  françaises ,  l'explication 
de  plusieurs   noms   latins  qui  désignent  des  vents  de 

cî-<iev.  divers  points  du  compas  ''.  Voici  un  supplément  qui  ré- 
sulte de  la  comparaison  de  l'édition  latine  de  1619  avec 
l'édition  française  insérée  dans  le  recueil  des  voyages  ser- 
vant à  l'établissement  de  la  compagnie  des  Indes  (1). 


Toréai ,  nord-norcl-est. 
Borrhapeliotes ,  nord-est» 
rorrholybictu ,  nonl-oueat. 
Circius ,  nnrd-nortUouesf. 
Coras  ou  Caurus ,  ouest-nord-onest. 
Hypafricus,  ouest-quart-au-sud. 
Hypolibonotus ,  sud- ouest-quart-de- . 
Hypophcenix ,  siid-est-qnart-de-sud. 
f.erxonotus ,  sud^sud-esN 


id. 


Mesocorus ,  ouest  quart-de-nord-ouest. 
fifesocirciuf ,  nord-quart-de-nord-ouest. 
lUesophaniXf  sud-quart -de-sud-est)   et  est* 

quart-de-sud>est. 
Kotolybicus ,  sud-ouest.  -  !  '  ;    „' 

Hotopeliotes ,  sud-est» 
2cpA^ruj,  ouest. 
Zephyronotus  f  Sud-ouest.  * 


Jean-Théodore  de  Bry  a  anne^^é  au  voyage  de  Spilberg 
un  cahier  de  vingt  estampes.  En  les  comparant  avec  celles 
de  l'édition  de  1619 ,  j'ai  fait  les  remarques  suivantes. 

(1)  Lorsque  je  rapporte  ces  exemples  delà  traduction  des  noms  des  vents,  mon 
•objet  est  seulement  d«  faire  connoître  la  traduction  que  l'on  en  a  donnée  darfs 
les  éditions  françaises  doiit  je  présente  la  notice.  Si  l'on  veut  étudier  le  sens 
exact  de  ces  noms  tels  qu'ils  sont  employés  par  les  autçurs  de  la  bonne  latinité,, 
on  consultera  Pline,  liv.  II  ,  chap.  47;  Ifis  commentateurs  sur  Pline,  entre 
autres  le  P.  Hardouin }  et  Saumaise ,  Exercitat,  Plinianœ  in  Soîiaum  )  pà^, 
\z/^^€t  seq.  .-,,'.':. 
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L'estampe  du  frontispice ,  représentant  une  flotte  et 
deux  personnages  j  est  copiée  du  frontispice  de  l'édition 
de  1619  ;  mais  elle  est  tirée  à  sens  contraire. 

La  première  planche  de  l'édition  de  1619  est  une 
mappemonde  renfermée  dans  une  ellipse.  Les  routes  de 
Spilberg  et  de  le  Maire  y  sont  tracées.  Cette  carte  n'est 
pas  dans  l'édit.  de  Jean-Théodore  de  Bry.  Les  planches  2 
à  16  de  l'édition  de  1619  ont  été  copiées  par  de  Bry.  Il 
n'a  pas  donné  la  planche  1 7  qui  représente  le  détroit  de 
Manille.  La  planche  18,  le  port  de  Manille,  est  dans 
les  deux  éditions  (1).  La  19®  est  une  carte  générale  des 
Philippines.  Elle  est  placée  dans  la  collection  des  de  Bry 
à  la  tête  de  la  io«  partie  des  grands  voyages.  La  20® 
planche  de  l'édition  de  1619  est  la  17®  de  l'édition  de 
de  Bry  j  la  a  1  ®  forme  la  1 8®  et  la  1 9®  de  l'édition  de  de  Bry. 
La  20®j  dans  l'édit.  de  de  Bry,  représente  le  port  Désiré, 
mais  cette  planche  appartient  au  voyage  de  Schouten^ 
ainsi  que  j'en  ai  déjà  fait  la  remarque  \ 


pag, 
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(t)  Uauteur  de  la  relation  clu  voyage  de  Pamiral  Anson  autour  du  inonde 
dit ,  au  sujet  de  la  baie  de  Manille ,  quUl  n'en  a  jamais  vu  qu'un  plan  imprimé, 
et  cela  dans  un  livre  assez  rare  "  :  ce  qui  l'a  déterminé  a  en  faire  graver  (pi.  19)  *  P««f-  léS,  ti, 
un  autre  très-différent ,  qui  est  tombé  par  hasard  entre  ses  mains.  L'ancien  plan 
dont  il  est  mention  ici,  ne  seroit-il  pas  celui  qui  est  joint  au  voyage  de  Spilberg^ 
soit  dans  l'édition  de  1619,  soit  dans  celle  de  de  Bry  ? 
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S.    XIII.     Douzième  partie  des  grands  Voyages^ 

Novi  orbispars  duodecima^  sive  descriptio  IndicB  occU 
dentalis  auctore  Anton,  de  Herrera.»..  quihiis  cohœ- 
rent  paralipomena  Americœ, . , .  Francofùrti  x  624. 

Titre  imprimé  dans  un  fiontispicp  gravé  dont  les  côtés  sont  ornés  dlmagcsde  dirinitct, 
Autre  frontispice  ,  conçu  dans  les  mêmes  termes  ,  mais  entièrement  imprimé. 

Carte  d'Amérique  iormant  un  hémisplière  ;  la  même  qu'à  la  sixième  partie. 

Épitre  dédicatoirc  à  Jean-Louis  de  Hagen,  souscrite  par  Jean-Théodore  de  Bry  ,  le 
premier  août  1623. 

Préfuce  d'Antoine  de  Herrera  et  table  du  contenu  dans  le  volume.  Texte  de  HeiTcr* 
depuis  le  fol.  1  jusqu'au  feuillet  44  >  1^^  feuillets  seuls  sont  chiffrés,  non  les  pages. 
Quatorze  cartes  soi)t  placées  en  différens  endroits  où  le  texte  indique  qu'elles  doivent 
l'être. 

Fol.  45.  Narratio  navigationis  instUuta;..,  anno  1618,.:  ad  lustrandum  fretumle  Maire, 
dfictu  D.  Juan  de  More.  Simple  titre  sans  frontispice  particulier. 

Fol.  4'^-  Brevis  narratio  omnium....  per  fretum  Magellanicum  navigatlonum.  Autre  titre 
sqns  frontispice  particulier. 

Fol.  5a.  Catalogus  vocahulorum  insularum  Salomonis.  Titre  sans  frontispice. 

Fol.  54.  Descriptio  India  occidentalis  authore  Petro  Ordonnez  de  Cevallos.  ;Titre  sans 
frontispice. 

Fol.  63.  Brevis  America  descriptio  ,  excerptaè  tabulii  tertii.  Titre  sans  frontispice  (1). 

Fol.  73,  verso.  Paralipomena  America.  Titre  sans  frontispice.  Le  texte  finit  au  fol.  54; 

et  dans  le  cours  même  du  texte  sont  imprimées  des  planches  gravées  au  nombre  de  19, 

Voici  le  résultat  de  la  comparaison  de  ces  planches  avec  celles  qui  se  trouvent  jointes 

à  l'histoire  naturelle  et  morale  des  Indes  pav  Acosta ,  imprimées  dans  la  neuvième  partis 

I  Voy.  ci-dcT.    des  grands  voyages  première  édition  '. 
P0ff.  1)3» 

La  lere  planche  imprimée  fol.  86  verso,  est  I9  même  que  la  let e  à  la  siiite  de  l'hist.  d'Acp$ta« 

ae.        fol.  88 ,  verso  ,  la  même  que  la  a". 

fol.  96,  rceto ,  la  même  qu«  la  3". 

fol.  io5,  rectp ,  la  même  que  la  4*.  ,.  , 

fol.  108  ,  verso ,  .  '  la  même  que  la  5*. 

fol.  110,  recto,  la  même  que  la  6",  •    '•       '  •  ' 

fol.  m,  verso,  la  même  que  la  8% 

fol.  ii3,  verso,  la  même  que  la  7", 

fol.  ii5,  recfo ,  c'est  la  planche  8'  répétée. 

fol.  n6 ,  verso ,  la  même  que  la  9*  à  la  suite  d'Acosta. 

fol.  119  ,  recto,  la  même  que  la  io<'. 


Se. 
4e. 

5e. 
Ce. 
7e. 
Re. 
9e. 
io«. 


Il" 


())  T'ai  vu  un  exemplaire  de  l'édition  Arîgînale  d'Amsterdam  que  l'on  aroit  ronlu  adapter  à  l'^dît!o4 
dedeBry,  en  recouvrant  le  titre  imprimé,  <)ui  est  dans  le  frontispice  ^ravé ,  d'oR  autre  titre  portant  eft 
^^te ,  AmerieçB  jiars  duod^cimH' 
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la*.  planche,  fol.  i3o,  recto,  estampe  nouvelle,  représentant  l'entrée  triomphante 
d'un  roi.  Dam  la  plupart  des  exemplaires  que  j'ai  vus  ,  cette  estampe  est  collée 
et  recouvre  une  autre  estampe  dont  je  ne  connois  pas  le  sujet. 

l3».    loi.  i3a,  recto,  la  même  que  la  ii*  à  la  suite  d'Acosta. 

14*.    fol.  i33  ,  verso.  Estampe  nouvelle.  Elle  représente  un  combat  et  un  repas  d'Iudiensi 

iô'.    fol.  i3J ,  verso  ,  la  même  que  la  13'  à  la  suite  d'Âcosta. 

16'.    fol.  i36,  verso,  la  même  que  la  i3*. 

'    ij*.    fol.  14a,  recto,  •    --  c'est  la  planche  i3' répétée. 

18*.    fol.  143,  verso,  -  la  même  que  la  14*"  planche  d'Acosta. 

19*.    fol.  i5o ,  recto.  Un  aigle  qui  enlève  un  homme  i  et  rincemlie  d'une  ville. 

Antoine  Herrera ,  dont  la  description  des  Indes  Occi- 
dentales forme  le  premier  article  de  cette  partie  ,  portoit 
aussi  le  nom  de  Tordesillas  qui  étoit  celui  de  son  père  : 
mais  il  est  plus  connu  sous  le  nom  de  sa  mère  Agnès 
de  Herrera  \  Philippe  ,  roi  d'Espagne,  le  choisit  pour  tBibUot. 
écrire  l'Histoire  de  l'Amérique  ,  et  lui  donna  le  titre  de  lorct  wi. 
archichronographus  indiens ,  grand  chroniqueur  des 
Indes.  Il  fut  aussi  chronographe  de  Castille ,  et  en  ces 
deux  qualités  il  écrivit  un  grand  nombre  de  livres.  Il 
mourut  âgé  de  plus  de  ^jd  ans ,  le  29  mars  1 625. 

Un  de  ses  principaux  ouvrages  est  l'Histoire  générale 
des  gestes  des  Castillans  dans  les  iles  et  la  terre-ferme 
de  l'Océan ,  en  huit  décades  ,  dont  les  quatre  premières 
furent  imprimées  à  l'imprimerie  royale  de  Madrid ,  eu 
1601  ;  et  les  quatre  autres  en  i6i5  ,  par  Juan  de  la 
Cuesta ,  in-fol.  Cette  histoire  est  écrite  en  espagnol ,  et 
quoique  la  critique  y  relève  avec  raison  quelques  dé- 
fauts, elle  est  généralement  louée  comme  un  excellent 
travail  composé  d'après  des  monumens  authentiques  (1). 

(1)  Voyez  la  Bihl.  Hispan.  nova  au  lieu  que  j'ai  cité  en  marge;  Freytag  , 
Analecta  litteraria^  pag.  44^  \  Meusel,  Bihl.  histor,  to^  III, part,  i}  pag.  a32{ 
Prévost,  hist.  des  Yoyages ,  to,  XII  avant-propos  ^  p.  m,  édit,  in-^Oy  et  to.  XLV, 

31 


hisp, 

r«8. 


m 


m 


i 


m 


'■m 


ta 


I 


I: 


«  Bibl.nat 
ii33. 


162      MEM.    SUR    LA    COLLECTION 

C^estpour  servir  d'introduction  à  cette  histoire ,  qu'An- 
toine Herrera  avoit  publié  en  1607  La  descripcion  de  las 
Jndias  Occidentales.  Gaspard-Bar/ewj(i)la  ti  duisiten 
latin  ,  et  l'inséra  dans  un  recueil  qu'il  fit  imprimer  à 
Amsterdam,  chez  Michel  Colin  ,  1622  ,  in-foL  ,  sous 
le  titre  de  Novus  orbis ,  sive  descriptio  Indiœ  occiden- 
talis ,  etc.  Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil  sont  la 
description  des  Indes  occidentales  par  Herrera  j  l'his- 
toire de  la  navigation  aux  terres  australes  par  Jacques 
le  Maire  j  la  description  des  voyages  faits  jusqu'alors  par 
le  détroit  de  Magellan  j  le  voyage  de  Pierre  de  Cevallos  j 
une  description  de  l'Amérique ,  extraite  des  tables  géo- 
graphiques de  P.  Bertius.  Le  livre  est  très-bien  imprimé, 
et  la  description  d'Herrera  est  accomjpagnée  de  14  carte» 
chorographiques.  Le  même  recueil  a  été  publié  en  fran- 
o.  çais',  sous  le  titre  de  Description  des  Indes  occidentales  y 
qu'on  appelle  aujourd'hui  le  nouveau  monde  ^  par  ^nC* 
Herrera  ....  translatée  d'espagnol  en  français ,  à  Ams- 
terdam ,  chez  Emmanuel  Colin  de  Thovoyon  ^  et  à  Paris  ^ 


pag.  XV  ,  ëdit  m>ia  ;  Robertson  ,  W&X,.  de  l'Amérique ,  to.  III ,  pag.  463  ,  ëdit. 
franc,  fn-12  ;  Hist.  du  Nouveau-monde  (en  espagnol  )  par  Muûoz  ,  to.  I ,  prol. 
pag.  XXV.  Le  citoyen  Grégoire  ,  membre  de  l^nstitut  national  ^  a  lu  à  cette 
compagnie  un  mémoire  pour  défendre  Las^Casas  de  l'imputation  que  lui  fait  Her- 
rera d'avoir  introduit  en  Amérique  l'esclavage  dés  nègres.  L'histoire  d'Herrera 
a  été  réimprimée  plusieurs  fois.  La  meilleure  édition  est  de  Madrid^  1729-1  jZo* 
Je  n'ai  pas  vu  cette  édition,  mais  seulement,  i  la  bibl.  nat.  ,  une  édit.  deMadridy 
1725,  1726}  5  vol.  in-fol.  Elle  a  aussi  été  traduite  en  plusieurs  langues r 

(1)  Voyez  sur  la  personne  de  Gaspard  Barleus  ,  très-connu  par  ses  poésies  ^ 
les  lexicograplîes ,  entre  autres  Bayle  et  son  critique.  De  Brosses  ^  dans  soa 
hist.  des  navigations  aux  terres  australes  ;  le  nomme  Barlay, 
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clicz  Mîcliel  Joly  ,   1622  ,  in-foL  (1).  Il  contient 
mêmes  pièces  et  les  mêmes  cartes  que  la  collftion  latine. 

Jean  Tliéod.  de  Bry  p  tiré  de  cette  collection  latine 
la  traduction  de  la  description  d'Herrera ,  pour  l'insérer 
dans  la  douzième  partie  de  ses  grands  voyages.  Il  a 
exactement  copié  le  texte  et  les  cartes  :  le  texte  est  même 
réimprimé  page  pour  page.  Il  a  également  réimprimé  les 
autres  pièces  données  par  Barleus ,  à  l'exception  de  la 
relation  du  voyage  de  le  Maire ,  qu'il  a  très-mal  fait  de 
supprimer. 

Herrera  ,  dans  sa  description  ,  considère  les  Indes 
occidentales  sous  les  rapports  de  la  géographie  ,  de  la 
physique  et  du  gouvernement  politique.  C'est  sous  ce 
dernier  rapport  qu'il  donne  plus  d^étendue  à  sa  descrip- 
tion ,  au  moins  pour  les  contrées  occupées  par  les  Es- 
pagnols. Il  fait  bien  connoître  la  forme  de  gouvernement 
qu'ils  avoient  établie  dans  leurs  possessions  du  nouveau 
monde.  A  la  suite  d'-  sa  description  est  la  liste  des  offi- 
ciers du  conseil  souverain  des  Indes  et  des  administrateurs 
en  chef,  nommés  par  les  rois  d'Espagfte  jusqu'au  temps 
où  Herrera  écrivoit. 

Entre  beaucoup  d'observations  que  la  description  d'Her- 
rera  donne  lieu  de  faire  ,  en  voici  quelques  -  unes  que 
j'ai  cru  devoir  remarquer.  Dès  les  premières  lignes.de 
sa  relation  * ,  Herrera  fait  connoître  la  valeur  des  lieues 
dont  il  se  sert  :  il  évalue  les  36o  degrés  de  la  cirçonfc- 

(1)  Le  privilège  accordé  par  les  États-Généraux  de  Hollande  à  Michel  Colin , 
Annonce  qu'il  l'avoit  demandé  pour  les  translations  qu'il  avoit  fait  faire  en 
latiu  ^français  ^  haut  et  bas  allemand  ^  des  ouvrages  de  Herrera, 
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rence  du  globe  terrestre  à  63oo  lieues  de  Castille.  Le 

nom  de  Cannibal  est  un  mot  de  la  langue  du  pays ,  qui 

signifie  homme  robuste   :   les  Indiens  anthropophages 

passoient ,  parmi  les  autres  Indiens  ,  pour  une  nation 

,  poi.  6 ,  *.iit.  plus  robuste  '.  Colomb  a  découvert  une  partie  de  la  terre 

fr.    **  '  '     '  ferme  aussi  bien  que  des  îles  :  Améric  Vespuce  a  usurpé 

»  Poi.8t.iit  i.t.  à  cet  égard  une  gloire  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ^  On 

p.  16 ,  édit.  u.  j^^çj'j.  ^  jj^g  jç  temps  où  Herrera  écrivoit ,  fait  de  grandes 

recherches  ,  pour  trouver  un  passage  de  la  mer  pacifique 
I  Poi  10,  et  dans  la  mer  du  nord ,  au-dessus  de  la  terre  de  Labrador  ^: 
l'amiral  Pierre  Melendez  s'en  étoit  beaucoup  occupé  , 
d'après  certaines  notes  qui  lui  en  donnoient  des  indica- 
tions (i).  r    •  •  '         ,  ,     ,  .    -,j,    .  ■•.  •  , 
Il  est  important  de  savoir  ce  que  les  auteurs  espagnols 
4  Fol.  54.  Pag.  entendent  sous  la  dénomination  d'Indes  occidentales  '*  : 
ce  n'est  pas  seulement  l'Amérique  ,  ce  sont  toutes  les 
contrées  qui  se  trouvent  à,  l'occident  de  la  ligne  ou  mé- 
ridien de  démarcation ,  ce  qui  comprend  les  Moluques , 
les  Philippines ,  la  côte  de  la  Chine ,  les  îles  de  Los  Le- 
qiiios  et  du  Japon  ,  les  côtes  de  la  Nouvelle  Guinée ,  les 
îles  Salomon  et  les  îles  des  Larrons  (2).  .       ,             ,    , 
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{1)  Acosta  a  parle  Je  ces  mêmes  rechercKes  dans  son  histoire  naturelle  et 
morale  des  Indes,  liv.  III  ,  chap.  12.  Voyez  la  neirvième  partie  des  grands 
voyages,  pag.  100. 

(2)  Indiam  occidentalem  çonstituunt  insula:  omnes  et  comtinens  coërcita 
intra  limites  distributionis  regum  Casteilae  et  Legionis ,  positœ  in  occidental! 
parte  dictse  distributionis  ciijus  linea  per  aliam  orbis  partem  ,  supra  iirbem 
Malaccam ,  transit ,  à  qua  orientera  et  novam  Hispaniftm  versus  mare  est  y 
însulis  infinitis  ,  tum  magnis  timi  parvis ,  veluti  conspersum  ,  variique  littomm 
et  continentis  tractus.  Dhidiintur  hsec  in  insula»  aromaticas^slve  loi  Moluços  ; 
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La  langue  des  Chinois  et  celle  des  Japonois  sont  dif- 
férentes '  :  ils  ne  s'entendent  pas  ,  lorsqu'ils  se  parlent  •  poi.ss.  ni. 
l'un  à  l'autre  j  mais  ils  s'entendent  par  les  caractères  de 
l'ëcriture  qui  leur  sont  communs  :  de  la  même  manière , 
dit  Herrera ,  que  si  l'on  présente  un  9  ,  un  8  ou  tout  autre 
chiffre  de  ce  genre  à  un  Français  ,  à  un  Espagnol ,  à  un 
Anglais ,  ils  concevront  tous  la  môme  idée ,  quoiqu'ils 
l'énoncent  chacun  suivant  leur  langue ,  par  une  expres- 
sion différente. 

Le  récit  du  voyage  fait  en  1618  ,  par  le  détroit  de 
Magellan  ,  sous  la  conduite  de  Jiiait  de  More ,  est  extrê- 
mement court  '.  L'expédition  avoit  été  ordonnée  par  le 
roi  d'Espagne  ;  on  avoit  employé  deux  caravelles  espa- 
gnoles :  mais  l'équipage  étoit  composé  ,  en  partie  ,  de 
pilotes  hollandois.  Le  projet  du  roi  d'Espagne  étoit  d'éta- 
blir la  route  habituelle  d'Espagne  aux  Moliiques  par  le 
détroit  de  Magellan.  On  rechercha  avec  beaucoup  de  soin 
le  passage  que  quelques  Anglais,  et  Silperg  entre  autres  ^j 
avoient  dit  exister  du  détroit  dans  la  mer  du  sud ,  sans 
être  obligé  d'aller  toucher  la  cote  du  Chili ,  mais  on  n'en 
trouva  point. 

Dans  le  récit  des  voyages  faits  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan ^ ,  on  rend  un  compte  très-sommaire  de  l'expédi-    *  f«i.  ». 
tion  de  Ferdinand  Magellan  (  dans  la  traduction  fran- 
çaise de  1 622  9  il  est  ordinairement  nommé  Magcllanes  ) 
en  iSip;  de  celle  qui  se  fit  aux  dépens  de  l'évêque  de 
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însulas  Pliilippinas  }  oram  Chinée  ;  insulas  de  los  Lequios  et  Japôïtes  f 
littora  novœ  Guineœ  }  iusulas  Salomonis  j  et  insulas  de  los  Ladrorns* 
Cap,  a6r 
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Placentia  ,  D.  'Gutlerès  Carvojal  ^  et  de  celle  du  capi- 
taine Ladrillero  ,  faite  par  les  ordres  de  Gardas  de 
JVEendoza ,  gouverneur  du  Chili  (  les  années  de  ces  expé- 
ditions ne  sont  pas  marquées)  j  on  continue  le  récit, 
toujours  sommaire,  des  expéditions  de  J).  Frère  Gardas 
de  Loaysa  (  i  ) ,  en  1 52  5  j  de  François  Drack ,  en  i  Sj'j  (2)  j 
de  Sarmiento ,  en  1^79  ;  de  Thomas  Candiscli ,  en  i586  j 
dHme  seconde  navigation  deCandisch ,  en  15^1 5  du  capi* 
taine  Hawkins  ,  en  i5(^5  j  de  Jacques  Mahu  et  Simon 
de  Cordes ,  en  1598  j  d'Olivier  de  Noort ,  en  la  mémo 
année,  La  liste  des  navigateurs  qui  avoieut  passé  le 
détroit  de  Magellan  dans  le  seizième  siècle  ,  n'est  pas 
complette  ici  :  on  s'en  convaincra  en  consultant  l'histoire 
des  navigations  aux  terres  australes  par  de  Brosses. 

Le  vocabulaire  des  expressions  employées  dans  la 
langue  des  iles  de  Salomon  est  fort  court  5  il  comprend 
à  peine  quatre  pages.  J'ai  déjà  dit  que  de  Brosses  l'a\ :)it 
fait  réimprimer  à  la  suite  de  l'extrait  de  la  relation  de 
,  voy.  ci-<ur.  Jacques  le  Maire  '.  Il  a  donné  l'explication  des  mots 
indiens  en  français  ;  max&  je  conseille  de  comparer  avec 
ses  explications  celles  de  l'édition  française  de  1622.  Au 
dernier  article  du  vocabulaire ,  de  Brosses  traduit  :  «  le 
nom  de  Vlsle  est  Arti  »  ,  et  il  marque  sa  surprise  de  ce 
qu'on  donne  le  nom  èî*Arti  à  une  île  qu'on  a  dit  s'ap^ 
peler  Mqc,  Sa  surprise  cesseroit ,  s'il  falloit  traduire  le 

(1)  II  étoit  cojnmantleur  <le  Malte  :  c'est  Iji  raisoij  pour  laquelle  il  est  appelé 
frère, 

(a)  On  lit  dans  les  éditions  latines  quingeutesimo  septuagesimo  secundo, 
r'esl;  une  ftiute  <jui  n'est  pas  dans  l'édition  française, 
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nom  eTvNB  île  comme  Fa  fait  le  traducteur  de  1622. 

L'ouvrage  qui  suit  est  la  description  des  Indes  Oc- 
cidentales *  ,  par  Pierre  Ordonnez  de  Cevallos  ,  prêtre , 
qui  avoit  été  sur  les  lieux ,  et  les  ayoit  vus  par  lui-même. 
Antoine  écrit  son  nom  un  peu  différemment ,  Pierre  Or- 
donez  de  Zevallos  ^.  Il  avoit  beaucoup  voyagé  dans  les 
Indes  occidentales  ,  et  à  son  retour  en  Europe  ,  il  com- 
posa une  histoire  à  laquelle  il  donna  pour  titre  Viagc 
delMundo,  Antoine  pense  que  c'est  une  portion  de  cette 
histoire  que  Barleus  a  traduite  en  latin ,  et  qu'il  a  pu- 
bliée sous  le  titre  de  Descriptio  Indiœ  occldentaUs  : 
elle  auroit  peu  de  prix  après  celle  d'Herrera  ^  si  elle 
n'avoit  sur  celle-ci  l'avantage  d'être  écrite  par  un  té- 
moin oculaire.  En  parlant  des  îles  Canaries  ^ ,  il  observe  ,  toi.  ^, 
que  le  nom  de  grande  Canarie  qu'o^  donne  à  l'une  de 
ces  îles  ,  ne  vient  pas  de  ce  qu'elle  a  plus  d'étendue  que 
les  autres  ,  mais  de  ce  qu'elle  leur  est  en  quelque  sorte 
supérieure  pour  la  dignité  ,  étant  le  lieu  de  la  résidence 
de  la  cour  ,  du  gouverneur ,  du  général  et  de  l'évêque  '*. 
11  vante  la  ville  de  Lima  comme  le  siège  d'une  univer- 
sité célèbre  pour  les  arts ,  les  langues  et  les  belles  lettres  : 
cette  ville  fait  le  principal  ornement  et  la  gloire  de  tout 
le  nouveau  monde.  Cevallos  est  exact  à  marquer  non- 
seulement  la  route  de  lieux  à  autres  ,  mais  aussi  leurs 
distances  respectives  ,  et  les  établissemens  qui  existent 
dans  les  divers  cantons  et  cités. 

La  dernière  pièce  du  recueil  de  Barleus  que  J.  Théod, 
de  Bry  a  copiée  est  la  description  abrégée  de  l'Amérique  , 
tirée  des  tables  géographiques  de  P,  Bertius.  Cet  auteur 
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est  connu  par  plusieurs  ouvrages  de  géographie  j  il  étoît 
né  en  Flandre  en   1 565  j  il  se  fixa  à  Paris  en  1 620  y  et 
mourut  en   1629.   L'ouvrage  ,  dont  la  description   de 
FAmérique  a  été  extrait ,  porte  pour  titre  : 

p.  Bertii  tabulanmi  geograpliicaruin  contractarum libri  septcm»In  qiiibus  tahulœ  omnrs 
gradilius  distinct» ,  descriptiones  accurataa  ,  caetera  supra  priures  editiones  politiora 
atictioraquc.  Amsterodami,  sumptibus  et  typis  soneis  ludoci  Houdii ,  aiiuo  1616,  ivol. 
»B-4'.  obloiig ,  avec  un  très-grand  nombre  de  cartes. 

La  description  de  l'Amérique  forme  le  dernier  des  sept 
livres  des  tables  ou  cartes  géographiques.  Je  ne  me  suis 
pas  aperçu  que  Bar/eus  ait  rien  changé  au  texte  ,  ni 
qu'il  en  ait  retranché  :  mais  ni  lui  ^  ni  de  Bry  n'ont  copié 
les  certes  géographiques  qui  sont  au  nombre  de  1 3  dans 
l'original.  L'éditeur  français  de  1622  a  fait  le  retran- 
chement de  quelques  citations  ,  par  exemple  dans  la  des- 
cription de  Terre  -  IN^euve  ;  mais  il  a  aussi  corrigé  une 
faute  qui  se  trouve  en  cet  endroit  dans  les  deux  édi- 
tions latines.  Le  voyage  de  Jean  Cabot ,  vénitien  ,  y  est 
daté  de  1 249  J  il  faut  lire  j  comme  dans  le  français  ,  1 549. 
La  description  de  Bertius  put  avoir  quelque  prix  à 
l'époque  à  laquelle  elle  parut}  je  ne  pense  pas  quelle 
en  conserve  aucun  i^ujourd'hui.  Seulement  on  peut  être 
curieux  de  voir  dans  la  carte  d'Améx'ique  les  positions 
telles  que  les  établissoit  alors  Josse  Hondius.  L'extré- 
jnité  du  continent  de  l'Amérique  Méridionale  est  ap- 
pelée par  Bertius  ,  la  région  dçs  Géans  ou  Patagons, 

A  la  suite  de  ces  pièces  diverses  est  l'ouvrage  suivant 
qui  achève  la  douzième  partie  des  grands  voyages. 

Paplip<}rner.a  Amcricae  :  hoc  est  necessarius  discursus,  accuralaque  America»  descr^ptlOf 
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in  qua  tatn  incolarum  natura  quant  aliae  res  quaruin  in  navigationibus  aut  nuUn  aut  saltem 
obiter  lacta  mcntio  est ,  enuclcatius  declarantur. 

Quoique  ces  P aralipomena  soient  compris  dans  une 
partie  des  grands  voyages ,  à  la  tête  de  laquelle  est  une 
épître  dédicatoire  de  Jean-Tliéod.  de  Bry  ;  je  ne  pense 
pas  que  ce  soit  lui  qui  ait  eu  Pidée  de  Py  insérer  ,  mais 
plutôt  ses  héritiers  ,  c'est-à-dire  Merian  son  gendre.  Cet 
écrit  n'est  en  effet  qu'un  extrait  de  l'histoire  d'Acosta 
que  Jean-Théodore  de  Bry  avoit  fait  imprimer  dans  la 
neuvième  partie  des  grands  voyages  ;  c'étoit  une  répé- 
tition inutile  ,  et  l'un  des  deux  écrits  excluoit  naturel- 
lement l'autre  :  aussi  ,  comme  je  l'ai  déjà  observé  ' ,  x  pag  los. 
Mérian  qui  avoit  vraisemblablement  fait  rédiger  l'extrait 
sous  le  titre  de  Paralipomena ,  et  qui  lui  accordoit 
apparemment  la  préférence  sur  l'histoire  d'Acosta,  ne 
réimprima  pas  cette  histoire,  lorsqu'il  donna  une  nou- 
velle édition  de  la  neuvième  partie  des  grands  voyages. 

Je  pense  au  contraire  que  l'histoire  d'Acosta  ,  telle 
qu'elle  a  été  écrite  par  lai-même ,  est  infiniment  préfé- 
rable à  l'extrait  qu'on  lit  dans  cette  douzième  partie. 
L'auteur  de  l'extrait  a  retranché ,  sans  jugement  et  sans 
goût,  des  parties  considérables  du  texte  d'Acosta.  Il  a 
supprimé  les  divisions  par  livres  et  par  chapitres  qui 
étoient  dans  l'original ,  et  qui  en  facilitoient  la  lecture  , 
en  présentant  à  l'attention  des  points  de  repos.  Quelque- 
fois il  a  oublié  qu'il  n'étoit  pas  l'auteur  de  l'ouvrage  ; 
autrement  il  n'auroit  pas  parlé  de  ses  voyages  et  de  sa 
propre  expérience,  comme  il  le  fait  au  commencement  de 
6on  extrait  ""  :  ailleurs  il  a  eu  l'attention  ou  de  retrancher    »  foi.  ^k. 
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ce  qu'Acosta  dit  lui  -  même ,  ou  de  le  rapporter  à  la 
»  voy.  Acosta .  troîsîème  personne  * . 
fol.  75  ;  et  alibi      Quoioue  la  division  des  matières  par  livres  n'ait  pas 
été  conservée  dans  les  Paralipomena ,  cependant  il  n'est 
pas  impossible  d'y  faire  cette  division  :  elle  y  est  même 
indiquée  quelquefois  dans  les  propres  expressions  dont 
aFûi.  gSrerio,  Acosta  s'cst  servi  *. 
i3,  de  Âccua.      J'ai  rcmarqué  peu  de  changemens  aux  portions  du  texte 
•tp.aos  et  alibi.  d'Acosta  quc  l'auteur  de  l'extrait  a  conservées,  et  moins 
d'additions  encore.  Celles  que  j'ai  observées  sont  de  peu 
d'importance ,  et  ne  disent  que  des  choses  connues  d'ail- 
leurs :  par  exemple ,  que  le  bois  Az  Gayac  est  célèbre , 
dans  toute  l'Europe  ,  pour  la  guérison  du  mal  français  • 
i  Fol.  101 ,  V».  OU ,  si  l'on  veut ,  du  mal  de  Naples  '. 

Les  estampes  insérées  dans  le  texte  Soiit ,  à  l'exception 
de  trois  ,  les  mêmes  dont  Jean-Théodore  de  Bry  avoit 
accompagné  l'histoire  d'Acosta.  Je  suis  entré  dans  les 
détails  de  cet  objet,  ci-devant  page  160  et  161. 

S»     XIV.     Treizième  partie  des  grands  voyages. 

Décima  tertia  pars  historiœ  Americanœ  ^  quœ  continet 
exactam  et  accuratam  descriptionem  NovcB  Angliœ*,, 
Francofurti  ad  Mœnum  ,  sumpt,  Matt.  Meriani 
1634.  Titre  imprimé  au  milieu  d'un  frontispice  gravé. 

Avis  au  lecteur,  un  feuillet. 

America  noviter  delineata.  Grande  carte  de  toute  l'Amérique. 

Détroit  de  Magellan  :  netite  carte  qui  est  déjà  à  la  tête  de  la  relation  du  Toyage  de 
Serait  de  Vcer ,  dans  la  neuvième  partie. 

Descripcion  de  las  Jndias  occidcntalei.  Carte  eâpagnole,  la  première  de  celles  qui  accom» 
pagnent  la  description  d'Iierrera. 
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Le  texte  commence  pag.  i.  Première  section.  Description  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Estampes  imprimées  sur  les  pages  4  t  ^  >  "* 

Pag.  la ,  deuxième  section.  Description  plus  ample  de  la  Virginie.  Carte  de  la  Virginici 
dressée  par  le  capitaine  Jean  Scbmit;  estampes  aux  pages  18,  a5,  28. 

Pag.  3i ,  section  troisième.  Description  de  l'île  Bermude ,  ou  Sommer!. 

Pag.  36,  section  4.  Description  du  Brésil.  Carte  de  la  côte  du  Brésil,  et  en  particulier 
de  la  ville  d'Olinde  de  Pliernanibouc. 

Pag.  45,  section  5.  Description  de  la  Guiane.  Une  carte  de  la  Guiane  ,  estampe  sur 
la  page  4^. 

Pag.  56  f  section  6.  De  la  terre  australe  inconnue.  La  page  5/ est  mal  chiilVëe.  Après 
la  page  60  on  recommence  à  compter  5i ,  a5  (  pour  52) ,  53  ,  etc. 

Pag.  53  (bis  )  ,  section  7.  De  la  prise  de  San-Salvador  au  Brésil.  Carte  de  la  baie  de 
Tous-les-Saints  et  de  la  ville  de  San- Salvador. 

Pag.  76.  appendice  à  la  narration  précédente. 

Pag.  79,  section  8.  Description  du  pays  de  Cibola  on  Nourelle>Grenade. 

Pag.  81 ,  section  9.  Description  du  Nouveau-Mexique. 

Pag.  85  ,  section  10.  Journal  du  voyage  de  Jacques  l'Hermite.  A  la  page  87  est  une 
estampe  qui  représente  un  port.  Elle  se  trouve  déjà  employée  à  la  page  146  de  la  continua- 
tion de  la  troisième  partie  des  grands  voyages,  édition  de  Mérian.  Sur  la  pag.  99,  une 
carte  de  la  terre  de  Feu.  Pag.  10s,  vue  de  la  terre  de  Feu  et  de  ses  habitans.  Pag.  104 ,  vue 
de  l'ilede  Juan  Fernandez.  Pag.  108  (chiffrée  118) ,  vue  de  l'incendie  de  la  flotte  espagnole. 
Pag.  lia ,  vue  de  Callao.  Pag.  ii3  ,  vue  et  position  des  lies  Pierraet  Santa-Clara.  Page 
'16,  port  d'Acapulco.  Pag.  118,  deux  vues  :  l'une,  des  côtes  d'Amérique;  l'autre,  d'une 
des  lies  des  Larrons. 

Pag.  ia3 ,  section  11.  De  la  province  de  Cinaloa,  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Pag.  ia5,  section  la.  Description  delà  ville  de  Mexico  et  de  la  Nouvelle-Espagne, 
Estampe  représentan' la  ville  de  Mexico.  Pag.  137,  Estampe  représentant  les  Espagnols 
à  la  ciiasse  et  à  1>  péch3.  Elle  se  trouve  déjà  à  la  suite  de  la  dixième  partie,  n"  11. 

Pag.  iSa  f  Estampe  :  un  volcan  et  divers  animaux. 

Pag.  i33,  "'wtion  i3.  Récit  de  nouveaux  voyages  des  Anglais  à  la  Guiane,  d'après 
la  relation  de  Jean  Schmit. 

Pag.  i36 ,  section  i\.  Prise  de  la  flotte  espagnole  par  les  HoUandois ,  à  Matanza , 
port  de  l'île  de  Cuba.  Carte  de  l'ile  de  Cuba  et  du  combat  qui  a  été  livré  à  sa  vue , 
avec  les  portraits  de  l'amiral  Lonq  et  du  général  Haya.  Pag.  137 ,  une  estampe  repré- 
sentant des  poissons  Tolans  ;  la  même  que  Mérian  avoit  déjà  employée  à  la  page  i5i  de 
la  troisième  partie,  et  au  n°  a  des  planches  de  la  quatrième  partie.  Pag.  140 ,  Estampe  : 
frise  des  vaisseaux  espagnols  par  les  HoUandois. 

Pag.  145,  section  i5.  Prise  d'Olinde  ou  Phernambouc,  parles  HoUandoLs ,  en  i63o. 
Une  grande  planche ,  représentant  deux  vues  d'Olinde. 

Pag.  i49>  F>''>  du  texte. 

Les  quinze  sections  qui  composent  la  treizième  partie 
des  grands  voyages  ,  sont  le  ri^sultat  de  nouvelles  re- 
cherches faites  par  Mérian ,  lorsqu'il  voulut  former  de 
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la  collection  des  grands  voyages  un  tout  abrégé ,  maïs 
unique ,  qu'il  publia  en  allemand.  Cet  abrégé  se  trouvoit , 
sous  un  rapport,  plus  étendu  que  la  collection  entière, 
parce  qu'il  contenoit  des  objets  non  compris  dans  la  col- 
lection. Mérian  réunit  les  pièces  dont  il  avoit  fait  entrer 
les  extraits  dans  son  abrégé ,  et  il  en  forma  ,  pour  l'édi- 
tion allemande  des  grands  voyages  ,  une  treizième  partie 
publiée  en  1628 ,  et  une  quatorzième  publiée  en*  i63o.  Il 
les  fit  traduire  ensuite  en  latin,  et  il  les  réunit  en  une  seule 
partie  qui  fut  la  treizième  des  grands  voyages.  Elle  est 
composée  de  quinze  sections  j  je  vais  donner  la  notice 
de  chacune. 

La  première  est  une  description  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre. L'auteur  n'est  point  nommé.  Il  remonte  au 
temps  de  la  découverte  par  Sébastien  Cabot,  en  i497? 
et  il  annonce  qu'il  a  consulté  sur-tout  une  description 
écrite  par  Richard  Waitborn  ,  officier  militaire  qui  passa 
en  1618  dans  ce  pays  ,  et  y  séjourna  quelques  annés.  La 
description  contient  des  faits  fabuleux ,  tels  que  l'histoire 
d'une  prétendue  Sirène  qu'on  voit  représentée  page  4  > 
et  celle  d'un  monstre  qui  est  représenté  page  1 1 . 

On  doit  se  rappeler  que  la  troisième  pièce  de  la  dixième 
partie  des  grands  voyages  est  une  relation  de  voyages 
à  la  Nouvelle  Angleterre  ,  et  une  description  de  l'état 
»voy.  c5-a«r,  ^c  cc  pays  qui  se  rapporte  à  l'année  1616*  :  ici  l'on 
écrit  d'après  des  voyages  faits  en  1618. 

La  seconde  section  contient  la  description  de  la  Vir- 
ginie. L'auteur  ne  s'est  pas  nommé.  Ce  sont  des  détails 
à  joindre  au  discours  qui  forme  la  première  partie  du 
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recueil  des  grands  voyages ,  et  à  la  relation  de  Raphe 
Hamor  qui  est  la  seconde  pièce  de  la  dixième  partie  '. 
Cette  nouvelle  relation  est  plus  circonstanciée  que  les 
autres  :  mais  elle  est  défigurée  par  des  fables ,  telles 
que  la  description  d'un  animal  semblable  à  une  chèvre  , 
qui  se  tient  sur  les  arbres  ,  sautant  d'une  branche  à 
l'autre  comme  un  écureuil.  On  y  lit  des  détails  sur  le  roi 
Powathan ,  dont  le  nom  propre  étoit  JVahunsanachok  : 
le  nom  Powathan  étoit  celui  d'une  province  soumise  à 
sa  domination  j  sur  le  capitaine  Schmit  ,  sa  captivité 
et  l'heureuse  délivrance  qu'il  dut  à  la  fille  de  Powathan. 
Dans  le  chapitre  8  de  cette  description  de  la  Virginie , 
on  rend  compte  d'un  combat  naval  livré  sur  les  côtes , 
en  1 620  ,  entre  un  vaisseau  anglais  et  deux  vaisseaux 
espagnols  j  dans  le  chapitre  9  ,  d'un  grand  massacre  que 
les  habitans  de  la  Virginie  firent  des  Anglais  ,  ie  22 
mars  1622.  Dans  le  dernier  chapitre  (  10  )  ,  on  parle 
d'ime  école  que  les  Anglais  avoient  établie ,  pour  ap- 
prendre aux  naturels  du  pays  à  lire  et  à  écrire  ,  et  pour 
les  instruire  de  la  religion  chrétienne  j  ils  avoient  aussi 
envoyé  quelques  garçons  et  quelques  Jeunes  filles  en 
Angleterre  ,  pour  les  y  faire  élever. 

L'ile  de  Bermude  ,  ou  plutôt  les  îles  Bermudes,  car 
on  en  compte  plusieurs  tant  grandes  que  petites,  sont 
le  sujet  de  la  troisième  section.  L'auteur  de  leur  des- 
cription ne  s'est  pas  nommé.  Il  s'arrête  particulièrement 
à  ce  qui  y  est  arrivé  depuis  le  temps  de  Summer  qui  le 
premier  s'établit  dans  la  principale  de  ces  îles  ,  en  l'an- 
née 1610.  Ses  successeurs  Richard  Mor  ,  Tucker  et 
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Buttler  mirent  Tordre  dans  ce  nouvel  établissement  ;  il 
prospéra  de  manière  qu'en  1623  ,  on  y  comptoit  déjà 
3ooo  hommes.  Jean  Bernard  en  étoit ,  à  cette  époque , 
le  gouverneur.  Les  colons  avoient  eu  beaucoup  à  souf- 
frir d'abord  des  rats  ,  ensuite  des  vers  qui  dévoroient  les 
grains  et  les  plantes. 

La  quatrième  section  traite  du  Brésil  *.  On  a  déjà  dans 
la  troisième  partie  des  grands  voyages  deux  ouvrages  im- 
portans  sur  cette  contrée  ,  celui  de  Jean  Stadius  et  celui 
de  Jean  de  Lery.  On  lit  ici  quelques  faits  postérieurs 
au  temps  où  Stadius  et  de  Lery  ont  écrit ,  entre  autres , 
le  récit  de  la  manière  dont  les  Anglais ,  sous  la  conduite 
de  Guillaume  Parket ,  s'emparèrent  du  port  de  Saint- 
Vincent  et  de  Porto-Bello.  Après  ces  expéditions ,  Parket 
rentra  à  Plimouth ,  le  6  mai  1622.  Il  ne  faut  pas  séparer 
de  cette  section  la  septième  et  la  quinzième  ,  où  il  est 
question  de  la  prise  de  San-Salvador  et  de  celle  de  Pher- 
nambouc. 

Walther  Ralegh  *  nous  a  fait  connoître ,  dans  la  hui- 
tième partie  des  grands  voyages ,  l'histoire  et  l'état  de 
la  Guiane  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle.  On  donne 
ici ,  d'après  la  relation  de  Robert  Harcourt ,  la  suite  de 
cette  histoire  pendant  les  premières  années  du  dix-sep- 
tième siècle.  C'est  d'abord  le  récit  d'une  expédition  mal- 
heureuse sur  les  côtes  de  Ste- Lucie  ,  au  mois  d'août 
1 6o5.  Cet  événement  avoit  dégoûté  les  Anglais  des  em- 
barquemens  pour  la  Guyane  ;  mais ,  en  1 608 ,  Harcourt 
releva  leur  courage  ,  et  transporta  une  colonie  à  la 
Guyane  sur  trois  vaisseaux  équipés  à  ses  frais.  L'auteur 
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décrit  en  cet  endroit  les  difflérentes  provinces  et  les  di- 
vers peuples  de  la  Guyane ,  leurs  mœurs  et  leurs  usages, 
les  animaux  et  les  plantes  :  il  est  crédule  et  son  récit  est 
semé  de  traits  fabuleux.  Le  dernier  chapitre  contient 
une  description  particulière  ,  mais  très-courte  ,  de  la  ri- 
vière des  Amazones.  La  suite  de  l'histoire  de  la  Guyane 
est  écrite  dans  la  treizième  section. 

Le  titre  de  la  sixième  section  annonce  qu'il  y  sera 
traité  des  terres  austr^es ,  et  en  effet  les  trois  premiers 
chapitres  sont  des  extraits  de  la  relation  rédigée  par  Fer- 
dinand de  Quiros  de  son  voyage  aux  terres  australes  , 
et  présentée  au  roi  d'Espagne.  Le  quatrième  chapitre 
expose  le  résultat  des  découvertes  de  Jean  de  Ouate  dans 
le  Nouveau-Mexique  et  autres  terres  au  nord  de  l'Amé- 
rique. Ce  résultat  n'apprend  presque  rien.  Quant  aux 
extraits  de  la  relation  de  Quiros ,  on  a  en  entier ,  dans 
la  dixième  partie  des  petits  voyages  ,  la  première  relation 
que  Quiros  présenta  au  roi  d'Espagne  j  mais  les  héritiers 
de  Bry  avoient  manqué  d'y  joindre  une  seconde  relation 
dont  on  trouve  ici  l'extrait.  C'est  le  récit  d'une  suite  de 
découvertes  dans  la  mer  australe ,  et  de  la  vue  d'un  grand 
nombre  d'îles  auxquelles  Quiros  donna  des  noms.  Il 
ne  détermine  leur  gîssement  que  d'une  manière  vague , 
d'après  l'estime  des  distances  données  par  la  durée  de 
la  route. 

La  septième  section  contient  seulement  le  récit  d'une 
expédition  particulière,  la  prise  de  San -Salvador  au 
Brésil  par  les  Hollandois  ,•  et  la  reprise  de  la  même  place 
par  les  Espagnols  pour  les  Portugais.  Ces  événemens  se 
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passèrent  en  1624  et  1625.  Ils  sont  décrits  par  Jean- 
Georges  Aldenbourg,  allemand  ,  qui  étoit  engagé  sur  la 
flotte  de  Hollande.  L'auteur ,  quoique  principalement 
occupé  des  faits  relatifs  à  la  conquête  et  à  la  reprise  , 
ne  néglige  pas  de  faire  quelques  observations  sur  les 
animaux  et  sur  les  poissons  qu'il  rencontre  dans  la  route. 
II  y  a  quelques  détails  relatifs  à  la  conquête ,  ajoutés  par 
forme  èiappendix.  La  carte  jointe  à  ce  récit,  et  qui  pré- 
sente le  plan  de  San-Salvador ,  paroît  avoir  été  dessinée 
sur  les  lieux.  L'abbé  Prévost  a  dit  deux  mots  de  cette 
expédition ,  dans  son  histoire  des  voyages  \ 

Le  pays  de  Cibola  ou  Nouvelle-Grenade,  vers  le  trente- 
septième  degré  de  latitude  nord ,  est  le  sujet  de  la  hui- 
tième section.  Ce  que  l'on  en  rapporte  est  extrait  de  lettres 
adressées  par  François  Vasques  de  Cornado  au  vice-roi 
de  la  Nouvelle-Grenade  et  de  Gomara.  Ce  n'est  presque 
rien  que  cette  description. 

La  neuvième  section  présente  le  récit  abrégé  des  pre- 
mières découvertes  faites  dans  le  Nouveau -Mexique  et 
au  nord  :  ou  plutôt  de  simples  notes  très-succintes  sur 
ces  découvertes.  Celui  qui  engagea  lés  Espagnols  à  s'y 
porter  fut  un  religieux  Augustin  nommé  Ruys  j  Antoine 
Espeio  fit  les  frais  de  l'expédition  et  s'y  engagea  lui- 
jnême.  Ces  premiers  voyages  se  firent  par  terre  en  1590  j 
ils  ne  furent  pas  heureux  ;  seulement  on  apprit  qu'il  y 
avoit  une  immensité  de  pays  encore  inconnus  au  nord 
de  l'Amérique. 

La  dixième  section  est  la  portion  la  plus  importante 
de  cette  partie   des  ^rand§   voyages.    Elle  contient  le 
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journal  de  la  flotte  hollandaise  ,  appelée  la  flotte  de 
Nassau ,  commandée  par  Jacques  PHcrmite ,  pendant  les 
années  1623  ,  1624  ?  1625  et  1626.  Ce  journal  a  été  écrit 
pur  Adolphe  Decker,  strasbourgeois ,  qui  étoit  embar- 
qué sur  la  flotte  en  qualité  de  maître  des  armes  (1). 

Le  journal  rédigé  par  Decker  a  été  imprimé  en  alle- 
mand ,  à  Strasbourg,  en  1629  ,  in-4°'  *•  Mais, dès  1628,  'Mf.i«ei,bibi 
Guill.  Fitzer,  gendre  de  J.  Théodore  de  Bry  ,  l'avoit  fait  '.r»B  »»>• 
imprimer  en  latin  ,  à  Francfort ,  dans  la  douzième  partie 
des  petits  voyages.  L'édition  qui  se  trouve  ici  dans  la 
treizième  partie  des  grands  voyages  ,  n'est  que  de  1634. 
Le  journal  est  plus  étendu  dans  cette  édition  que  dans 
celle  de  1628.  Je  n'ai  pas  pu  voir  l'édition  allemande 
qui  semble  être  une  édition  originale  ,  donnée  par  Dec- 
ker lui-même  ,  pour  reconnoître  laquelle  des  deux  édi- 
tions latines  lui  étoit  plus  conforme  :  je  présume  que 
c'est  celle  de  i634.  Les  auteurs  du  recueil  des  voyages 
qui  ont  servi  à  l'établissement  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales,  ont  inséré  dans  leur  col- 
lection le  journal  de  Decker  ^ ,  en  français  :  mais  il  est 
un  peu  moins  ample  que  celui  qui  a  été  imprimé  dans 
la  collection  des  grands  voyages.  Ainsi ,  je  pense  qu'on 
doit  se  fixer  à  l'édition  latine  de  1 634  ?  ^  moins  que 
l'édition  allemande  ne  soit  encore  plus  ample.  L'abbé 
Prévost  a  donné  l'extrait  de  la  navigation  de  l'Hermite , 
d'après  l'édition  française  du  recueil  des  voyages  de  la 
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(1)  Cela  se  voit  par  les  expressions  qu'on  lit  dans  le  journal ,  à  la  date  du 
9  juillet  :  «  Posquam  navis  Mauritius  ,  in  qua  ego  Adolphus  Deckerus  Argenti- 
T»  neusis  j  toto  hoc  itinere  ^  prsefecti  armoruxn  tniinus  gesseram ,   etc.  » 
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I  Hutdesvoy.  Compagnie  hollandaisG  '  ;  de  Brosses  en  a  donné  pareil- 
lement l'extrait  ' ,  mais  il  paroît  avoir  consulté  les  deux 
éditions  latines  aussi  bien  que  l'édition  française. 

Le  but  du  voyage  étoit  de  trouver  un  passage  plus 
commode  que  celui  de  Magellan  ,  pour  arriver  aux  Mo- 
luques  par  la  mer  du  sud  ,  et  de  vérifier  le  détroit  de  le 
Maire  ,  que  l'on  traversa  effectivement.  La  flotte  sortit 
du  port  de  Corée  le  29  avril  1623  j  arrivée  à  Batavia , 
on  la  divisa  ,  pour  employer  les  vaisseaux  à  différentes 
destinations.  Le  vaisseau  le  Maurice,  où  étoit  Adolphe 
Decker ,  rentra  dans  le  Texel  le  9  juillet  1626  j  on  avoit 
beaucoup  souffert  dans  la  traversée,  et  éprouvé  de  grandes 
pertes,  soit  par  les  accidens  de  mer,  soit  par  suite  de 
fréquentes  rencontres  avec  les  Espagnols.  Jacques  l'Her- 
mite ,  amiral ,  étoit  mort  à  Callao ,  port  de  Lima ,  le  2 
juin  1 624  î  il  avoit  été  remplacé  par  le  vice  -  amiral 
Schapenham ,  qui  mourut  lui-même  près  de  Bantam  , 
le  3  novembre  1625. 

Je  ne  donnerai  pas  de  notice  plus  étendue  de  ce  jour- 
nal ,  dont  on  peut  facilement  se  procurer  la  lecture  dans 
le  recueil  des  voyages  de  la  compagnie  des  Indes ,  lequel 
n'est  pas  rare.  Les  personnes  qui  se  contenteroient  d'ex- 
traits ,  ont  celui  de  l'abbé  Prévost  et  celui  de  de  Brosses. 
J'avertirai  seulement  que  le  journal  de  cette  expédition 
est  fort  estimé  j  l'édition  publiée  ici  par  Mérian  est 
accompagnée  de  cartes  et  de  vues  qui  paroissent  avoir 
été  dessinées  sur  les  lieux  :  quant  à  la  première  estampe 
qui  représente  un  port,  c'est  un  dessin  d'imagination. 

La  onzième  section  ,  quoique  très-courte  ,  comprend 
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deux  objets  :  1°.  Une  description  de  la  province  de  Ci- 
naloa ,  dans  PAmérique  septentrionale ,  entre  Culhuacan 
et  Cibola.  Nunnez  de  Gusman  découvrit  cette  contrée. 
2°.  Le  récit  très -abrégé  d'un  voyage  fait  par  François 
de  Ulloa  sur  les  côtes  de  l'Amérique  septentrionale.  Il 
étoit  parti  du  port  d'Acapulco  le  8  juillet  1593.  Au 
mois  de  Janvier  suivant ,  ses  compagnons  se  séparèrenfc 
de  lui  :  il  voulut  continuer  ses  découvertes  ,  mais  on 
ignore  ce  qu'il  devint. 

Dans  la  douzième  section ,  il  est  question  de  la  ville  de 
Mexico  et  de  la  Nouvelle-Espagne.  L'auteur  tantôt  parle 
comme  témoin  de  ce  qu'il  a  observé  dans  ses  voyages  ^ 
tantôt  il  ne  fait  que  rapporter  ce  qui  a  été  dit  par  d'autres. 
Il  place  Mexico  au  20®.  degré  de  latitude  nord  ,  et 
au  io3®.  degré  de  longitude,  à  partir  du  méridien  de 
Tolède.  Mérian  a  joint  un  plan  de  Mexico  qui  paroît 
copié  de  la  Cosmographie  de  Munster.  Mérian  a  voulu 
aussi  représenter  les  divertissemens  des  Espagnols  à  la 
chasse  et  à  la  pêche  :  mais  il  a  employé  pour  cela  une 
planche  qui  étoit  gravée  depuis  plusieurs  années  ,  puis- 
qu'elle se  trouve  dans  la  dixième  partie  publiée  en  1619. 

La  description  du  nouveau  Mexique  et  des  provinces 
voisines  contient  beaucoup  de  faits  relatifs  aux  animaux , 
aux  volcans  et  à  d'autres  objets  d'histoire  naturelle.  Pour 
juger  du  peu  d'exactitude  et  de  précision  avec  lequel 
ces  descriptions  sont  écrites  ,  il  n'y  a  qu'à  lire  la  des- 
cription du  fourmiller  '  :  Item (^reperitur^  gernis  quod- 
dajii  parvorum  ursorum  qui  imlluin  os  hahent ,  sed , 
cjus  loco  ,  foramcji  sub  naso  exigaum  et  rotnndum  in 
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quo  Ibigua  obloîiga  ,  intiis  cava  f  qua  mel  quodcumque 
inveniiuit  exsugunt.  Eadem  ad  cavernas  Jormicarum 
eunt^  et  illis  excitatis  Iwguam  ex  tendant  ^  quâfofmi" 
cis  repletâ  eain  retrahunt  atque  illas  deglutiunt.  L'assi- 
milation du  fourmiller  avec  un  petit  ours  suffit  pour 
rendre  toute  la  description  fausse  et  inintelligible.  Les 
figures  d'animaux  représentées  dans  la  dernière  planche 
ont  le  même  défaut  que  les  descriptions  écrites.  Quel- 
ques-unes sont  vraies  ,  mais  les  autres  représentent  ou 
des  animaux  fabuleux,  ou  des  animaux  dont  la  forme, 
vraie  en  elle-même ,  est  gâtée  et  défigurée  par  des  acces- 
soires d'imagination. 

La  treizième  section  auroit  dû  être  jointe  à  la  cin- 
quième. C'est  une  continuation  de  l'histoire  de  la  Guyane, 
écrite  d'après  une  relation  de  Jean  Schmidt.  On  y  parle 
de  l'état  de  la  colonie  sous  Raleîgh  ,  Sparrow  ,  Ley , 
Thomas  Roe  et  Robert  Harcot  (  le  même  qui  a  été  ap- 
pelle Harcourt  dans  la  cinquième  section  ) ,  et  on  pour- 
suit son  histoire  jusqu'à  l'année  1619.  On  donne  de  plus 
l'histoire  de  la  colonie  de  l'île  de  St. -Christophe ,  où  les 
Anglais  s'établirent  en  lôaS  ,  et  on  la  continue  jusqu'au 
commencement  de  l'année  i63o. 

Les  deux  dernières  sections  contiennent  le  récit  de 
deux  expéditions  faites ,  l'une  contre  les  Espagnols ,  sur 
mer  ,  en  16285  l'autre  contre  la  ville  d'Olinde  ou  de  Pher- 
nambourg  au  Brésil,  qui  étoit  alors  entre  les  mains  des 
Espagnols.  L'amiral  Henri  Corneille  Lonck  eut  le  com- 
mandement de  l'une  et  de  l'autre  expédition.  Le  résultat 
de  la  première  fut  un  combat  naval  le  7  septembre  1628, 
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dans  lequel  les  Hollandois  obtinrent  la  victoire  et  de- 
vinrent maîtres  d'un  butin  immense.  Le  résultat  de  la 
seconde  fut  la  prise  d'Olinde ,  qui  mit  les  Hollandois  en 
possession  d'une  place  garnie  de  beaucoup  d'artillerie 
et  de  munitions.  L'abbé  Prévost  '  n'a  parlé  que  de  la  se- 
conde expédition  et  non  de  la  première  j  mais  il  a  joint 
à  ce  qu'il  dit  de  la  seconde ,  le  récit  d'un  combat  naval 
livré  à  la  vue  des  îles  du  Cap  -  Verd  ,  dans  lequel  les 
Hollandois  furent  fort  mal  traités. 

Les  treize  parties  dont  je  viens  de  donner  la  notice 
composent  la  collection  des  grands  voyages.  Je  passe  à 
la  collection  appelée  des  petits  voyages. 
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Art.    II.    Petits   voyaots,    ou   yotacks   aux  Ikd£S 

ORIENTALES. 

S.     I.     r rentière  partie  des  petits  Voyages. 

Regnum  Congo ,  hoc  est  vera  descriptio  regni  Africaîii 
qiiod  tant  ab  incolis  quant  Lusitanis  Congus  appel- 
lattir,,.»  Francofurti^  Wolffgangus  Richter^  iS^S. 


is4 


^'U 


I  BIbl.   nal. 
1348. 


O. 


Titre  imprime  dans  un  frontispice  grarë. 

Épitre  dédicatoirc  à  Fridéric  IV,  comte  Palatin.  Au-dessous  de  l'ëcusson  il  n'y  a 
aucune  partie  de  texte ,  mais  seulement  une  réclame  composée  Aa  mots  in  more. 

Préface  des  frères  de  Bry.  L'épitre  dédicatoire  et  la  préface  occupent  trois  feuillets  : 
la  première  ligne  de  la  dernière  page  de  la  préface  commence  par  les  mots  de  nova 
orbe, 

Ciirte  du  royaume  de  Congo. 

Carte  d'Egypte  en  deux  feuilles.  Dans  quelques  exemplaires  on  les  a  laissé  séparées  ; 
dans  d'autres  on  les  a  collées  pour  en  former  une  seule  feuille. 

Texte  commençant  à  la  page  x""^  et  finissant  à  la  page  6o.  Les  ornemens  de  la  lettre 
initiale  A  représentent  le  grand-prôtre  Aaron  ;  la  réclame  porte  le  mot  Index. 

Index  rerum  ,   etc. 

Frontispice  imprimé  portant:   Iconei.,,.  Francofurtiy  Richter,  iTt^S. 

Quatorze  planches ,  dont  on  reconnoitra  les  premières  éditions  à  la  coupure  des  premières 
lignes  de  l'explication  qui  est  au-dessous  de  la  grarure. 

Planche  i'*.  La'i"  ligne  finit,  et  ejus  Planche  8*.  La  i"  U^nc  finit,  combella  - 

2.  La  4' solum  ipsi  9.      mentio- 

3.  La  i'* Congi  rex  10.      decla- 

4.  pos-  II.  La  2* pere- 

5.  ponuntur.  12.  La  i" similes ,  ar- 

6.  neque  in-  i3.  La  a* nigerrinio, 

7.  abutraquepar-  i4-  La  i'* niultos- 

L'édition  originale  de  cette  première  partie  des  petits  voyages  est  un  lirrc  italien 
intitulé  '  ;  Relationc  del  Reamc  di  Congo  et  délie  circonvicine  contrade ,  traita  dalli  scritti 
et  ragionamenti  di  Odoardo  Lopez  Portoghese  :  per  Filippo  Pigafetta.  Con  dissegni  vari 
di  Geografia,  di  piante,  d' hahili ,  d'animali  et  altro.  Al  molto  ill"  et  R"'  JHons"  Anto- 
nio Migliore,  vescovo  diS.  Marco  et  commendatore  di  S.  Spirilo.  in  Roma,  oppressa 
^artoloineo  Grossi ,  in-4°.  sans  date  d'année  :  mais  l'épitre  dédicatoire  est  du  7  août 
i5()i.  Cette  relation  fut  traduite  d'italien  en  arglois,  et  imprimée  dans  cette  dernière 
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Inngne  k  Londres  en  1597 ,  m-4*.  On  l'a  autsî  imprimée  en  liollandois  à  Amsterdam  en 

i658,  in-i'*.  Augustin  Cassiodore  Reinius,  que  Meusel  "  nomme  de  Rryna,  est  auteur  des       t  ni.i  i.-  . 

,,  ■*'  iiinl.  nist,  lo, 

traductions  latme  et  allemande  qui  sont  entrées  dans  les  collections  des  frères  de  Bry.     II,  part.  1  ,  rag. 

j4ppendix  regni  Congo  quo  continentur  navigationes  quinque  Samuelis  Brunonis ^3'*' 

Fiancofurti,  Roetelius ,  1625.  Titre  imprimé  dans  un  frontispice  gravé. 

Épitre  dédicatoire  à  Jean  Fama  le  jeune  ,    citoyen  de  Francfort. 

Préface  des  héritiers  de  Jean-Théodore  de  Bry  au  lecteur,  en  date  du  1"  mars  i6a5. 
L'épitre  et  la  préface  en  tout  trois  feuillets.  Au  revers  du  dernier,  dix  vers  grecs. 

Texte  depuis  la  page  première  jusqu'à  la  page  86.  Il  y  a  douze  estampes  imprimées  arec 
le  texte. 

Cet  appendix  n'a  étd  imprimé  qu'une  fois  :  on  le  détache  de  la  seconde  édition  des  collec- 
tions pour  le  réunir  à  l'a  première.  Il  contient  la  relation  de  cinq  voyages  de  Samuel  Bruno , 
en  allemand ,  i8t<IUn>  Suivant  l'énoncé  du  titre ,  la  relation  a  été|traduite  de  l'allemand  en 
latin ,  par  un  auteur  qui ,  à  la  fin  de  l'épitre  dédicatoire ,  s'est  nommé  J. -Louis  Godefroi.  Ce 
même  nom  paroit  à  la  tête  de  plusieurs  autres  parties  de  la  collection  de  de  Bry.  Meusel 
pense  que  c'est  un  nom  emprunté  qui  désigne  Jean-Philippe  Abelin  ».  On  voit  par  «l'aufrcs       >  Bill.  hisi.  \o. 
ouvrages  qu' Abelin  étoit  en  société  de  travail  avecles  héritiers  de  Bry  :  ceux-f  i  fouraissoient  HI ,  fart.  1 ,  (..ig. 
des  planches  gravées ,  Abelin  donnoit  le  texte  du  discours.  De  ce  genre  est  la  Chronique  '"^' 
historique  imprimée  en  allemand,  à  Francfort,  en  i63o,  par  Mat.  Mérian ,  iVz- (*  (i).  Je 
ne  connois  point  d'autre  édition  du  texte  allemand  des  relations  de  Braun  ,  que  celle  que 
les  héritiers  de  Bry  ont  publiée  dans  leur  collection  allemande  des  petits  voyages  ,  éditi 
de  i6a5. 

L'abbé  Prévost  a  fait  connoître  la  personne  d'Edouard 
Xiopez  ^  ;  la  relation  écrite  par  Pigafetta  sous  sa  dictée  j 
le  contenu  de  cette  relation  :  ainsi  j'ai  peu  de  choses  à 
dire ,  parce  que  je  veux  éviter  de  répéter  ce  que  l'on  ren- 
contre facilement.  Les  extraits  de  la  description  de  Lopez 
sont  d'autant  plus  intéressans  dans  l'histoire  des  voyages, 
qu'ils  y  sont  comparés  avec  les  récits  des  voyageurs  qui 
ont  été  en  Afrique  après  lui. 

Ce  fut  à  la  fin  du  seizième  siècle ,  en  1578  ,  que  Lopez 
passa  du  Portugal  dans  le  Congo  :  étant  revenu  à  Rome , 
en  1589  ,  pour  procurer  quelques  secours  aux  mission- 
naires qui  étoient  en  Afrique,  il  fut  accueilli  par  Antonio 
Migliore  ,   vescovo  dl   S.  Marco  ,   et  commendatore 

(1)  V117.  sur  c«  W^tt  la  bibl.  histor.  it  Mauscl  ,  to.  I  ,  p«rt.  i  ,  p»g.  108. 
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di  S,  Spirlto  (  1  ).  Migliore  donna  ordre  à  Pigafetta 
d'entendre  les  récits  que  Lopez  lui  feroit  sur  les  Etats 
où  il  avoit  voyagé ,  et  de  les  rédiger  par  écrit.  Lopez 
s'énonçoit  en  portugais  j  Pigafetta  traduisoit  en  italien  ce 
qu'il  entendoit ,  et  c'est  dans  cette  langue  qu'il  a  écrit 
la  relation  du  royaume  de  Congo.  Il  termine  sa  relation 
To  IV,  p.  471,  (  et  non  pas  sa  préface  ,  comme  l'abbé  Prévost  le  dit  '  )  , 
a,éd.in-i3.  '  en  annonçant  à  ceux  qui  desireroient  de  nouveaux  éclair- 
cisscmens  sur  le  Congo ,  et  en  particulier  sur  les  sources 
du  Nil ,  que  Lopez  ,  qui  venoit  de  se  rembarquer  pour 
le  Congo  ,  avoit  promis  de  revenir  à  Rome  le  plutôt  pos- 
sible :  mais ,  depuis  cette  époque ,  on  n'a  jamais  entendu 
parler  de  lui. 

La  relation  de  Lopez  n'a  d'intérêt  que  comme  étant 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  du  royaume  de  Congo. 
Mais  }  depuis  Lopez  ,  d'autres  voyageurs  ont  décrit  ces 
mêmes  contrées  ,  quoiqu'encore  très  -  imparfaitement. 
Lopez  a  parlé  de  l'empire  du  Prête-Jean.  Il  le  nomme 
Prête  Gianni ,  et  il  assure  que  c'est  le  plus  puissant  et 
le  plus  riche  des  princes  de  l'Afrique  j  il  a  parlé  aussi 
des  sources  du  Nil  ,  qu'il  affirme  ne  point  sortir  des 
montagnes  appelées  de  la  lune^  mais  de  contrées  plus 
éloignées  vers  le  midi. 

Les  objets  de  la  relation  de  Lopez  sont  tout  ce  qui 
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(i)  Je  transcris  les  titres  du  prélat  italien,  afin  d'avoir  occasion  d'avertir 
ceu?c  qui  ne  seroient  pas  assez  attentifs  aux  circonstances  du  lieu  et  du  temps  , 
de  ne  pas  voir  dans  les  mots  commendatore  di  S.  Spirito  ,  le  titre  de  comman- 
deur de  l'ordre  du  St-Esprit.  Migliore  étoit  le  gouverneur  d'un  hôpital  appelé 
du  Saint-Esprit,  et  c'est  cette  qualité  que  l'on  exprime  par  les  mots  que  j'ai 
(ranscrits. 
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doit  entrer  dans  l'histoire  naturelle  et  dans  riiîstoiro 
cî\ile  d'un  pays.  On  lui  roproclie,  ou  à  son  rédacteur  , 
un  peu  de  désordre  et  de  confusion.  J'observe  que  c'est 
un  témoin  oculaire  qui  a  dicté  le  récit ,  mais  sa  dépo- 
sition ne  nous  a  été  transmise  que  par  un  interprète  :  et 
nous  n'avons  pas  le  texte  original,  puisqu'il  n'a  point  été 
écrit.  Les  traductions  faites  sur  l'Italien  ne  sont  qu'une 
seconde  version  ;  on  regrette  de  ne  pouvoit  les  comparer 
avec  le  texte  primitif.  Les  héritiers  de  Bry  n'ont  pas  fait 
traduire  l'épître  dédicatoire  adressée  à  Antonio  Migliore , 
et  ils  ont  supprimé  à  la  fin  de  la  relation  quelques  lignes 
où  l'on  promettoit  le  retour  de  Lopez  à  Rome. 

L'édition  italienne  est  accompagnée  de  cartes  et  d'es- 
tampes. Les  héritiers  de  Bry  ont  copié ,  mais  sur  une 
échelle  réduite ,  les  cartes  qui  représentent  l'une  le 
royaume  de  Congo ,  l'autre  l'Afrique ,  depuis  la  mer 
Méditerranée  jusqu'à  la  partie  ie  l'Océan  qui  baigne 
le  cap  de  Bonne  -  Espérance.  Us  ont  retranché  quelques 
notes  que  Pigafetta  avoit  fait  graver  dans  des  espaces 
vides  ,  et  où  il  étojt  question  tant  du  pape  que  de 
l'évoque  de  Saint  -  Marc  ;  ils  ont  d'ailleurs  conservé , 
sur  la  carte  ,  les  dénominations  tantôt  italiennes ,  tantôt 
portugaises  ,  tantôt  barbares ,  employées  par  Pigafetta.  Il 
seroit  difficile  de  deviner  la  manière  de  mesurer  l'échelle 
de  la  carte  de  l'Afrique  dans  l'édition  de  de  Bry  j  l'in- 
dication qui  l'accompagne  est  conçue  en  ces  termes  aux- 
quels je  ne  trouve  aucun  sens  :  scala  diuen  Milliarium 
Italica  leucartim.  Dans  l'édition  originale ,  on  lit  scala 
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de  duzentas  legoas  repartldas  por  duas  dez  e  sinquo» 
enta  eqtienociales,  .       ,  :  •  i 

Les  estampes  sont  au  nombre  de  quatorze  dans  l'édition 
des  héritiers  de  Bry  ;  au  nombre  de  huit  seulement  dans 
l'édition  italienne  originale. 

La  première  planche  de  Tédîtion  italienne  représente 
une  espèce  de  palmier  :  spetie  dipalma ,  chefa  la  seta. 
Les  héritiers  de  Bry  ne  Pont  pas  copiée  j  mais  leurs  trois 
premières  planches  sont  de  leur  invention,   dessinées 
d'après  la  relation  deLopez,  La  seconde  planche  de  l'édi- 
tion originale  est  la  neuvième  de  l'édition  de  de  Bry  j  elle 
représente  un  zèbre.  La  troisième  de  l'original  est  la 
quatrième  de  l'édition  de  de  Bry  :  il  y  a  une  différence 
considérable  entre  l'original  et  la  copie  ^  pour  la  repré- 
sentation de  la  coiffure  de  l'homme  qu'on  appelle  noble 
ou  seigneur.  Le  n"  4  ^^  l'édition  originale  correspond 
au  n<»  5  de  l'édition  de  de  Bry,  le  n°  5  au  n®  10 ,  le 
n°  6  au  no  7  ,  le  n*»  7  au  n°  8 ,  le  n*»  8  au  n"  6  :  les  n®  1 1 , 
12  ,  i3  et  14  9  ne  sont  point  dans  l'édition  originale.  Les 
estampes  originales  ont  beaucoup  plus  de  caractère  et 
de  vigueur  que  les  copies  :  celles-ci  sont  tinées  à  contre- 
sens de  l'original. 

Samuel  Braun  étoit  un  chirurgien  de  Bâie  en  Suisse* 
Il  paroit  qu'il  avoit  un  goût  décidé  pour  voyager  dans 
les  pays  lointains.  On  a  recueilli  ici  cinq  de  ses  voyages. 
Le  premier  est  une  navigation  en  Afrique  ,  aux  îles 
Canaries  ,  aux  royaumes  d'Angola  ,  Bansa  -  Loanga , 
Congo  ,  etc.  Il  partit  en  1611  sur  un  navire  hollandois 
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commandé  par  Jean  Féterson.  La  durée  du  voyage  fut 
de  vingt-deux  mois.  ■  ^         •      •  '  . 

Braun  repartit  de  Hollande  avec  le  même  capitaine  , 
le  dernier  mars  16149  pour  les  royaumes  de  Guinée ,  de 
Bénin  et  autres  tles  et  contrées  voisines.  Us  ne  revinrent 
en  Hollande  qu'au  bout  de  26  mois. 

A  peine  dé  retour  9  le  16  juin  1 6 1 6 ,  Braun  s^mbarqua 
de  nouveau  sur  un  bâtiment  hoUandois.  Le  projet  étoit 
de  se  rendre  à  Lisbonne  ,  et  delà  ,  parle  détroit  de  Gi- 
braltar 9  en  Italie ,  en  Grèce  ,  en  Thi*ace  et  à  Constanti- 
nople  ;  mais  un  naufrage  et  d'autres  événemens  empê- 
chèrent l'exécution  de  ce  dessein.  Arrivé  à  Lisbonne ,  le 
bâtiment  n'en  sortit  que  le  6  janvier  1617  j  alors  il  passa 
dans  la  Méditerranée ,  fit  voile  jusqu'à  Venise  et  à 
quelques  îles  de  la  mer  Adriatique  ,  et  revint  en  Hol- 
lande le  24  ^oût  1617.  Ce  troisième  voyage  ayant  été 
le  plus  court ,  Braun  en  a  mis  la  relation  au  dernier 
rang  de  toutes  :  je  la  rappelle  ici  à  l'ordre  de  son  temps. 

Ce  fut  l'année  même  de  son  retour ,  en  1 6 1 7,  que  Braun 
partit  pour  un  quatrième  voyage.  Il  se  rendit  au  fort 
Nassau  sur  la  c6te  de  Guinée  ,  pour  y  être  employé  en 
qualité  de  chirurgien  I  il  y  séjourna  trente-trois  mois ,  et  à 
la  fin  de  l'année  1620  il  fut  de  retour  à  Amsterdam.  A 
peine  arrivé,  il  s'embarqua  sur  la  flotte  hollandoise  qui 
alloit  croiser  dans  la  M-édîterranée  ;  il  sortit  du  port 
d'Amsterdam  le  28  octobre  i-6i75  au  mois  d'août  1621  , 
il  rentra  dans  les  ports  de  Hollande  ,  après  Avoir  débar- 
qué à  Malte ,  conduit  le  consul  hollandois  à  Alexandrie , 
et  croisé  sur  différentes  cotes  de  la  Méditerranée.  Ainsi 
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pendant  dix  années  continues,  Braun  fut  toujours  en 
course  ,  excepté  le  temps  de  son  service  au  fort  iSassau. 
On  voit  assez  que  cet  homme  étoit  une  espèce  d'aven- 
turier ,  fort  brave  à  ce  qu'il  paroît ,  et  qui  s'acquittoit 
bien  de  ses  devoirs.  Ses  relations  ont  un  ton  de  naturel 
et  de  vérité;  cependant  je  crois  qu'il  exagère,  sur- tout 
quand  il  s'agit  d'argent  ou  de  dangers.  Son  traducteur 
aime  les  périphrases  emphatiques  et  les  mots  sonores. 
Les  relations  de  Braun  ont  moins  pour  objet  les  dé- 
tails de  la  navigation  que  ceux  des  actions  auxquelles 
il  s'est  trouvé,  des  mœurs  des  habitans  ,  du  climat  et 
de  la  température  des  lieux  qu'il  a  visités.  C'est  dans  la 
première  et  la  seconde  relation  que  l'on  rencontre  le  plus 
de  détails  intéressans,  et  je  suis  étonné  que  l'abbé  Pré- 
«Hut.jMToy..  vost   n'en  ait  pas  fait  usage.    Il  a   seulement  nommé 
sgq, éÎKinv»';  l'autcur  cu  deux  endroits  '.  Les  héritiers  de  Bry ont  bien 
•xm.élin-iî!*  fait  de  joindre  cette  relation  à  celle  de  Lopez  :  elle  sert 
à  la  compléter  ,  et  BraUn  me  paroît  avoir  mieux  vu  que 
•  Pâg. *».        Lopez.  II  prétend ,  en  un  endroit  de  son  second  voyage' , 
avoir  reconnu  des  Éthiopiens  anthropophages  à  la  con- 
formation de  leurs  dents  antérieures  :  elles  étoient  poin* 
»  p«g.  4».       tues  et  en  forme  de  scie.  Il  assure  'qu'il  y  a  eu  des  années 
oiîi  les  Hollandois  ont  tiré  des  côtes  d'Afrique  jusqu'à 
trente  quintaux  d'or,  tria  millia  pondo  auri. 

Les  estampes  jointes  à  ces  relations  paroissent  avoir 
été  imaginées  d'après  les  récits  portés  dans  le  texte  et 
pour  l'orner.  Ce  qu'elles  ont  de  plus  intéressant ,  et  dont 
le  dessin  peut  avoir  été  pris  sur  les  lieux  ,  c'est  la  forme 
des  habitations  représentées  à  la  page  43.  Si  l'on  vouloit 
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donner  «ne  notice  plus  df^taillée  des  relations  de  Braiin, 
on  f'tToit  un  écrit  à  peu  près  aussi  long  que  Ljs  relations 
mêmes.  L^aureur  nojiime  beaucoup  do  peuples  j  il  lau- 
droit  fixer  leur  position  et  les  faire  exactement  connoître. 
Lorsqu'on  entreroit  ensuite  dans  la  description  de  leurs 
mœurs  ou  de  leurs  actions  j  on  seroit  fort  embarr.'jt,sé 
à  exé<  uter ,  dans  le  récit  de  Braun  y  des  retranchcmens 
de  quelque  importance. 

S.    I  I.     Seconde  partie  des  Petits  Voyages, 

Secundo  pars  In diœ  Orientalis  in  qua  Joh,  Htig.  Lint- 
scotani  navigatio  in  Oriejitem  /  item  régna  9  littora , 
etc.  y  proponwitur.  Francfordii^  ff^olffgang  Richter 
1599. 

Titre  imprinië  dan»  tin  frontispice  gravé. 

Préface,  deux  feuillets,  caractères  italiques  :  les  premiers  mots  sont,  Si  quidem ,  etnict 
lector. 

Épitrc  dëdicatoire  de  Linschot  aux  reprësentans  1e«  États  confëdf'rës  de  la  Belgique , 
datée  d'Encknse  ,  les  calendes  de  juin  1596.  a  feuillets  m  caractères  romains. 

Préface  de  Linschot ,  un  feuillet,  caractères  italiques.  A  la  première  page,  le  portrait 
de  Linschot  avec  sa  devise  :  Souffrir  pour  parvenir. 

Le  texte  commence  à  la  page  première  pt  finit  page  114.  Il  est  snivi  d'ime  table  sur  deux 
feuillets.  Dans  le  texte  doivent  être  insérées,  pa;^.  18,  carte  de  l'ile  et  de  la  citadelle  de 
Mozambique  ;  pag.  48  %  carte  de  Java*;  pog.  5* ,  carte  de  Goa  ;  pag.  96  ,  diverses  monnoies. 

Frontispice  imprimé  :  Icônes  vivce ,  vercB  et  genuina.    ■  Francoforti,  Richter,  i59<>. 

38  pliinches  avec  chifires  arabes,  gravés  sur  le  cuivre,  à  Tezception  delà  planche  37, 
qui ,  tirailleurs  ,  est  plus  grande  que  les  autres.  Il  faut  avoir  attention  que  la  4*  planche 
ne  manque  pas.  Elle  représente  la  manière  dont  on  récompense ,  chez  les  Catf'"  . ,  .ea 
actions  de  bravoure. 

Les  héritiers  de  Bry  ont  employé ,  dans  cette  partie 
de  leur  collection  et  dans  les  deux  suivantes ,  les  rela- 
tions de  Jean  Hugues  de  Linschot.  Ce  Hollandois  , 
né  à  Harlem  en  i56à  y  est  un  des  voyageurs  les  plus 
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estimables  et  les  plus  instruits  :  ses  relations  sont  extrê- 
mement intéressantes  9  particulièFement  sous  le  rapport  de 
la  description  des  mœurs ,  des  usages  et  des  productions , 
tant  des  Indes  que  de  plusieurs  autres  contrées  (1). 

Le  premier  voyage  de  .^inschot  fut  en  Afrique  et  aux 
Indes  ,  sur  des  vaisseaux  de  la  couronne  d'Espagne ,  à 
laquelle  celle  de  Portugal  étoit  alors  unie.  Liuschot  , 
âgé  de  16  ans  ,  part  du  Texel ,  en  1579  ?  pour  se  rendre 
en  Espagne.  Il  sort  du  port  de  Lisbonne ,  le  8  avril  i583  , 
pour  les  Indes  j  il  rentre  à  Lisbonne  le  2  janvier  1592 , 
et  il  revient  dans  sa  patrie  le  3  août  suivant ,  après  treize 
années  et  demie  d'absence. 

En  1594  9  Linschot  part  de  nouveau  avec  une  flotte 
hollandaise ,  pour  aller  découvrir  un  passage  au  nord. 
Il  est  Pun  des  deux  commandans  du  navire  équipé  par 
la  ville  d'Enckuse.  Il  découvre  un  détroit  auquel  il 
donne  le  nom  de  détroit  de  Nassau.  La  date  de  son 
départ  du  Texel  avoit  été  le  5  juin  ,  celle  de  sa  rentrée 
dans  le  port  d'Amsterdam  fut  le  i5  septembre  1594. 

Pe  retour  dans  sa  patrie ,  Linschot  publia  le  récit  de 

(1)  L*époque  de  sa  naissance  est  établie  par  la  légende  gravée  autour  de 

«es  portraits  ,  tant  dans  les  éditions  originales  que  dans  réditio.i  des  de  Bry. 

Hofman  a  dit  de  lui  :  Vir  magni  laboris  ,  magnœque  industriœ  (  Lexîcon  uni- 

versale  ).  Meusel  dit  de  sa  relation  '  :  Jtineris  descriptio  prœstantioribus  ad- 

numeratur.  Il  est  étonnant  que  très-peu  d'auteurs  et  nul  de  nos  lexicographes 

français  aient  parlé  de  Linschot,  CequeFoppens  en  a  dit  est  plein  d'erreurs  ', 

(t.  to.  II,  p.  663.  L'àbbé  Prévost  u'a  fait  usage  que  d'une  trèa-petite  partie  de  ses  relations  ,  acci- 

1  Kint.  des  Toy.   deutellement  au  récit  des  expéditions  des  Anglois  dans  les  Indes  orientales  ^. 

lo,  I ,  pag.  3i8 ,   Selon  Hofman  il  mourut  à  Enckuse  en  1611.  Meusel ,  après  avoir  paru  d'abord 

cciit.  in  -4'.    J  0.  .  *  *■ 

IIT,  p.  91 ,  éUit.   adopter  cette  opinion,  éloigne  ensuite  la  mort  de  Linschot  jusqu'i  l'année  i633, 

^*'"'*'"  Il  exerçoit ,  ditril ,  la  fnédeciue  à^Snçluise,  - 
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son  voyage  des  Indes ,  d'abord  en  hollandois ,  en  1 5^6  , 
in-folio,  ensuite  en  latin  ,  à  la  Haye ,  chez  Cornille  Ni- 
colas ,  en  1^99  ,  in-folio  (1).  Dans  Tintervalle  ,  sa  rela- 
tion avoit  été  publiée  en  anglais  ,  à  Londres  ,  1 598 , 
in-folio.  Elle  le  fut  ensuite  à  Amsterdam  en  français ,  en 
1610  et  en  1619.  Toutes  ces  éditions  sont  ornées  de  beau- 
coup d'estampes  et  de  cartes  ,  ainsi  que  de  notes  du 
D.  Paludanus  (2)  :  c'étoit  un  médecin  savant  qui  avoit 
beaucoup  voyagé ,  avoit  formé  des  collections  précieuses 
d'histoire  naturelle ,  et  étoit  fort  ami  tant  de  Linschot 
que  des  héritiers  de  Bry.  Il  eut  le  titre  et  remplit  les 
fonctions  de  médecin  public  de  la  ville  d'Enckuse. 

L'édition  latine  de  la  Haye ,  1 599 ,  contient  une  épître 
dédicatoire  à  Maurice  Landgrave  de  Hesse ,  une  préface 
au  lecteur  ,  le  portrait  de  Jean  Hugues  de  Linschot ,  en- 
suite la  relation  du  voyage  aux  Indes  orientales,  distribuée 
en  99  chapitres.  On  a  joint  au  même  volume ,  sous  un 
frontispice  particulier  et  sous  une  autre  pagination ,  mais 
avec  une  table  commune  à  tout  le  volume  ,  une  descrip- 
tion de  la  Guinée ,  de  diverses  contrées  de  l'Afrique  , 
de  l'île  Saint-Laurent  ou  Madagascar ,  et  une  relation 
des  voyages  des  Hollandois  au  pôle  arctique ,  dans  les- 
quels ils  découvrirent  le  détroit  de  Vaygats  '  j  un  état  des     «  Voy.  c!..pri» 

la    notice    de    1* 
troisiémo      parti* 

(i)  L'ëpttre  dëdicatoire  adressée  à  Maurice  Landgrave  de  Hesse ,  et  souscrite  d» petits royagat. 
par  LinscKot ,  me  paroit  faire  entendre  que  Linschot  fut  lui>même  l'auteur  de  la 
traduction  latine  de  sa  relation. 

(2)  Je  u^assure  pas  que  les  notes  de  Paludanus  se  trouvent  dans  h  première 
édition  hollandoise,  parce  que  je  ne  l'ai  point  vue.  Elles  sont  dans  toutes  les 
éditions  postérieures.  Les  éditions  moins  anciennes  contiennent  quelques  notes 
de  plus  que  les  éditions  qui  furent  les  premières* 
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principaux  ports,  fleuves,  etc.  ,  fréquentés  parles  Portu- 
gais et  les  Espagnols ,  avec  leurs  degrés  de  latitude  nord 
ou  sudj  une  intruction  sur  la  déclinaison  de  Paiguille 
aimantée  ;  un  tableau  des  revenus  de  la  couronne  d'Es- 
pagne et  de  ceux  de  la  couronne  de  Portugal.  La  table 
annonce  que  le  volume  ,  lorsqu'il  est  complet ,  doit  ren- 
fermer trente-cinq  planclies  et  sept  cartes , 

L'édition  française  de  1619  contient  les  voyages  aux 
I7  ides  orientales  ,  hors  l'épître  dédicatoire.  Il  y  a  trente- 
six  estampes  et  cinq  cartes.  Les  voyages  des  Hollandois 
au  nord  n'y  sont  point.  On  a  réu^i  dans  l'exemplaire  que 
j'ai  sous  les  yeux  : 

Le  grand  routier  de  mer  de  Jean  Hugues  de  Llnscliot ,  hollandois ,  contenant  une  inS'> 
truction  des  routes  et  cours  <^u'il  convient  tenir  en  la  navigation  des  Tndes  orientales  et 
au  voyage  de  la  côte  du  Brésil,  des  Antilles  et  du  cap  de  Lopo  Gonzalves,  avec  des- 
cription des  coBles  ,  havres,  isles  ,  vents  et  courans  d'eau  et  autres  particularités  d'iccMe 
navigation.  Le  tout  fidèlement  recueilli  des  mémoir^  et  observations  des  pilotes  Espagnol» 
et  Portugais,  et  nouvellement  traduit  de  flameng  en  fran^ois.  Amsterdam,  Cloppenburch , 
1619, 

^  la  suite  de  ce  routier ,  qui  confient  des  extraits  4e  plusieurs  voyages,  et  les  hauteurs 
des  principaux  havres  et  rivières  fréquentés  par  les  Espagnols  et  les  Portugais  :  Extrait 
et  somme  de  toutes  les  rentes,  domaines,  tailles,  iniposts,  tributs,  dixièmes  et  troisiesmes 
deniers  et  entrées  des  roys  d'Espagne  pour  tous  ses  royaumes ,  pays ,  provinces  et  seigneur 
rips  ,  selon  ce  qu'ils  ont  été  tirés  des  registres  originaux  des  respectives  chambres  des 
comptes ,  avec  une  briève  déclaration  de  la  puissance  et  origine  des  roys  de  Portugal. 

On  a  encore ,  dans  le  même  volume ,  une  Description 
de  r Amérique  ,  imprimée  la  même  année  chez  le  même 
libraire.  Mais  rien  n'annonce  que  Linschot  ait  pris 
quelque  part  à  sa  rédaction. 

Hofman  attribue  à  Linschot  un  livre  intitulé  :  Icônes 
et  hahitus  Indoriini  ac  Lusitanorum  per  Indiam  viven- 
tium.  Il  seroit  possible  que  ce  ne  fût  qu'un  titre  parti- 
culier de  la  collection  des  estampes  gravées  pour  j^ 
relation  du  voyage  aux  Indes  orientales, 
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J*ai  dû  commencer  par  faire  connoître  les  divers  ou- 
vragç^  de  Linschot ,  parce  que  c'est  delà  que  les  héritiers 
de  Bry  ont  tiré  les  extraits  qu'ils  ont  insérés  dans  la 
seconde  y  la  troisième  et  la  quatrième  partie  des  petits 
voyages.  Ils  ont  imprimé  en  totalité  la  relation  des 
voyages  aux  Indes  orientales  ,  mais  ils  Pont  partagée  , 
et  ils  y  ont  introduit  un  ordre  qui  n'est  pas  celui  de 
Linschot.  Ils  ont  présenté  ,  dans  la  seconde  partie  de 
leur  recueil ,  les  44  premiers  chapitres  5  dans  la  troisième , 
les  derniers  chapitres ,  depuis  92  jusqu'à  99  ,  et  dans  la 
quatrième ,  les  chapitres  4^  à  91.  Au  chapitre  3  ,  après 
le  récit  de  la  journée  du  2.5  avril  ,  ils  ont  inséré  une 
description  de  la  Guinée ,  extraite  de  celle  que  Linschot 
avoit  donnée  à  part. 

Les  héritiers  de  Bry  ne  se  sont  pas  servis  du  texte 
latin  publié  par  Linschot  en  1599.  Ils  ont  fait  faire  une 
nouvelle  traduction  pour  laquelle  ils  ont  employé  deux 
mains  différentes.  Ce  qu'on  lit  dans  la  seconde  partie 
a  été  traduit  par  Annaeus  Lonicerus  que  j'ai  déjà  fait 
connoitre  '.  Ils  nomment  le  traducteur  des  deux  autres 
parties ,  Bilihaldus  Strohoius  silesiiis  :  je  ne  sais  quel 
étoit  cet  homme  ,  mais  l'annonce  qu'ils  font  de  la  sim- 
plicité du  style  du  second  traducteur  me  fait  penser  qu'ils 
ont  réformé  le  premier ,  parce  qu'ils  lui  trouvoient  trop 
d'emphase  (1). 

(i)  Quod  si  fors  qujsplam  sit  qui  sublime,  acciirahim  et  fustuosum  diconcii 
gemis  expectat,  liic  sciât  nus  prototypum  vcitendo  adeo  pluileris  istis  stuJoio 
noluisse  ,  ut  contra  potins  nudaî  veiilati  siinplïciter  absque  vcrborum  ulla  leno- 
dnio  asserendœ  vacare  praesumpscrimus.  P/crfat.  ad  part.  III ^  p.  a. 
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Dans  ce  que   contient  la  seconde  partie  des  petits 
voyages ,  ou  les  44  premiers  chapitres  de  Linschot ,  Loni- 
cerus    a  souvent  rendu  le  sens  que  présente  l'édition 
latine  de  1 599 ,  et  celui  que  Ton  retrouve  aussi  dans 
l'édition  française  de  1619;  mais,  dans  plusieurs  occa- 
sions ,  il  s'en  est  écarté.  Il  a  fait  quelques  additions  de 
son  chef  :  par  exemple ,  en  indiquant ,  d'après  Linschot , 
l'histoire  de  la  Chine  par  Gonsales  de  Mendoza,  Loni- 
cerus  avertit  qu'elle  a  été  traduite  en  allemand  par  Jean 
Relier  * .  Ailleurs  on  rencontre  deux  additions  assez  im- 
portantes sur  le  pouvoir  que  les  Jésuites  exerçoient  au 
Japon  et  sur  certaines  redevances  dont  ils  s'étoient  em- 
parés à  Goa^  Lonicerus  a  encore  ajouté  de  côté  et  d'autre 
quelques  détails  qui  semblent  avoir  pour  objet  d'inté- 
resser davantage  le  lecteur ,  mais  qui  paroissent  aussi 
n'avoir  d'autre  fondement  que  l'imagination  de  l'écri- 
vain ^  :  comme  dans  la  description  des  solemnités  nup- 
tiales ,  où  il  dit  que  les  esclaves  de  la  mariée  la  suivent 
à  pied  ainsi  que  des  chiens  de  chasse  :  ponè  per  pedes 
more  canum  ueîiatlcorum.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela 
dans  les  originaux  latins  ni  français. 

Ces  observations  sufiiroient  pour  faire  rechercher  les 
éditions  originales  j  un  autre  motif  doit  y  être  ajouté  ; 
c'est  que  l'édition  des  de  Bry  est  gâtée  par  une  multi- 
tude de  fautes  ou  d'impression  ou  d'inattention  du  tra- 
ducteur ,  qui  tantôt  rendent  le  sens  inintelligible,  tantôt 
le  présentent  différent  de  celui  que  Linschot  avoit  ex- 
primé. Par  exemple  ,  on  ne  devineroit  pas  que  cette 
phrase  consccnderamus  jam  in  altum  Ferrœ  donatal^ 


r^  ^ 
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équivaut  à  celle-ci  :  in  altitudine  terres  Nativitatis  tune 
eramus.  Il  y  a  une  sorte  d'or  que  les  Portugais  nomment 
de  Botongo  et  ouro  po;  on  lit  dans  l'édition  de  de  Bry , 
de  Botongoen  onroenpo  * .  Il  ne  falloit  pas  dire  comme 
de  Bry  solum  gossipiunt  ahest  per  universani  Indiani , 
excepta  quod  ex  Lusitania  offertur  '  :  on  devoit  suivre 
Linschot  qui  a  dit  :  oleum  ex  olivis  in  Oriente  nullum 
invenitur^  nisi  quod  ex  Portugallia  advehitur.  En  par- 
lant de  la  prise  de  la  ville  de  Jor  par  les  Portugais, 
l'édition  des  de  Bry  suppose  '  qu'on  s'empara  de  2600 
pièces  d'artillerie ,  tandis  que  Linschot  en  compte  seu- 
lement iSoo'*.  Je  serois  trop  long  si  je  voulois  détailler 
toutes  les  bévues  que  j'ai  remarquées. 

Les  planches  et  les  cartes  dont  l'édition  de  de  Bry 
est  accompagnée  sont ,  les  unes  copiées  des  éditions  hol- 
landoises  ,  les  autres  ou  tirées  d'ailleurs  ou  imaginées 
par  de  Bry.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  éditions  hollandoises 
qui  ont  été  négligées  par  de  Bry.  Voici  le  détail  de  ce 
qui  appartient  à  chacune  de  ces  trois  classes.  J'observe 
en  général  que  les  planches  des  éditions  hollandoises 
sont  plus  grandes ,  plus  belles  ,  plus  vigoureuses  que  ne 
le  sont  les  copies  de  de  Bry, 

Planches  et  caries  copiées  p  ar  de  Biy. 

Le  portrait  de  Linschot.  L'île  et  le  château  do  Mosanihiiiue.  La  carte  des  îles  de  Java , 
Sumatra,  etc.  La  ville  de  Goa.  Les  planches  3,5,  8,  9, 10,  la  ,  i3,  14,  i5,  16,  17  ,  18,  19, 
ao,  ai,  a3,  s>4,  b6,  33,  3^,  35  ,  36  ,  37  et  38  de  la  collection  annoncée  par  le  frontispice 
Icônes  vii'ce,  verœ  et  genuinœ.  On  m'a  assure^  que  la  planche  n*  4  existoit  dans  les  cdit. 
originales  de  Linschot  ;  je  ne  l'ai  point  trouvée  dans  six  exemplaires  qui  m'ont  passé 
sous  les  yeux ,  celui  de  Cannis  de  Limart  comiu-ia.  Cependant  il  ne  manquoit  aucune 
planche  en  cet  endroit,  soit  qu'on  eût  remplacé  telle  tîont  il  s'agit  par  une  autre  ,  soit 
qu'elle  ne  dût  pas  y  être.  .  ^    >  • 
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Planches  tirées  d'ailleurs  ou  imaginées  par  de  Bry, 

La  planche  qui  représente  des  monnoies  et  qui  est  placée  pag.  96,  en  regard  du 
rliap.  37,  est  tirée  du  premier  livre  de  l'histoire  de  la  navigation  aux  Indes  orientales,  par 
G.  M.  A.  W.  L.,  imprimée  à  Amsterdam  ,  chez  Corneille  Nicolas ,  en  1598,  et  qui  se 
trouve  tians  la  troisième  partie  des  grands  voyages 

Je  n'ai  point  rencontré  les  originaux  des  14  planches  comprises  dans  la  collection  inU- 
tuléc  Icônes  vivœ,  qui  ne  font  pas  partie  des  2^  (copiées  d'après  les  éditions  hoUandoises. 
J'aperçois  seulement  dans  les  planches  de  divers  voyages  imprimés  en  Hollande ,  avec 
ceux  de  Linschot  ou  dans  le  môme  temps  ^  des  sujets  dont  de  Bry  a  fait  usage  pour 
ses  coniposi rions. 

Planches  des  éditions  Hollandoises  omises  par  de  Bry, 

Une  planche  pour  les  pages  48  et  49  >  Portugaise  portée  dans  un  palanquin  couvert. 

Autre  sous  le  m('^me  no.  Habillemens  des  Porttigaisas  aux  Indes. 

Les  autres  planches,  qui  ne  sont  pas  à  la  suite  de  cette  seconde  partie  des  petits 
Toyiigcs,  ont  été  publii^cs  en  tout  ou  pour  partie  à  la  suite  soit  de  la  la  troisième  ,  soit 
de  la  quatrième  partie  des  petits  voyages. 

La  lecture  de  la  relation  de  Linschot  confirme  le  ju- 
gement avantageux  que  l'on  en  a  fait,  et  que  j'ai  rap- 
porté. Les  notes  de  Paludanfis  ont  trait  principalement 
à  l'histoire  naturelle  et  à  la  médecine.  Dans  les  premières 
pages,  Linschot  et  Paludanus  nous  font  connoître  ce 
qu'étoit  une  maladie  épidémique  que  j'ai  eu  occasion 
de  nommer ,  en  rendant  compte  de  la  neuvième  partie 
des  grands  voyages  ',  et  que  l'on  appeloit  tavardetteri 
s'we  tavardlllani.  Elle  régna  au  commencement  de  l'an- 
née i58o  dans  toute  l'Europe ,  et  y  fit  de,  grands  ravages. 
Paludanus  dit  que  les  Italiens  Pappeloient  coccolucio 
(  le  traducteur  français  ajoute  que  les  Français  Pappe- 
loient coqueluche  )  ,  parce  que  les  malades  à  l'agonie 
rendoient  des  sons  enroués  comme  le  fait  un  coq.  C'étoit 
une  fièvre  putride ,  pestilentielle  ,  ardente ,  continue  ,  et 
qui,  le  plus  souvent,  ne  duroit  pas  au-delà  de  quatrejours. 

Linschot  parle  d'une  plante  dont,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  ^  on  fit  ^  dans  quelques  parties  de  la  France  ^  un 
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funeste  usage.  C'est  le  datura  Lin.  stramonium  Tourn. 
Il  est  appelle  ici  Dutroa  * .  Paludanus  donne   les  dif-     '  ^^R  ^*'  *'"'• 

^  ^  de  lîry.   Pag.  to  , 

férens  noms  sous  lesquels  il  étoit  connu  de  son  temps.  *<i'«  «i»  •^«'J- 
Les  Portugaises ,  habitantes  de  l'Inde  ,  en  faisoient 
prendre  à  leur  mari  ,  pour  les  mettre  dans  un  état  de 
stupeur ,  et  se  procurer  à  elles-mêmes  la  liberté  de  se 
livrer  au  plaisir.  On  indique  comme  remède  contre  l'effet 
de  cette  plante ,  de  tremper  les  pieds  dans  l'eau  froide. 
Linschot  assure  que  ces  mêmes  femmes  connoissoient 
la  préparation  de  poisons  qui  ne  donnoient  la  mort  qu'a- 
près un  temps  déterminé ,  depuis  un  certain  nombre  de 
jours  jusqu'à  six  années.      ,.       ,1  <     ;.  .^    . 

Les  Etats  du  Pré  te- Jean  sont  désignés  ,  dans  un  en- 
droit de  l'édition  de  de  Bry  ^ ,  sous  le  nom  de  regnum    »  Pag.  io4. 
PrcBtonis  Jani.  Dans  l'édition  originale  on  lit:  impe- 
rium prcBsbiteri  Johajinis,        •:[       ,  ;."  ?         '  ;  t 


-,  ■:! 
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Tertia  pars  Indiœ  orientalis  qua  cohtinetitur^ 

I.  Seciinda  pars  nayigationiini  à  J,  H,  Lintsckotano 

;    ^  ■     'li   ,    ;:.       i.    fil;     '..■!■  .     .>.'    w*î    »*0i     î:       ...     .1.. 

susceptantni  :  *^ 

//.  Navigatio  HoUaiidorum  in  iîisulas  orientales  / 

///.    Très  navigationes  Hollandorum  in  modo  dictai^ 
,    Indiam.  FrçLncofiirti  ,  M^atthœus  Beckerus,   1 60 1  ^ 

Titre  imprimé  dans  un- frontispice  gravé.  .  'Oki  .  <iil(.  i 

Avis  au  lecteur.  Deux  feuillets.  '  , „,.,  i*     V  .    ,     f 

Le  texte  commence  à  la  page  première  et  se  termine  à  la  page  170.  Plusieurs  cartes 
géographiques  sont  joimes  au  texte:  page  i3o,  l'Ile' ;de  Ste-Hrléne;  page  Sa,  l'ile  de 
l'Ascension  ;  page  40  >  une  grande  .carte  de  la  ville  d'Angra  ;  page  54  ,  une  grande  carte 
intitulée  ;  Descriptio  hydrbgraphiva.  Une  «rie  qui  représente  le  globe  terrestre  coupé 
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obliquement  :  )e  pôle  ■reticpie  se  tronre  au  point  milieu  de  la  section.  Une  'carte  repré- 
sentant un  combat  n.ival  entre  les  Uullandais  et  les  Portugais. 

Un  frontîïpice  imprimé  qui  porte  s  Icônes  sile  expreiscb  et  artijkiosce  delineationcs , 

Franç»Jkrti.  1601.  .,      .'       '        '    '  ;>, •  "       ,       ..    .'  t     '    •  ; 

58  pluncljcs  sur  autant  «le  feuillris.  Elles  ne  portent  aucun  chiffre  gravé  snr  le  cuivre. 
L'ordre  des  pittnches  est  marqné  par  des  nombres  en  clriffires  romains  furm^  de  lettres 
capitales  :  mais  sur  quelques  feuillets  on  aperçoit,  à  lu  suite  du  titre ,  un  chiffre  arabe  qui 
indique  un  nombre  différent  de  celui  qui  est  marqué  par  le  chiffre  romain.  Le  58'  feuillet 
(lin  planches  ste  trouve  quelquefois  imprimé  des  deux  câtés  :  alors  il  porte  ou  verso  la 
curte  de  lu  Nouvelle-Zemble  }  dans  d'autres  exemplaires  cette  carte  est  sur  un  Deuillct 
séparé. 

Apr^s  leîs  planoiies  ,  nn  feuillet  présente  une  table  /•  la  di^tMire  respective  des  lieux 
que  les  navigateurs  ont  parcourus.  Au  bas  «le  la  table  est  la  date  Francofurti...  1601. 

Les  secondes  éditions  des  trois  j)rr'miéres  parties  des  petits  voynges ,  sont ,  pour  la 
])remiëre  partie,  de  1694*1  pour  la  seconde,  de  1628;  pour  la  troisième,  de  1629. 

J'ai  exposé ,  dans  la  tiotîce  de  la  seconde  partie  des 
p«g.  89  ei  petits  voyages  ',  ce  qui  regarde  la  personne  de  Linschot , 
et  les  diverses  éditions  de  ses  relations  dont  la  suite 
forme  le  premier  article  de  cette  troisième  partie  :  ainsi 
je  n'ai  ici  qu'à  continuer  la  notice  de  la  portion  de  re- 
lation dont  il  s'agit ,  et  la  comparaison  de  l'édition  don- 
née par  les  héritiers  de  Bry  avec  les  éditions  originales. 

Les  chapitres  92  à  99  de  l'édition  originale,  qui 
forment  ^  dans  l'édition  de  de  Bry ,  huit  chapitres  ,  ont 
pour  objet  le  récit  de  divers  événemens  arrivés  aux  Indes, 
dans  le  temps  du  séjour  de  Linschot  à  Goa  j  le  départ 
de  Linschot  pour  revenir  en  Portugal;  la  description 
des  îles  de  Sainte-Hélène  ,  de  l'Ascension  ,  des  Canaries  , 
des  Açéres,  de  Cori^  et  Flores  ;  enfin  le  récifde  quelques 
éyéfteôiens  arrivés   à   Tercète  ,  pendant   le  séjour  de 

Linschot.  .-,',.;,   ■.:;,-     -/î.t-t  -■')■).•.:-; (ifl /•.     V 

Le  récit  commence  ,  dans  l'édition  de  de  Hty,  par 
l'histoire  de  l'arrivée  de  quatre  Anglais  à  Ormus  ,  au 
IJiQÎs  de  décembre   i^83.  Cette  hi^toi|:e  e^t  for^  intéres» 
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santé  :  cependant  on  n'en  trouve  pas  un  mot  dans  l'édi- 
tion latine  originale  de  1699  j  elle  est  rapportée  dans 
l'édition  française  de  1619,  mais  beaucoup  plus  som- 
mairement que  dans  l'édition  de  de  Bry.  Tout  le  reste 
du  chapitre  n'excite  pas  moins  d'attention  :  les  mêmes 
faits  sont  racontés  dans  l'édition  originale  et  dans  les 
autres  éditions. 

Le  traducteur  de  cette  partie ,  Bilibaldus  Strobaeus  , 
me  paroît,  en  général  j  rendre  le  sens  de  son  original 
plus  exactement  que  ne  le  fait  Lonicerus ,  mais  son  style 
est  diffus.  On  rencontre  de  temps  à  autre ,  tantôt  de  vé- 
ritables additions ,  tantôt  des  retranchemens.  Strobœus 
ne  dit  pas  d'où  il  a  tiré  ce  qu'il  ajoute  :  ainsi  ces  augmen- 
tations ne  sont  pas  un  motif  poui  préférer  l'édition  de 
de  Bry  à  l'édition  originale.  Au  con  raire  on  ne  peut 
pas  se  dispenser  de  consulter  celle-ci ,  attendu  les  re^ 
trancliemens  qu'elle  a  éprouvés  dans  l'édition  de  de  Bry, 

Il  y  a  aussi  quelques  expressions  et  quelques  textes 
qui  me  semblent  plus  faciles  à  entendre  dans  l'édition 
originale  que  dans  celle  de  de  Bry  :  par  exemple  ^  Stro- 
baeus ,  en  parlant  d'un  navire  qui  étoit  en  danger  de 
périr  par  des  voies  d'eau,  dit  en  un  endroit  :  7iltra  novent 
lichas  aqiiis  pleiia  :  dans  un  autre ,  aquam  20  licha- 
rum  altitiidirie imbiberai  ^  j  dans  l'édition  originale  on  lit 
novem  dodrantes  aqiiœ 'y  20  palmos  aqucB.  Ailleurs  il  y 
a  des  fautes  graves  qu'on  peut  corriger  par  le  secours  de 
l'original.  Ainsi  ce  n'est  pas  deux  millions  de  ducats  de 
revenu  que  le  roi  de  Portugal  assigna  à  Antonio  Daze- 
vedode  Coutinlio ,  lorsqu'il  épousa  une  reine  indienne  *. 
mais  seulement  deux  cent  mille  ducats. 


*  p.  i3  et  3o. 


*  P*g.  3. 
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Cette  partie  d'histoire  écrite  par  Linscliot  contient 
un  très-grand  nombre  de  détails  dignes  d'attention ,  in- 
téressans ,  propres  à  faire  connoître  les  mœurs  des  In- 
diens ,  ceux  des  nations  qui  commercent  avec  eux  , 
particulièrement  ceux  des  Portugais  ;  l'ordre  qui  s'ob- 
servoit  alors  pour  la  conduite  des  navires  allant  de  Por- 
tugal aux  Indes  ou  revenant  de  ces  contrées  '.  Linscliot 
s'est  quelquefois  répété  :  par  exemple,  il  fait  une  seconde 
fois"  l'histoire  de  la  prise  de  la  ville  de  Jor,  dont  il  avoit 
déjà  rendu  compte  ailleurs^,  et  cette  fois  l'édition  latine 
de  i5(;9  porte  elle-même  que  le  nombre  des  pièces 
d'artillerie  dont  on  s'empara  fut  de  25oo. 

Linschot  fait  mention  d'une  comète  que  l'on  observa 
dans  l'île  de  Tercère  pendant  le  courant  de  mars  1  S^o  '*. 
Il  décrit ,  à  l'occasion  de  son  retour  en  Europe  ,  l'ile  de 
Sainte-Hélène  et  celle  de  l'Ascension ,  les  îles  des  Açores 
et  les  îles  Canaries. 

Le  second  article  de  la  troisième  partie  des  petits 
voyages  est  la  relation  d'une  navigation  faite  par  les 
Hollandois  aux  grandes  Indes  en  1595,  1596  et  1597. 
Cette  relation  fut  publiée  à  Amsterdam ,  dès  l'année  1 598 , 
tant  en  latin  qu'en  français,  sous  les  titres  suivans  : 

Frima  para  descriptionis  itineris  rav.ilig  inlncliam  orientalem.,..  Âuctore  G.  M.  À.  Wt 
L.  Âinsteli'odaini  ex  officina  Cornelii  Nicolai,  anno  i5()8.  in-fti].  5i  f'cuilletS/i. 

Premier  livre  de  l'iiistoire  de  la  navigation  aux  Indes  orientales  par  les  Hollandois ,  et 
des  choses  ù  eux  advenues....  Par  G.  M.  Â.  W.  L.,  imprimé  à  Amstelredam  par  Cor« 
nellle  Nicolas ,  siirTcauedu  livre  à  écrir.  Anno  i5o8  6. 

L'édition  française  a  été  répétûe  dans  la  même  ville  chez  le  même  libraire ,  en  1609  7, 

Ces  trois  éditions  sont  ornées  d'uu  grand  nombre  de  cartes  et  figures  en  taille-douce, 
et  de  vues  des  iles  et  des  côtes  gravées  en  bois  ;  le  tout  iiuprimé  sur  les  mêmes  pages  <|ue 
le  îexte. 
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Et  1d  même  année  encore,  il  parut  >n  autre  journal  abrégé  de  la  roôme  navigation, 
avec  un  appendix  sou»  le  titre  «!e  : 

Diariunt  nsiuticum  itineris  Batavorum  in  Indiam  oricntalem.i..  Extant  rcnalcs  apud 
Joanncm  Jansonium  ,  bibliopolam.  Arnhemï.  Anno  i5i;8. 

Appendix  diarii  nautici  itineris  Batavorum  in  J.tvam....  unà  cum  expitcatione  aliquaruin 
dictiuniim  grntis  Madagascar  et  Dirtionario  vocabulorum  Maliseorum  :  pcr  Cornelium 
Gerardi  Hliuni  Zuidianduin  ntlita.  Extat  venalis  apud  J,  Janson  ,  bibliop.  Arnhomi ,  anno 
1598,  in-4°>  oblung.  Le  journal  et  l'appendix  contiennent  plusieurs  cartes ,  figures  et  rues 
de  eûtes. 

Ce  journal  abrégé  ,  et  l'appendix,  ont  été  imprimés  en  hollandois,  la  même  année, 
à  Middelbourg,  in-i°ol.  > 

J'ignore  quel  est  Pauteur  de  la  relation  in-folio.  On 
voit  seulement ,  par  Pavertissement  placé  en  tête  ,  qu'il 
étoit  commissaire  sur  la  flotte  pour  les  seigneurs  cura' 
teurs ,  c'est-à-dire  pour  les  chefs  de  la  compagnie  hol- 
landoise  qui  faisoit  l'expédition.  Les  héritiers  de  Bry  ont 
traité  cette  relation  comme  les  autres  parties  de  leur 
recueil.  Quoique  le  récit  qu'ils  vouloîent  donner  au  pu- 
blic existât  en  latin  depuis  trois  ans  ^  ils  ont  fait  com- 
poser un  autre  texte  en  cette  langue  ,  par  Bilibaldiis 
Strobaeus  j  ils  ne  disent  pas  d'après  quel  original  :  mais 
ici ,  comme  ailleurs ,  le  texte  latin  de  l'édition  de  1 698 , 
auquel  le  texte  français  de  la  même  année  et  celui  de 
1 609  sont  conformes ,  est  préférable  au  texte  des  héritiers 
de  Bry.  Ils  ont  fait  des  retranchemens  en  divers  endroits  ^ 
notamment  aux  lieux  où  il  est  parlé  des  poissons  volans , 
des  animaux,  des  fruits,  des  poids  et  des  mesures  de 
Madagascar,  de  Java,  etc.  ^  :  cependant  la  plupart  de  ces 
articles  retranchés  se  trouvent  dans  la  quatrième  partie 
des  petits  voyages ,  à  la  suite  de  ce  qui  restoit  à  donner 
de  la  relation  de  Linschot. 

L'auteur  du  texte  publié  en  1598  aime  à  employer, 
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pour  designer  les  vents  ,  des  noms  scientifiques  j  mais 
aussi  il  dit  quelquefois  plus  que  le  nouveau  traducteur. 
Ainsi ,  à  la  page  65  ,  celui-ci  dit  seulement  :  inira  occa- 
sum  œstlvum  impullmus  ,  tandis  que  dans  l'édition  de 
1598,  ont  lit  :  cursum  direximus  ad  Burrholyblcum 
Jlante  Notapeliote  qui^  quolibet  d'w^  ihi  spiratdonec  sol 
Borrholyhlcuni  occupât»  Dans  les  éditions  tant  latine 
que  française  de  1698  ,  la  maladie  du  scorbut  est  nom- 
mée scuerhuïc.  Les  animaux  que  le  traducteur  de  de  Bry 

p«g.58.        appelle  lupl  marini  '  sont  appelés  ,   dans   l'édition  de 

i  Fol.  4.  1598^* ,  tantôt />/^octf-^  9  tantôt  vituli  marini.  Les  noms  de 
nombre  et  celui  du  diable  sont  ainsi  écrits  dans  l'édition 

,  l'ig.  67.  de  de  Bry  '  :  ultra  1  o  non  numerant^  hoc  pacto  :  Issa  , 
t07ie ,  tello ,  effad ^  fruto  ,  ironubla ,  siday ,  fonlo  (  on 
s'aperçoit  qu'il  manque  deux  noms  )  j  cacodœmonem 
Tainnaddei  dictum  valde  metuunt.  Dans  les  éditions 

4  Fol.  9 ,  T».     latine  et  française  de  1 598  ^  ,  c'est Issa  ,  rove ,  tello  , 

effad ,  lime  ,  enning ,  fruto  ,   froullo  ,  siday  ,  Jbulo  / 
Diabolum  Tairraddcy  nominant. 

Au  fond ,  la  relation  de  ce  voyage  contient  des  détails 
importans  sur  la  partie  des  Indes  orientales  que  les  Hol- 
landais ont  parcourue,  ses  productions,  les  mœurs  et 
usages  des  habitans  ,  le  commerce  qu'ils  font  entre  eux , 
et  celui  que  les  étrangers  font  avec  eux  j  la  forme  de 
leurs  navires  ;  les  animaux ,  les  plantes  de  ces  contrées. 
Néanmoins  la  relation  n'est  pas  agréable  à  lire  ,  parce 
que  l'auteur  a  mêlé  les  détails  minutieux  de  son  journal, 
soit  avec  le  récit  de  ce  dont  il  étoit  témoin  ,  soit  avec 
les  observations  qui  étoient  le  résultat  de  ses  recherches. 
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Le  journal  imprimé  par  Janson  est  moins  intéressant , 
parce  qu'il  contient  un  moindre  nombre  d'observations. 
Il  a  donné  à  la  suite  un  vocabulaire  ,  fort  court  ,  de 
quelques  expressions  malaises ,  langue  dont  Pusage , 
selon  la  remarque  do  l'auteur,  est  aussi  étendue  dans 
toutes  les  Indes  orientales  ,  §ur-tout  parmi  les  personnes 
aisées,  que  Pest  en  Europe  la  langue  française  j  plus  , 
l'explication  de  quelques  mots  en  usage  soit  à  Java  ,  soit 
à  Madagascar ,  soit  dans  la  baie  à^ Anton- Gili,  C'est 
l'abrégé  du  vocabulaire  inséré  dans  l'appendice  ,  au 
second  livre ,  journal  ou  comptoir  dont  je  vais  parler 
à  la  page  suivante. 

La  relation  de  l'expédition  de  \S<)Sh.  1^97  est  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  voyages  qui  ont  servi  à  V éta- 
blissement et  aux  progrès  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales ,  sous  le  titre  de  Relation  du  premier  voyage 
des  Hollajidais  aux  Indes  orientales  '.  On  ne  s'y  est  i6.iit.ae  170», 
pas  servi  du  texte  français  de  15(^8  :  c'est  un  nouveau  506, 
texte  traduit ,  on  ne  dit  point  de  quelle  langue ,  mais 
on  avertit  qu'il  contient  des  remarques  et  des  additions 
du  rédacteur  de  l'original  sur  lequel  la  traduction  a  été 
faite.  L'objet  principal  de  ces  additions  est  de  décrire 
plus  particulièrement ,  d'après  d'autres  voyageurs ,  les 
lieux  dont  il  est  mention  dans  le  récit.  On  y  a  joint 
quelques  cartes  topographiques  ,  mais  nulles  autres 
figures. 

L'abbé  Prévost  a  donné  un  extrait  du  même  voyage  '  j  to.V"'i!  ?%!">[! 
il  en  a  retranché  ce  qui  constitue  proprement  le  journal  '^^g.'.^^i^^^Jll 
de  la  navigation.  '"'"* 


'Pu 


.1-  * 


204      MEM.    SUR    LA   COLLECTIdST 

Les  volumes  qui  contiennent  ie  premier  livre  de  la 
navigation  aux  Indes  orientales  par  les  Hollandois , 
renferment  ordinairement  deux  autres  pièces  analogues , 
savoir  : 

Le  second  livre ,  journal  ou  comptoir ,  contenant  le  vrai  discours  et  narration  historique 
du  voyage  laict  par  les  huict  navires  d'Amsterdam  au  mois  de  mars  l'an  1598  ,  soubs  la 
condiiitte  de  l  admiralJacques-Corneille  Necq  et  du  vice-admiral  Wibrant  «le  Wai"wicq... 
Amsterdam ,  chez  Corneille  Nicolas ,  sur  l'eaile  au  Diare.  Pour  Bonaventure  Dativelle  > 
libraire  à  Calais  ,  l'an  1601. 

Appendice.  Vocabulaire  «les  mots  Javans  et  Malayts,  qu'avons  mesmes  es<n:iptsù  Ter- 
nati....  Ini^n'imé  chez  Corneille  Nicolas^  sur  l'eaiie  au  Diaire  ,  l'an  1601. 

Les  mêmes  ouvrages  ont  été  publiés  en  hollandois, 
,  Calai,  van  der  à  Mlddclbourg ,  cu  1 60 1  ,  iji-JoUo  ^ .  Ils  sont  également 
3828.       '        dans  l'édition  de  1609,  dont  j'ai  parlé  ci-devant '^  5  mais 
a  voy.pag.  aoo.  jg  j^g  ]gg  trouvc  pas   à  la  suite  de  l'édition  latine  du 
Prima  pars  ,    15^8,    que  j'ai  indiqué  pag.    200.   Les 
éditions  qui  en  ont  été   données  sont  ornées  de  beau- 
coup de  figures.  La  relation  du  voyage  des  huit  navires 
,Éa;t.aei70î,  est  imprimée  dans  le  Recueil  des  voyages^.,»  de  la  com^ 
^06.  '  ^*''"  "^  pagnie  des  Indes ,  sous  le  titre  de  Relation  du  second 
ojoyage  des  Hollandois  aux  Indes  orientales  ^.   On  a 
fait ,  comme  pour  la  première  relation ,   un  texte  nou- 
veau 5  on  a  supprimé  les  figures  et  le  vocabulaire. 

Les  héritiers  de  Bry  ont  employé  ces  pièces ,  tant  dans 
la  quatrième  que  dans  la  cinquième  partie  de  leur  col- 
lection des  petits  voyages  ,  de  la  manière  que  je  l'expli- 
querai en  présentant  la  notice  de  ces  parties.  J'ai  donné 
ici  leur  titre  ,  afin  de  ne  pas  séparer  du  titre  du  pre- 
mier livre  de  la  navigation  des  HollandQis,  celui  du 
secojid  livre. 

Le  troisième  article  de  la  troisième  partie  des  petits 
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voyages  est  le  journal  de  trois  navigations  que  les  Hol- 
landois  ont  tentées  aux  Indes  orientales  par  le  nord , 
en  1594  5  1595,  1596  et  1597.  Dès  1598,  ce  journal  avoit 
été  imprimé  en  plusieurs  langues  sous  les  titres  suivans  : 

Gerardi  de  Vera  iliarium  nauticum  ,  seu  vera  descriptio  trium  navigationum....  Amstel- 
redami ,  ex ofRcina  Coinelii  Nicolai ,  1698 ,  toi.  fig.  > 

Autre  édition  en  hoUantlois  ,  môme  lieu  ,  même  année  ,  même  format. 

Vraye  description  de  trois  voy,agp.s  de  mer  très-admirables  iaicts  en  trois  ans  y  à  chacun 
an  un,  par  les  navires  d'Hollande  et  de  Zélande,  au  nord  par  derrière  Norwege ,  Mos- 

covie  et  Tartarie ,  vers  le  royaume  de  China  et  Catay Par  Girard  le  Ver.  Imprimé  î» 

Amstelredam  par  Cornelle  Nicolas ,    sur  l'eaue ,  au  livre  à  écrire.  Anno  i5y8 ,  in-lol.  " 

Cette  édition  française  a  été  répétée  chez  le  même  libraire ,  même  format,  en  1600 
et  1609  3. 

Autre  édition  française.  Paris ,  Chaudière ,  1599,  in-8?.  4 

Autre ,  italienne.  Venise ,  iSi/;.  in-40. 5 

Les  héritiers  de  Bry  ont  employé  la  relation  écrite  par 
Gérard  de  Veer  ;  ils  l'annoncent  eux-mêmes  ,  et  ils  trans- 
crivent ses  préfaces  :  cependant  ils  ne  se  sont  pas  con- 
tenté de  changer  le  texte  latin  de  1598,  mais  ils  ont 
fait  beaucoup  de  retranchemens.  Ils  ont  supprimé  l'épître 
dédicatoire  ad  illustrem  v'iruni  Jo»  Vincentluni  Pinel- 
luin ,  datée  de  Leyde ,  le  jour  des  nones  de  juillet  1598  \ 
ils  ont  abrégé  considérablement  la  relation  ,  en  la  ré- 
duisant presque  aux  termes  d'un  simple  journal ,  et  ils 
ont  entièrement  omis  un  avis  important  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  la  relation  dans  l'édition  latine.  L'auteur 
ayant  souvent  employé  le  mot  milliare  pour  indiquer 
les  distances ,  avoit  expliqué  la  valeur  de  ce  mot.  Moneii" 
dus  pojTo  lector^  autorem  in  hoc  dlario  per  milliare 
intelligere  itei^  quod  horœ  spatio  ah  expedito  pedito 
coTiJïci  potest.  Germani  superiores  et  injerlores  myle 
appellant^  (Bquans  quatuor  vel  etiam  qulnque  italica 
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mlliaria.  On  voit  combien  cette  note  ëtoit  importante,  le 
nouveau  traducteur  ayant  lui  -  même  adopté  l'expression 
milliare.  Le  traducteur  français  s'est  servi  du  mot  lieiie^ 
et  il  n'en  a  pas  donné  la  valeur. 

Girard  de  Veer  ou  Gérard  le  Ver ,  auteur  de  cette 
relation  ,  avoit  été  de  la  seconde  et  de  la  troisième  èxpé- 
4itions  :  il  en  donna  le  récit  d'après  ce  qu'il  avoit  vu 
lui-même  5  il  dressa  le  récit  de  la  première  sur  ce  qu'il 
avoit  recueilli  de  personnes  qui ,  après  avoir  fait  la  pre- 
mière expédition ,  s'étoientj  engagées  dans  les  suivantes. 

On  a  une  autre  relation  des  trois  voyages  à  la  suite 
de  celle  du  voyage  de  Linschot  aux  Indes  orientales  ' . 
Elle  est  très-sommaire  :  je  serois  porté  à  penser  qu'elle  a 
été  extraite  de  la  relation  de  Gérard  de  Veer.  Linschot  lui- 
même  a  écrit  une  relation  dés  deux  premiers  voyages  j  elle 
.  vo  le  calai.  ^  ^^^  publléc  OU  hollaudois ,  à  Franeker,  en  1 60 1 ,  in-fol.'^*^ 
traduite  en  français  dans  le  Recueil  des  'voyages  au 
nord^,  La  relation  de  Gérard  de  Veer  a  été  insérée  en 
français,  non  selon  le  texte  des  anciennes  éditions ,  mais 
en  style  plus  moderne  ,  dans  le  Recueil  des  voyages  qui 
ont  servi  à  rétablissement  de  la  compagnie  des  Indes 
orientales ^  formée  dans  les  Provinces-Unies'^ .  On  y  a 
joint  quelques  autres  pièces  relatives  à  la  recherche  du 
passage  au  nord.  L'abbé  Prévost  a  donné  un  extrait  des  re- 
lations de  Gérard  de  Veer  dans  son  histoire  des  voyages'^. 

Le  récit  des  voyages  des  Hollandois  pour  la  décou- 
verte d'un  passage  au  nord,  est  digne  de  fixer  l'attention 
sous  beaucoup  de  rapports.  Si  l'on  s'en  tient  aux  extraits 
des  héritiers  de  Bry  ,  on  lit  un  journal  assez  aride ,  qui 
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ne  renferme  presque  autre  chose  que  les  détails  de  la 
navigation.  Dans  l'extrait  de  Pabbé  Prévost ,  on  trouve 
le  récit  des  aventures  ,  mais  peu  de  détails  de  la  navi- 
gation. Il  y  a  d'ailleurs  toujours  dans  les  traductions 
publiées  par  les  héritiers  de  Bry,  des  différences  d'avec 
les  originaux  :  je  n'en  citerai  qu'un  exemple.  Le  29  mai 
i597  ,  les  Hollandois  ayant  tué  un  ours,  lui  ouvrirent 
le  ventre  où  ils  trouvèrent  encore  des  pièces  de  rohhes 
avec  peau  et  poil ,  qu'ilavoit  naguères  déchiré  et  niangé^ . 
Dans  l'édition  des  héritiers  de  Bry ,  c'est  phocani  mino^ 
rem  ,  pelle  pilisque  adhuc  vestitam  f  nuperrime  devo- 
ratant.  L'extrait  à  la  suite  des  voyages  de  Linschot  porte 
aussi  phocarum  pelles  ac  carnes. 

Il  faut  donc  recourir  aux  originaux ,  et  se  fixer  prin- 
cipalement pour  les  deux  premières  navigations  à  la  re- 
lation de  Linschot  (1)5  pour  la  troisième  ,  à  la  relation 
de  Gérard  de  Veer. 

Les  héritiers  de  Bry  ont  tiré  la  plupart  des  cartes  et 
des  planches  dont  ils  ont  orné  leur  édition ,  du  recueil 
do  Linschot ,  de  la  relation  de  G.  M.  A.  W.  L.  5  des 
relations  de  Gérard  de  Veer.  Ils  n'ont  copié  que  celles 
qui  leur  ont  paru  le  plus  intéressantes.  Je  pense  qu'on 
peut  avoir  quelque  confiance  dans  ces  dessins  dont  plu- 
sieurs auront  été  faits  sur  les  lieux,  Linschot  ayant  l'usage 
du  crayon  ou  du  pinceau  **.  Le  dessin  des  planches  1  à 
6  me  paroît  être  de  l'imagination  des  héritiers  de  Bry 
(d'après  les  détails  contenus  dans  la  narration  ).  Je  n'en 

(1)  La  relation  de  Linschot  ,  imprimée  en  hollandois,  me  paroît  un  livre 
rare  et  peu  connu  ;  je  ne  vois  aucune  indication  qu'elle  ait  été  traduite  en  latin. 
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retrouve  pas  les  originaux  parmi  ceux  qui  sont  annexés  à 
la  relation  de  Linschot.  Je  ne  vois  pas  non  plus ,  dans 
les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  originaux  de 
deux  cartes  réimprimées  par  les  héritiers  de  Bry,  d'après 
des  originaux  hollandois ,  à  en  juger  sur  le  titre  qu'elles 
portent  en  cette  langue  ,  et  auquel  on  a  joint  un  titre 
latin.  La  première  est  relative  à  la  navigation  aux  Lides 
orientales  ,en  i5^5 — 1^97  ,  et  porte  le  titre  de  descripiio 
hydrographica.  La  seconde ,  dont  le  titre  est  delinçatio 
cartOi  trlum  navigationum ,  se  réfère  aux  trois  navi- 
gations vers  le  nord.  L'une  et  l'autre  sont  commodes 
pour  suivre  la  route  des  navires  hollandois ,  et  il  faut 
les  consulter  dans  le  recueil  des  de  Bry  ,  si  on  ne  les 
a  pas  dans  les  éditions  originales  de  Linschot  et  de  Gérard 
de  Veer.  On  a  encore  ,  à  la  suite  de  la  dixième  partie  , 
quelques  autres  cartes  relatives  à  la  navigation  par  le 
nord.  Mais  avec  ces  cartes  ,  les  héritiers  de  Bry  auroient 
dû  publier  des  vues  d'îles  et  de  côtes,  gravées  en  bois 
dans  les  éditions  originales  j  elles  servent  aux  navigateurs 
à  reconnoître  les  terres  dont  ils  approchent. 

5.     IV.     Quatrième  partie  des  Petits  voyages. 

Pars  quarta  Indiœ  oriejitalis  quaprimum  varii  ge?ieris 
animalia..^.  descrihuntur.  Secundo novissima Hollari' 
dorum  in  hidiani  orientalèni  navigatio ,  aniio  1 598 
suscepta.  Francofurti^  JVlatth.  Bêcher^  1601. 

Titre  imprimé  dans  un  frontispice  graré. 

Epître  ilédicatoire  à  Fritlûric  IV,  comte  Palatin  dullhin,  etc.  datée  de  Francfort ,  le  <» 
aoàt  1601  ,  1  feuillet. 
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Au  lecteur ,  deux  feuillets. 

Texte  ,  depuis  pag.  1  jusqu'à  pag.  111. 

Icônes  genuinœ  et  erpressce  delineationes...,  Francofurti y  Malth.  Becker.  j4nno  1601. 

Frontispice  imprimé. 

Vingt-une  planches,  sans  aucun  numéro  gravé  sur  le  cuivre. 

Les  90  premières  pages  du  texte  contiennent  en  4/ 
chapitres  la  portion  de  la  relation  de  Linschot  qui  restoit 
à  publier,  après  ce  qui  avoit  été  inséré  dans  la  seconde 
et  la  troisième  parties  ;  savoir ,  depuis  et  compris  le  4^® 
chapitre,  jusques  et  compris  le  91®.  C'est  la  description 
des  plantes ,  des  animaux ,  des  pierres  précieuses  et  autres 
raretés  des  Indes.  L'auteur  du  texte  latin  est  le  même 
traducteur  déjà  nommé,  Bllihaldiis Strohœus  ^  et  les  an- 
notations du  docteur  Faludanus  sont  jointes  au  texte. 

Cette  portion  de  l'ouvrage  de  Linschot  est  très-curieuse 
pour  les  naturalistes.  Entre  plusieurs  observations  rela- 
tives aux  plantes  ,  on  remarquera  celle-ci  :  «  Il  y  a  un 

n  fruit  * appelé  popaios ,  ayant  presque  la   forme 

»  d'un  melon ,  et  de  la  grosseur  d'un  poing.  L'arbre 
»  qui  porte  ce  fruit  ne  peut  croître  s'il  n'y  en  a  une 
n  couple  ensemble ,  dont  l'un  soit  mâle  et  l'autre  fe- 
«  melle.  Le  mâle  ne  porte  point  de  fruit ,  mais  seule- 
»  ment  la  femelle ,  laquelle  demeure  stérile  si  elle  est 
»  arrière  du  mâle  ».  C'est  la  traduction  exacte  du  texte 
latin  de  1599^*.  Le  traducteur  employé  par  les  de  Bry 
semble  avoir  pris  plaisir  à  développer  les  idées  que  cette 
phrase  fait  naître.  Il  a  dit  ^  :  hiijus  (^fructus^  hœc  natura 
est^  utnisi  arbor  arhorl  quasi  viatrlmonio  quodam  cou- 
jwigatur  conseraturque ,  sterilis  nihil  producat.  Mas 
itaque  cuni  sua  fcm'nia   coujunctus   viget ,  et  sociam 

27 
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1619,  F«g.  98. 


z  P«S.  6j. 


»  Pag.  a4. 


•tli 


i'r 


îf.  f. 


11 


210       MEM.    SUR    LA    COLLECTION" 

slîiiul  végétât  :  ipse  quidem  ex  se  Jilhll  generans  ac 
produccns  ,  femiiiajii  verd  feciuiditate  sud  quasi  im- 
prugnaiis  ,  quœ  solafructus  edit  ^  suos  partus.  Qiiod 
si  dlsjuîigajituret  loco^  quasi  divortio  tristi^  secludantur^ 
arbores  impotentes  nlldl  procréant. 

On  s'exposeroit  encore   ici    à    des   erreurs  ,    si    Ton 

donnoit  trop  do  confiance   à  l'édition  des   de  Bry ,  ou 

bien  on  ignorcroit  quelques  détails  iniportans  :  il  faut 

continuer  à  recourir  aux  éditions  originales.  Par  exemple, 

>  Élit.  <ic  i59o,  lorsqu'on  lit  dans  ces  éditions  '  que  Linscliot  peignit  lui- 

i,K,i;t.  .le  iGig,  mcme  la  figure  d'un  poisson  que  l'on  vouloit  envoyer  au 

'  r.g.  lo.       roi  d'Espagne  ^,  le  traducteur  employé  par  les  de  Bry  ne 

devoi  t  pas  dire  vaguement  piscis. . .  àpictore  ad  vivum  ex- 

primehatur :  parce  qu'il  importe  de  savoir  que  Linscliot 

peignoit  lui-même, et  qu'ainsi  les  dessins  des  planches  qu'il 

a  jointes  à  sa  relation  sont  vraisemblablement  son  ouvrage. 

j  pae.  86.  Le  traducteur  français  emploie  le  mot  de  marmot^ ^ 

*■  Pag.  55 et 7.  pour  désigucr  des  espèces  de  singes"^.  Les  éditeurs  latins 

*■  ont  dit  cercopitheci. 

.  Il  y  a  quelquefois  de  l'avantage  à  rapprocher  Tédi- 
tion  des  de  Bry  des  éditions  originales.  Dans  une  note 
sur  certaines  plantes ,  Paludanus  cite  trois  ou  quatre 
auteurs  ^.  On  ne  trouve  que  leurs  noms  dans  les  édi- 
tions originales®.  Le  traducteur  employé  par  les  de  Bry 
a  ajouté  au  nom  l'indication  de  l'ouvrage ,  le  livre  et  le 
chapitre. 

A  en  croire  l'édition  des  de  Bry ,  on  auroit  péché  , 

en   i555,  au  cap  Comorin ,  une  masse  d'ambre  gris  du 

Pag,  S7.      poids  de  00  quintaux  ".  Les  éditions  originales  la  disent 


»   Ta  g.    r.8. 
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de  trente  quintaux  ,  ce  qui  est  encore  assez  considérable. 
Dans  un  cliapitre  où  il  est  question  des  perles  ,  on  lit 
chez  les  de  Bry  '  :  cojicharuni  aliœ  pauciores ,  aliœ  plu- 
res ,  nonnullœ  intevdîmi  ducentas  plurcsve  niargaritas 
continejit.  Cela  rappelle  ce  qu'on  trouve  dans  les  relations 
d'Améric  Vespuce  ^  ,   qu'il  y  a  telle  coquille  où  il  vient 
jusqu'à  cent  trente  perles.  L'édition  française  présente 
exactement  le  même  sens  ;  «  on  trouve  aucunes  fois  es 
«  coquilles  peu  de  perles  ,  aucunes  fois  on  y  en  trouve 
«  multitude  jusques  au  nombre  de  200  "^  ».  Ce  nombre 
m'avoitparu  d'abord  exagéré  :  mais  les  récits  modernes 
le  confirment,  en  disant  qu'on  trouve   depuis  une  perle 
jusqu'à  deux  cents  dans  le  corps  d'une  huître  '^.  Il  est 
vrai  que  ce  n'est  que  de  la  semence  :  Graiia ,  suivant 
le  latin  de  l'édition  de  1599^.  i    • 

Dans  cette  édition  de  1^99^,  on  lit  une  manière  de  cal- 
culer la  valeur  des  diamans,  telle  que  le  prixd'un  diamant 
du  poids  d'un  qidlat  et  demi  seroit  de  1S0  ducats  ,  et  le 
prix  de  celui  du  poids  de  deux  quilatstf  de  160  ducats: 
n'est-ce  pas  là  un  calcul  évidemment  faux?  L'éditeur 
français  "7  et  le  traducteur  employé  par  les  de  Bry  ,  ont 
sauvé  la  difficulté ,  en  retranchant  l'exemple  ,  et  la  règle 
dont  on  y  faitoit  l'application. 

Depuis  la  page  91  jusqu'à  la  page  io3,  c'est  encore 
une  description  d'animaux  et  de  fruits  des  Indes  ,  sous 
le  titre  de  : 


«  V'~%.  Si* 


'   Voy.  ci-iler. 
pjg.  «4o. 


»   P 


as-  '^7- 


*  BILI.    nrll.  , 
i  Pag.  83. 


♦   Paf.  88. 


P.  lii   P.  86, 


Brevis  narrntio  eoriim  animalium  ,  fiuctuum  ,  arTjoniinqiie  qiiœ   in  divei'sis  Iiuliae  lotis  f 
comprimis  verô  in  Javae  insula  ,  sunt  et  inveniuntur. 

J'ai  prévenu  ^  que  cette  description  étoit  puisée  dans 
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ia  relation  de  G.  M.  A.  W.  L  ,  imprimée  en  iSpS  tant 
en  latin  qu'en  français  à  Amsterdam  ,  et  dont  la  partie 
qui  est  proprement  le  journal  de  navigation  ,  compose 
le  second  article  de  la  troisième  partie  des  petits  voyages. 
Bilibaldus  Strobœus  me  paroît  avoir  rendu  les  textes 
assez  exactement.  Cependant  on  ne  doit  pas  négliger 
les  originaux  ,  qui  présentent  par. fois  des  variantes  sur 
l'orthographe  des  noms  jDropres  ,  soit  d'animaux,  soit 
de  plantes. 

Depuis  la  page  io4?  jusqu'à  la  page  1 1 1  du  texte  ^ 
c'est  la  relation  de  la  navigation  des  Hollandais  aux 
Indes  orientales  ,  faite  en  1598  et  iSp^.  Mais  ceci 
n'étant  qu'un  abrégé  très-succinct  de  la  relation  de  la 
même  navigation  qui  forme  la  cinquième  partie  de  la 
collection  des  petits  voyages ,  il  est  inutile  de  s'y  arrê- 
ter. Les  héritiers  de  Bry  en  ont  imprimé  un  autre  abrégé 
plus  sommaire  encore  dans  la  dixième  partie  des  petits 
voyages.  Parmi  les  estampes  jointes  à  la  quatrième 
partie  des  petits  voyages  ,  les  quatre  premières  me  pa- 
roissent  composées  d'après  le  texte  des  relations,  par 
les  héritiers  de  Bry.  Les  autres  sont  copiées  sur  celles 
qui  accompagnent  soit  la  relation  de  Linschot  ,  soit 
la  relation  de  G.  M.  A.  W.  L.  Les  copies  ne  sont 
pas  toujours  fidèles.  On  peut  le  remarquer  en  particu- 
lier à  l'égard  de  deux  espèces  de  coqs  représentés  dans 
la  planche  5  de  l'édition  des  de  Bry ,  dont  l'original 
est  au  fol.  37  de  l'édition  de  1598.  Le  dessin  des  hé- 
ritiers de  Bry  ne  s'accorde  pas  même  exactement  avec 
le  texte,      y  : 


(V''i 
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Si  les  héritiers  de  Bry  n'ont  pas  publié  la  totalité  abso- 
lue des  estampes  des  éditions  hollandaises ,  ils  en  ont 
au  moins  donné  le  plus  grand  nombre ,  tant  à  la  suite 
de  cette  partie  ,  qu'à  la  suite  des  deux  parties  précé- 
dentes ;  et  il  s'en  trouvera  quelques  autres  annexées 
aux  parties  qui  vont  suivre. 

S.     V.     Cinquième  partie  des  petits  voyages. 

Qiiinta  pars  Indiœ  Orientalis  :  qua  continetur  vera  et 
accurata  descriptio  navigatlonis  ilLiiis  quant  Hollandi 
cuTJi  octonis  navibus  in  terras  Orientales. . ,  susceperunt 
anno  iS^S,  Amsteredamo  solventes....  Opus  Belgicâ 
linguâ  prima  editum  :  postea  Gemiajiico  idioniate 
puriore  redditum ,  et  ex  hoc  jam  latio  donatuni  à 
Bilibaldo  Strobœo  Silesio..,,  Francofurti^  Matthœus 
Becker^  1601. 

Titre  imprimé  dans  un  frontispice  gravé. 

JLectori  Benevolo ,  deux  feuillets. 

Texte ,  de  pag.  i  à  60. 

Jcones  artificioscB ,  verœ  et  accuratœ..,,  Francofurti y  Mallhœus  Becker,  anno  1601. 

Vingt  planches  ou  cartes  topographiques  ,  sans  chiffre  ni  numéro  gravé  sur  le  cuivre. 
Dans  tous  les  exemplaires  que  j'ai  vus ,  les  lettres  de  renvoi  portées  sur  la  vingtième 
planche  ont  été  corrigées  à  la  main. 

J'ai  averti ,  il  y  a  un  moment ,  que  les  héritiers  de 
Bry  avoient  donné,  dans  la  quatrième  et  dans  la  dixième 
partie  des   petits  voyages  '  ,  un  abrégé  très  -  court  du     , 
récit  de  la  navigation   de   1598  :   ici  c'est   la  relation  p*6  ^" 
entière  de  cette  navigation  ,  telle  qu'elle  avoit  été  impri- 
mée précédemment. 

Je  n'ai  d'autre  indication  sur  l'édition   hollandaise 
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du  voyage  des  huit  vaisseaux,  que  celle  qui  est  dans 
le  catalogue  de  Van-der-Aa ,  en  1729,  et  que  j'ai  an- 
.  noncée  ^  en  même  temps  que  les  éditions  françaises  et 
Eextrait  compris  dans  le  recueil  des  voyages  de  la  Com- 
pagnie des  Indes. 

L'abbé  Prévôt  a  donné  un  extrait  de  la  relation  de 
'  To.  VIII,  ce  second  voyage  des  Hollandais  aux  Indes  Orientales'  f 

■  "  ■    "'    "uiv.  , 

;  «"•  à  la  suite  de  l'extrait  du  premier  et  sur  le  même  plan  : 
c'est-à-dire  en  retranchant  les  détails  de  la  navigation  ^ 
pour  s'arrêter  aux  descriptions  des  lieux  et  au  récit  des 
événemens  remarquables. 

L'auteur  de  la  traduction  latine  imprimée  par  les  hé- 
ritiers de  Bry ,  est  Bllihaldus  Strohœui'  Silesius ,  le 
même  qui  a  traduit  les  pièces  de  la  troisième  et  de  la 
quatrième  parties. 

L'édition  française  originale  de   1601  est  d'un  style 
barbare ,    demi  -  latin  ,    demi  -  hollandais  5   une  multi- 
tude de  fautes  d'impression  la  rendent  encore  plus  dif- 
forme. Le  traducteur  latin  a  gént paiement  exprimé  avec 
exactitude  le  sens  de  son  original  :  cependant  il  reste 
des  fautes  au  moins  d'inattention  ,  et  il  y  a  des  retran- 
chemens  assez  considérables.  Dès  les  premières  lignes 
de  la  relation ,  lorsqu'il  est  question  de  la  revue  des  équi- 
pages ,  le  traducteur  latin  ne  parle  que  de  160  hommes  , 
tandis  qu'il  auroit  dû  dire  56o.    Quelquefois  les  deux 
textes  s'expliquent  l'un  par  l'autre  relativement  à  cer- 
taines expressions  dont  l'usage  ,  du  moins  celui  que  les 
deux  auteurs  en  font,  n'est  pas  familier.  Ainsi ,  dans  un 
'Fui.  i.v.    lieu  où  le  texte  français  porte  ^  :  Le  félon  commençoit 
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à  cnùner^  il  est  bon  d'avoir  sous  h  s  yeux  1»  texte  l.uin  , 
pour  savoir  que  c'est  du  scorbut  qu'il  s'agit  '  :  »  ni 
scorhiitus  paidatlm  navigantes  infestare  occipcr  Et 
réciproquement,  si  l'on  n'entend  pas  cette  pliras»  du 
texte  latin  '  :  Pro  nudo  uno  80  aurantla  recepinius  ,  il 
faut  recourir  au  texte  français ,  où  on  lit  ^  :  Pour  un 
bouton  (  d'habit  )  eûmes  bien  80  ponnnes  d^ orange. 

Les  retranchemens  portent  moins  sur  le  journal  pro- 
prement dit ,  que  sur  les  récits  d'événemens  et  les  des- 
criptions. On  doit  regretter  sur-tout  de  ne  pas  trouver 
dans  l'édition  latine  la  description  des  girofliers ,  dont 
le  lieu  est  après  le  journal  du  16  août  1599.  Elle  est  dans 
la  relation  qui  fait  partie  du  recueil  de  la  Compagnie 
des  Indes  hollandaises  "*. 

Les  huit  vaisseaux  qui  composoicnt  la  flotte  au  mo- 
ment du  départ,  se  partagèrent  :  de  manière  que  la  rela- 
tion générale  se  compose  de  plusieurs  relations  parti- 
culières. Les  huit  bâtimens  avoient  navigué  ensemble 
jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Là  ,  une  tempête 
arrivée  le  5  août  15^8  ,  sépara  trois  navires  ,  qui  se  ren- 
dirent directement  à  l'ile  Sainte-Marie  et  à  Bantam.  Les 
cinq  autres  abordèrent  à  l'île  alors  appelée  par  les  Por- 
tugais de  Cerne  5  les  Hollandais  la  nommèrent  Vile 
Maurice  5  elle  est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'/'/t? 
de  France,  Tous  les  vaisseaux  s'étant  réunis  à  Bantam, 
quatre  furent  expédiés  pour  la  Hollande  le  4  janvier 
15^9.  La  destination  des  autres  fut  pour  les  Moluques  : 
ils  abordèrent  à  Amboine  le  3  mars  de  la  même  année 
iSpp.  De  là  on  détacha  deux  bâtimens  pour  Banda  et 
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les  fies  voisines ,  afin  de  se  procurer  plus  facilement  les 
épiceries  dont  on  se  proposoit  de  charger  la  flotte.  Le 
9  août  ils  revinrent  à  Bantam ,  qu'ils  quittèrent  le  1 9.  Ces 
deux  bâtimcns  arrivèrent  à  Amsterdam  à  la  fin  du  mois 
d'avril  1600  :  les  deux  autres  vaisseaux  qui  étoient  de- 
meurés à  Amboine ,  firent  des  courses  dans  les  environs , 
notamment  au  royaume  de  Tnban  ,  à  Ternate  ,  etc.  Le 
21  janvier ,  ils  appareillèrent  de  Bantam  porur  retourner 
en  Europe  j  ils  n'entrèrent  que  les  derniers  dans  le 
Texel  ,  après  avoir  éprouvé  beaucoup  d'accidens  vers 
la  fin  de  leur  navigation. 

On  conçoit  que  le  journal  des  quatre  premiers  vais- 
seaux ne  contient  pas  beaucoup  de  récits  ni  de  descrip- 
tions ,  parce  qu'ils  ne  demeurèrent  pas  long-temps  aux 
Moluques  j  mais  le  journal  des  quatre  autres  vaisseaux 
donne  de  grandes  lumières  sur  l'état  de  ces  îles.  On 
y  voit  avec  satisfaction  les  Hollandais  semer ,  dans  l'île 
Maurice ,  des  graines  et  des  pépins  pour  produire  des 
légumes  et  des  fruits  qui  procurassent  quelques  rafraî- 
cliissemans  aux  voyageurs  '  ;  y  laisser  aussi  des  poules 
pour  essayer  si  elles  pourroîent  multiplier  \  On  est  sur- 
»  Fol.  16, r'.  ppjg  jjg  lire  que  les  chefs  des  équipages  abandonnèrent 
une  loge  (ou  chambre  )  parce  qu'ils  y  étoient  vexés  d'un 
certain  fantôme  ,  «  qui  y  fist  un  tel  bruit  et  tintamarre , 
»  que  les  superintendans  la  fallurent  quitter.  » 

A  la  suite  de  la  relation  de  cette  expédition  ,  les 
héritiers  de  Bry  ont  fait  imprimer  un  vocabulaire  de 
la  langue  malaye  (1).  Ce  n'est  qu'un  extrait  fort  court 

(1)  Ces  vocabulaires  malays  sont  peu  de   chose  auprè   des    ouvrages  qui 


»  Fol.  3 ,  ?«> 
P«g.  8. 


9*8 


■Àk,.; 


_J.  iL_„ 


DES    PETITS    VOYAGES,    r       217 

du  vocabulaire  malay  qui  est  à  la  suite  de  l'i'clitîon  de 
1601  ;  et  ils  ont  entièrement  n<^glig6  un  autre  vocabu- 
k»re  javan ,  malay  et  français ,  qui  est  dans  la  môme 
édition. 

Les  planches  jointes  à  la  relation  par  les  héritiers  de 
^.y ,  sont  copiées  de  celles  qui  accompagnent  l'édition 
de  1601  j  mais  elles  sont  en  moindre  nombre,  les  de 
Bry  en  ayant  publié  seulement  vingt ,  tandis  que  dans 
l'édition  de  i6oi  on  en  trouve  vingt-six,  y  compris  deux 
planches  en  bois  qui  représentent  le  girofle  et  la  mus- 
cade. Il  est  vrai  que  dans  l'édition  des  de  Bry  la  planche 
23  est  réunie  avec  la  planche  21. 

§.    VI.     Sixième  partie  des  petits  voyages, 

IndîcB  orientalis  pars  VI,  Veram  et  historicam  des- 
criptionem  auriferi  regni  Guuieœ  ad  Africain  perti^ 
nentis  ^  quod  allas  littus  de  Mina  vocatur^  conti" 
nens..,,  latinltate  ex  Gcrmanico  donata  studio  et 
operâ  M,  Gothardi  Arthus  Dantiscani.,..  Franco- 

furti  adMœnum^  JVolJJgajigiis  Richterus^  anno  1 604. 

1 , 

te  frontispice  est  imprimé  ;  mais  i!  porte,  au-dessous  du  titre  ,  une  prarure  qui  repré- 
sente, dans  un  cartouclie ,  trois  vaisseaux  à  la  voile.  C'est  la  mdme  qui  a  été  employée, 
en  1619  y  dans  le  frontispice  de  la  dixième  paitie  des  grands  voyages. 

ont  ët(?  publias  depuis  sur  cette  langue,  entr'autres  du  dictionnaire  Malay 
que  James  Howîson  a  publié  à  Londres  en  1801  (1  vol.  in-4'').  Cependant 
on  aime  à  voir  que  ces  anciens  se  sont  peu  trompés  ,  et  qu'à  l'égard  de 
beaucoup  de  mots  la  difTérence  est  seulement  ou  dans  la  manière  de  pro- 
noncer ,  ou  dans  le  choix  des  éléraens  pris  pour  représenter  les  sons  de 
la  langue  malaye.  Dans  le  stipplément  à  la  neuvième  partie  des  petits  voyages  y 
les  de  Bry  ont  publié  des  dialogues  malays  et  latins. 

28 
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Épitre  dédicatoire  k  Jean  Ailiim  arclievéque  de  Mayencc ,  datée  de  Francfort ,  aux 
ides  d'août  i6o3,  signée  Jean-Théodore  et  Jean-Israel  de  Bry,  deux  l'euillcts.  Entête 
de  l'épître,  l'écusson  de  l'Archevêque. 

Texte ,  de  la  page  première  à  la  page  127. 

Icônes  seu  verœ et  vivœ  reinœsentationes....  Francofurti,  prolffgangus Richterus  y  i6o3. 
Frontispice  imprimé. 

Vingt-six  planches  numérotées  en  chiffres  arabes  sur  les  cuivres. 

Dans  la  plupart  des  exemplaires  les  estampes  a  et  3  sont  mal  placées.  La  planche  a^ 
qui  représente  le  costume  des  hommes ,  est  au-dessus  du  discours  n**  3 ,  qui  explique 
Je  costume  des  femmes;  et  au  contraire  la  planche  n3  3  est  jointe  à  l'explication  du  n**  a. 

Les  frères  de  Bry  annoncent ,  dans  leur  épître  dédica- 
toire ,  que  la  description  qu'ils  publient  du  royaume  de 
Guinée ,  a  été  écrite  par  un  témoin  oculaire  en  flamand  (1)5 
qu'elle  a  été  traduite  de  cette  langue  en  allemand  ,  et 
qu'ils  la  publient  traduite  en  latin.  Le  nom  du  traducteur 
est  indiqué  dans  le  frontispice  :  c'est  Arthus  Gothard  de 
Dantzick ,  employé  plusieurs  autres  fois  parles  de  Bry,  et 
•  voy.  ci-aev.  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  faire  connoître'.  Les  frères  de 
Bry  ne  donnent  aucune  indication  de  l'édition  ,  soit  en 


pag.  kiii 


(1)  L'expresiou  des  de  Bry  est  :  Ex  Belgico  sermone,.,.  latine  cons- 
criptam  in  lucem  emittimus  :  cette  expression  est  équivoque.  Celle  même 
de  l'auteur  français  qui ,  en  traduisant  littéralement  ^  dit ,  quelque  part  ^  nos 

*  Pag.  4.  Jl amans  ^  n'est  pas  plus  certaine".  Au  commencement  du  dix-septième  siècle 

on  donnoit  encore  le  nom  àe  flamands  aux  peuples  que  l'on  a  nommés  depuis 
hollandais.  L'abbé  Prévôt  en  fait  l'observation  dans  une  note  de  l'histoire 
générale  des  voyages ,  to.  VIII,  pag.  270,  édit.  in-4'  To.  XXX,  pag.  333  ,  édit, 
in-12.  Sa  remarque  est  prise  de  l'auteur  de  la  relation  du  voyage  pour  la 
compagnie  d'octroi  des  Indes  Orientales  ,  et  il  seroit  facile  de  l'appuyer  de 

*  Rcc.  jcsvoy.  plusieurs  passages  des  relations  de  ce  temps  ^.  Arthus  ,  dans  sa  traduction  du 
•  e  a  Comp.  de,  premier  voyage  de  Spilberg  (septième  partie  des  petits  voyages)  ,  emploie  in- 
>7o3 ,  to.  II,  pag.   distinctement  les  mots  Hollandi  et  Belgœ^  pour  indiquer  des  hommes  des  Pro- 

*■  vinces-Unles.  Voy.  entre  autreslleux  la  page  3a.  Ce  même  Arthus  donne  quelque 

*  Scptit^mc  par-  part  le  nom  de  naves  germanœ  '^  à  des  navires  hollandais ,  et  de  Germani  aux 
"s'*^  '  *  ^"''^    hommes  qui  les  montoient.  On  peut  comparer  le  lieu  que  j'indique  en  mnrge 

avec  la  relation  française  du  voyage  de  Spilberg  :  Voyag.  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  ,  to.  II  ^  pag.  -539.  Voyez  encore  ci-après  p.  a2a< 
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hollandais  ,  soît  en  allemand ,  supposé  que  la  relation 
dont  il  s'agit  ait  été  imprimée  dans  ces  languesj  mais  nous 
avons  en  français  le  même  ouvrage  que  les  de  Bry  ont 
publié  en  latin.  Le  titre  est  : 

Description  et  récit  historial  ■  du  riche  royaume  d*Or  de  Gunea  ,  autrement  nommé  :  la 
coste  de  l'Or  de    Mina ,  gisante  en  certain  endroit  d'Africque  ,  avecq  leurs   foy  ,  per-  O. 

suasions ,  commerces  ou   trocs,    costumes,    langaige,    etc ,    le  tout  diligemment  et 

exactement  descript  parl'autheur  ,  qui  par  diverses  l'ois  y  a  esté.  A  Amsterdamme  ,  inipri- 
mé  chez  Corniile  Claesson  ,  demourant  sur  leau  au  livre  d'escripture.  Anno  M.  VIC.  V. , 
in-lbl.  avec  plusieurs  planches  gravées  en  taille-douce  ,  insérées  dans  le  texte.  L'avis  au 
lecteur  est  daté  d'Amsterdam  le  i5  avril  i6oa  :  c'est  peut-être  l'époque  de  la  publication 
de  l'ouvrage  en  hollandais. 

La  description  de  la  côte  de  Guinée  est  le  résultat  des 
observations  faites  dans  un  voyage  entrepris  par  les  Hol- 
landais le  premier  novembre  1600.  Elle  est  intéressante, 
soit  pour  l'histoire  des  premières  navigations  sur  cette 
côte ,  faites  successivement  par  les  Portugais  ,  les  Fran- 
çais et  les  Hollandais,  soit  pour  la  description  des 
mœurs ,  usages ,  coutumes  des  habitans  ;  celle  des  ani- 
maux et  celle  des  plantes  de  ces  contrées. 

Le  texte  français  n'est  pas  le  texte  primitif  j  mais 
je  pense  qu'il  a  rendu  le  texte  original  hollandais  avec 
plus  d'exactitude  qu'Arthus  ne  l'a  copié  en  latin.  En 
comparant  le  latin  et  le  français,  on  s'aperçoit  qu'Arthus 
a  fait  ici ,  comme  ailleurs  ,  des  retranchemens  et  des 
changemens  dans  l'ordre  des  récits  et  des  faits. 

La  relation  latine  commence ,  ainsi  que  l'édition  fran- 
çaise ,  par  une  description  de  la  route  pour  arriver  à 
la  côte  de  Guinée.  Cela  forme  ,  dans  l'édition  française , 
une  première  partie  ;  la  description  de  l'Afrique  est 
intitulée  ,  seconde  partie  j  au  lieu  que  dans  la  relation 
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latine  le  routier  forme   les  trois  premiers  chapitres  du 
texte  j  et-  de-là  la  différence  que  l'on  remarque  ensuite 
entre  les  numéros  des  ciiaj^/itres  latins  et  ceux  des  cha- 
pitres français.  '  .       •     ■       > 
Le  traducteur  latin  énonce  en  ces  termes  les  plantes 

«  Pag.  5.  et  les  animaux  qu'on  trouve  au  cap  Verd  *  :  Non  desunt 
asini  sive  midi  minores^  simiœ  terrestres  et  marincB  ,  sivQ 

'  Pag.  3.  cercopitheci.  Dans  le  français  on  lit  "  :  c»  Il  y  a  asnes 
»  ou  petits  mulets,  singes,  marmots».  Le  français  ne 
parle  pas  de  ces  simiœ  marinœ  ,  qu'on  aurolt  peut-être 
assez  de  peine  à     définir.        -    "'  '  •      •    ''      i-        '  '    ' 

Dans  ce  même  lieu  il  est  question  d'une  graine  nom- 
mée grain  ,  maniguette  ,  manigette ,  melegette ,  dont 
il  est  difficile ,  d'après  nos  deux  auteurs ,  de  déter- 
miner la  véritable  nature.  Tantôt  ils  en  font  une  sorte 
de  froment  ou  de  gros  millet.  Le  traducteur  latin  insiste 
même  plus  que  le  traducteur  français ,  en  disamt frumenti 
manigette  ingens  copia  (i).  Ailleurs  ils  semblent  la 
ranger  l'un  et  l'autre  dans  la  classé  des  plantes  chaudes, 
et  qui  peuvent  tenir  lieu  d'épices  :  «  Ils  mangent ,  dit 

ï  cLap.  8,  p.  i6.  „  le  traducteur  français^,  viandes  crues  et  inusitées, 
»  principalement  chaleureuses ,  comme  à  dire ,  poignées 
*»  de  grain  ou  maniguette  v.  Le  traducteur  latin  a  dit  : 
Cibum  cnidum  maxime  et  calidum  appetitnt  ;  sic  enim 

•ciiap.  la.p.aa.  jjjtegros  eos  pipeHs  mafiipulos  deglutire  videas^. 

On  espéreroit  trouver  quelque  chose   de  plus  précis 

(i)  Voyez  le  texte  latin,  ch.  3  ^  pag.  6  et  7  ,  et  le  texte  français,  pag.  4» 
LaMaligette  est  nommée,  dans  la  troisième  partie  des  petits  voysiges  ,  pag.  76  j 
Grana  paradlsî ^  scu  meligettas,    ;  :^   •  ■    .^.'('.jr^       >'■     ,•  ;':    -       ;.:;■.   t..  . 
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dans  le  lieu  où  Paiiteur  de  la  relation  décrit  les  plantes 
du  pays  j  mais  on  n'est  pas  beaucoup  plus  satisfait. 
Dans  cet  endroit  encore  ,  le  texte  latin  commence  ainsi  : 
Frumentum  illud  quod  Batavis  grain,  uéEthlopibus  verà 
manigette  vocatur}  au  lieu  que  le  français  a  dit  seu- 
lement ,  «  la  graine  ou  maniguette  trouve  on  le  plus  en 
»  Afrique ,  en  ung  pays  qui  d'icelle  obtient  le  nom.  » 
La  plante  elle-même  et  son  fruit  sont  représentés  dans 
la  planche  qui  est  à  la  page  65  du  texte  français ,  assez 
mal  copiée  dans  la  quatorzième  des  planches  que  dç 
Bry  a  jointes  à  cette  partie  des  voyages  aux  Indes  orien- 
tales :  mais  ce  sont  des  figures  si  petites ,  qu'il  est  diffi- 
cile d'en  prendre  une  idée  exacte;  seulement  on  voit 
bien  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  les  plantes 
céréales.  ...      ■;-,:.         •    :    ,.  >        ,,...  w  ..-.■..-   '? 

Bauhin  et  ceux  qui  Pont  suivi  (i)  font,  en  général , 
de  la  maniguette  ou  graine  de  paradis  un  cardamomum  / 
Linnée  l'a  classée  parmi  les  arnomum»  Cependant  il  est 
à  remarquer  que  Bauhin  présente  aussi  le  nom  de  mU' 
nigette  *  comme  synonyme  ô? un  frumentum  ou  jnilium 
indicum  \  et  Linnée  déclare  qu'il  n'est  pas  satisfait  des 
renseignemens  qu'il  a  recueillis  sur  cette  plante  (2).  C'est 
aux  botanistes  à  rechercher  quelle  est  ici  la  vérité.  Je 
ne  prétends  pas  faire  une  dissertation  qui  leur  appartient^ 

(1)  Voyez  Bauhin,  P/waa:,  pag.  41 3j  ■P/'orfro/naj,  pag.  i58.  Chomel,  abrégé 
de  l'histoire  des  plantes  usuelles  ,  page  249. 

(2)  Amomum  granum  paridisi....  Grana  pnradisi  ofHclnaruin.  Bauh.  pin. 
4i3.  Planta  etiam  nunc  obscura.  Syst.  plant,  edente  Keichard ,  Francolurti 
&d  M.  1779  )  to.  I ,  pag.  3. 
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j'ajoute  seulement  que  la  région  de  P Afrique  qui 
porte  le  nom  de  la  Maniguette  ou  la  JMaleguette^ 
est  bien  connue  de  nos  géographes ,  et  indiquée  sur  nos 
cartes.  Elle  fait  partie  de  la  côte  de  Guinée  ^  vers  le 
5®  degré  de  latitude  nord.  '  •    . 

'    La  topographie  de  l'Afrique  n'est  pas  absolument  la 
Texte  laiin,  même  dans  le  latin  et  le  français  ^ 

4.   Toite  fr. 

6.  On  peut  remarquer  que  l'auteur  français  dit  assez  sou- 

vent nos  Flamans ,  où  le  texte  latin  dit  tantôt  Batavi  9 
tantôt  Germant  (1).  Ce  que  l'auteur  latin  dit,  que  les  Afri- 
cains portent  autour  du  col  lineam  coralliorum^  sive  glo' 
huloruni  vitreonim  uarii  coloris  ,  quos  à  Batavis  eà 
advectos  ^  redimunt^ ^  est  exprimé  par  l'auteur  français 
dans  les  termes  suivans  ^  :  «  Autour  du  col  pendent  ilz  ung 
ï>  cordon  avecq  des  madrigettes  ou  bebises  de  diverses 
»>  couleurs  que  noz  Flamans  leur  apportent  ».  Ce  cha- 
pitre a  plus  de  détails  dans  le  français  que  dans  le  latin. 
L'auteur  de  ce  second  texte  paroît  avoir  voulu  mettre 
dans  ses  descriptions  plus  de  réserve  que  le  premier.  Ce 
^n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  occasion  où  le  latin  est  moins 
étendu  que  le  français  :  on  le  remarquera  également  au 
chap.  21  ,  où  il  s'agit  de  la  religion. 

Les  rois  sont  élus,  dit  l'auteur  français  '*,  «  jsans  pren- 
j>  dre  jamais  aulcun  qui  soit  esté  aulcunement  parent 
»  ou  allié  du  roi  trespassé  ».  Le  latin  ajoute  une  seconde 

cil. ï5, p. 59.  particularité  à  cette  première^  :  Qiiemadmodàm  agnatos 
régis  omnes  qui  sanguine  ipsi  coîijuncti  sunt^  respuunty 

(1)  Comparez  les  pag.  4»  7  et  autres  du  texte  latin  ,  aux  pag.  3  j  4^l^^u'^i'^ 
du  texte  français  ;  et  voyez  ci-devajit ,  pag.  218  ^  la  note  1.  ,  .     .  ■ 


Pag.    18 
Pag.    ij. 


1^  Cb.  2»,  p.  4o. 
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sic  neminem  etiam  hac  majestate  dignum  existimant^ 
qui  régi  sese  aliquandà  opposuerit ,  aut  contrarius  uti" 
quant  fuerit  ff  vel  in  minimo  eum  offenderit. 

Le  texte  français  servira  à  entendre  le  texte  latin  en 
divers  lieux,  notamment  au  chap.  48  (latin,  4^  fran- 
çais ) ,  où  l'omission  d'une  négation  rend  le  latin  inin- 
telligible *  :  au  lieu  de  inportum  Mourre  civitatis  venc 
runt^  je  pense  qu'il  faut  lire  non  venerunt. 

Les  derniers  chapitres  ^  sont  fort  curieux ,  tant  par 
rapport  à  l'histoire  des  premières  expéditions  à  la  côte 
de  Guinée ,  que  par  rapport  aux  établissemens  de  com- 
merce qui  se  firent  dans  ces  parages.  On  y  parle  de 
beaucoup  d'animaux  et  de  plantes  que  les  Portugais  ont 
naturalisés  dans  le  pays.  Toutes  ces  descriptions  sont 
terminées  par  celle  de  la  route  que  les  vaisseaux  hollan- 
dais prennent  au  retour,  en  passant  au  royaume  de  Bénin, 
sur  lequel  on  lit  quelques  détails ,  ainsi  que  sur  la  rivière 
d'Angra,  celle  de  Gabout,  et  le  cap  de  Lopo-Gonsalves. 
Je  trouve  dans  le  français  de  plus  que  dans  le  latin ,  à 
la  suite  de  ce  que  je  viens  d'indiquer,  quelques  mots 
de  la  langue  qu'on  parle  au  cap  de  Lopo-Gonsalves j 
la  route  depuis  ce  cap  jusqu'à  Amsterdam  j  et  enfin  deux 
feuillets  de  «  aulcuns  mots  et  coUocutions  selon  que  les 
»  negros  de  la  coste  d'or  de  Gunée  (principalement 
it  environ  le  chasteau  de  Mine  )  les  parlent  en  leur 
»  langage.  » 

Les  estampes  publiées  par  les  de  Bry  séparément  et  à 
la  suite  du  texte,  sont,  pour  le  plus  grand  nombre,  insé- 
rées dans  le  texte  français.  Il  n'y  a  aucune  différence 
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pour  les  sept  premières,  si  ce  n'est  en  ce  que  les  unes 
sont  à  l'égard  des  autres  en  contre-ëpreuve.  On  apper- 
çoit  des  différences  entre  la  huitième  et  celle  qui  est  à 
la  page  4^  d®  l'édition  française ,  quoique  le  fond  des 
objets  soit  le  même.  Les  planches  9  - 13  sont  semblables. 
La  planche  14  des  de  Bry,  et  la  planche  de  la  page  65, 
édition  française,  ont  seulement  quelques  parties  sem- 
blables. Je  ne  trouve  pas  dans  le  français  les  planches 
i5,  16, 17,  21  (celle-ci  est  déjà  imprimée  dans  l'-4(^^e7Zû?/a: 
regni  Congo  ^  pag.  5i),  22,  23,  24  et  25  ;  et  récipro- 
quement je  ne  vois  pas  au  nombre  des  planches  des 
de  Bry  celles  qui  sont  aux  pages  69  et  70  de  l'édition 
française.  Les  planches  de  l'édition  française  sont  un 
peu  plus  grandes  que  celles  des  de  Bry;  elles  n'ont  pas 
beaucoup  de  supériorité  les  unes  sur  les  autres.  S'il  y 
en  avoit ,  ce  seroit  à  l'avantage  des  planches  de  l'édi- 
tion française. 

5.  VIL     Septième  partie  des  petits  voyages, 

JndicB  orientalis  pars  septima ,  navigationes  duas^  pri* 
mam  trium  annorum  à  Georgio  Spilbergio..,.  aiino 
1 60 1  ex  Selandia  in  Indiam  orientaient  susceptani  : 
altérant  novem  annorum  à  Gasparo  Balhy  Gem- 
mario  J^eneto^  anno  1579,  ex  Alepo.,.,  ad  regnum 
Pegu  usque  continuatant  ,  continens  ^  etc.  Franco- 
furti^  typis  Woljfgangi  Richterl^  anno  1606. 

Titre  imprimé  dans  un  frontispice  grave. 

EpStre  ddclicatoire  ,  datée  des  calendes  de  septembre  1606,  à  Swichard,  archevêque  de 
Sfayesce.  J'ai  vu  trois  yaiiantes  de  la  gravure  qui  est  ea  tête  de  cette  épitre ,  quoique 
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le  texte  so't  par-tout  le  même.  Dans  quelques  exemplaires,  la  gravure  représente  l'écusson 
tics  armoiries  de  l'archevêque  Adam ,  le  même  qui  est  au-dessus  de  l'épilre  dédicatoirc 
de  la  sixièire  partie.  Dans  d'autres  exemplaires,  c'est  l'écusson  de  l'arclievâque  Swicliard) 
auquel  l'épîtrc  est  adressée.  Dans  de  troisièmes ,  il  n'y  a  point  d'écusson,  mais  la  ropré- 
sentation  d'un  <;ros  rubis,  lequel,  dans  l'édition  allemande,  se  trouve  à  la  suite  d'un  avis 
au  lecteur,  qni  tient  la  place  de  l'épître  dédicatoirc.  Celte  édition  allemande  est  de  i6o5. 

Le  texte  de  l'édiiion  latine  occupe  de  la  page  première  à  la  page  126.  Le  voyage  de  Balbi 
eoinmence  à  la  page  4  S ,  après  la  page  136.  Ensuite  est  un  frontispice  imprimé ,  portant  : 
Icônes,  hoc  est  verœ....  imagines.  Francofortl,  in  officina  ff^olffgangi  Richterif  1606. 

Vingt-deux  planches  ,  dont  les  cuivres  ne  portent  ni  chiffres  ni  numéro. 

La  huitième  et  la  neuvième  sont  doubles,  chacune  occupe  deux  feuillets. 

Les  deux  voyages  compris  dans  cette  septième  partie 
ont  été  traduits  en  latin  par  Arthus  de  Dantzick ,  le  même 
qui  a  traduit  les  relations  dont  là  sixième  partie  des 
voyages  aux  Indes  orientales  est  composée.  Le  premier 
des  deux  voyageurs  est  Georges  Spilberg  ,  le  même 
auquel  nous  devons  une  relation  comprise  dans  Pappen- 
dix,  à  la  onzième  partie  des  grands  voyages  '.  Mais  cette 
expédition  est  la  seconde  des  deux  qui  ont  été  faites  par 
Spilberg ,  au  lieu  qu'ici  il  est  question  d'un  premier 
Voyage  commencé  en  1601 ,  et  iini  en  1604.  ^   >  ^  • 

Les  éditeurs  de  Bry  ne  donnent  aucune  indication, 
non  plus  que  le  traducteur  Arthus ,  ni  de  l'auteur  de  la 
relation,  car  cet  auteur  n'est  pas  Spilberg  lui-même, 
vu  la  manière  dont  l'écrivain  rend  compte  de  ses  actions  : 
ni  de  l'édition  originale  d'après  laquelle  la  relation  a 
été  traduite  en  latin.  Je  pense  qu'elle  a  été  composée  en 
hollandais  ;  néanmoins  je  ne  connois  pas  d'édition  en 
cette  langue ,  antérieure  à  l'édition  de  de  Bry  ;  mais  un 
des  catrJogues  de  Van-der-Aa  en  indique  une  de  1617  % 
in-4:° ^  Amsterdam,  dont  le  titre  est  :  •  nmI  > 

't  Historiaal  joiimaai  van  't  geene  gcpasseert  is  van  weegen  dric  schepen  naar  Oost- 
iadien  ,  oii,dei-  beleyt  vau  Joris  yan  Spielbergen,  anno  1601,  tôt  in  't  eilam  Ceylon. 
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Le  voyage  de  Spilberg  en  1601  est  compris  pareille- 
ment en  hollandais ,  dans  un  recueil  imprimé  à  Amster- 

,  van-.w-A.i,  dam  en  1610,  in-A^  *•  -•'      ■         ;. 

ahi  iiiiiilo,  p.  7y5.  ^   ' 

n'ie;3.  Je  n'ai  pu  me  procurer  aucune  de  ces  deux  éditions. 

Le  même  voyage  est  imprimé  dans  le  Recueil  des 
Eoif.  vAmst.  voyages  ^  qui  ont  servi  à  V  établissement  et  aux  progrès 
de  la  compagnie  des  Indes  orientales  formée  dans  les 
provinces  unies  des  Pays-Bas^  sous  le  titre  de  Relation 
du  premier  voyage  de   Georges  Spilberg^  en  qualité 
d^ amiral^  aux  Indes  orientales»  L'abbé  Prévost  en  a 
donné   un  extrait  étendu  ,  d'après  l'édition  française  y 
dans  son  histoire  des  voyages^.  .    rit;      ,.  .      :  i:,t     .    ) 
On  peut  distinguer  dans  la  relation  de  Spilberg  deux 
parties  j   le  journal  de  la  flotte ,  et  l'histoire  des  pre- 
mières négociations  des  Hollandais  à  Ceyian ,  avec  la 
description  de  plusieurs  villes  et  contrées  de  l'île.  Cette 
seconde  partie  est  singulièrement  intéressante ,  parce 
qu'on  y  trouve  le  récit  des   premiers  événemens  qui 
transportèrent ,  des  Portugais  aux  Hollandais ,  le  com- 
merce des  épiceries.  :      *  .      ,    I  '  '       î    :  1; 
Si  l'on  se  rappelle  ce  que  j'ai  dit  plusieurs  fois  des 
traductions  que  les  de  Bry  ont  publiées ,  et  en  particu- 
lier de  celles  qui  ont  Arthus  pour  auteur,  on  préjugera 
facilement  ce  que  j'ai  à  dire  de  celle  du  premier  voyage 
de  Spilberg.  Arthus  a  abrégé  plusieurs  endroits,  narré 
en  tierce  personne  5  exprimé  plusieurs  textes  d'une  ma- 
nière obscure.  Son  discours  est  défiguré  par  des  fautes 
d'impression  grossières.  L'éditeur  français  paroît  suivre 
l'original  de  plus  près,  et  il  conserve  la  narration  à  la 
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première  personne,  nous...  Il  sembleroit,  d'après  cer- 
taines différences ,  que  le  traducteur  latin  et  le  traduc- 
teur français  n'ont  pas  copié  le  même  texte  primitif.  Au 
total ,  !c  français  est  préférable  au  latin  :  on  peut ,  avec 
le  français  seul ,  suivre  les  opérations  de  Spilberg ,  et  le 
récit  de  celui  qui  les  a  décrites.  Cela  est  difficile  avec 
le  seul  texte  latin.  Voici  quelques  exemples. 

On  a  reproché  à  certains  auteurs  modernes  d'avoir 
rendu  les  noms  propres  absolument  méconnoissables 
par  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  les  latiniser. 
Arthus  est  tombé  dans  le  défaut  opposé.  Guion-le-Fort 
est  chez  lui  Guionlefortlus  ^  ou  Gionlefortus  ^  Malo- 
runi  aureorum  vasculum'*  signifie,  dans  son  langage, 
une  tonne  (Toranges  ^j  de  même  qu'ailleurs  ^  jiavis 
1400  uasa  capit^  signifie  un  bâtiment  de  1400  ton-  ^Pag.  34. 
lïeaux^.  Il  est  également  à  propos  de  savoir  ce  que  l'on     "r^ie  franc. 

paj.  524. 

doit  entendre  par  les  mots  commissarius  et  jiavarchus  ^,     ,  comrarcï  u 
employés  assez  fréquemment  dans  l'édition  latine.  C'est  l^a^^alYpag.  il' 
le  commis  et  le  pilote.'  Le  commis  étoit  la  personne 
embarquée  sur  le  vaisseau  pour  gérer  au  nom  de  la  com- 
pagnie hollandaise  ,  qui  faisoit  l'armement. 

Le  traducteur  latin ,  décrivant  le  son  de  voix  ou  le 
langage  des  habitans  du  cap  de  Bonne-Espérance,  dit  '^\  '  P'ff  '• 
Sermonem  hahent  peculiarem  j  le  français  dit  ®  :  «  Leur  «  p^g.  4*s. 
»  langage  est  étrange  j  ils  glossent  comme  des  coqs- 
»  d'Inde  ».  Le  sens  du  texte  français  est  rendu  dans 
l'explication  de  la  troisième  planche  qui  suit  le  récit  des 
voyages  :  Loquentes  sonum ,  instar gallinarum  indicarum , 
emittunt.  Le  récit  ^  de  ce  que  les  Hollandais  firent  dans    «  iv^à. 
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rîle  Cornelia  est  plus  circonstancié  et  plus  précis  dan* 
le  français  que  dans  le  latin  ;  «  On  y  laissa  deux  lapins 
»  qu'on  avoit  apportés  de  Plie  Elisabeth  pour  y  mul- 
»  tiplier  j  et  Von  y  tua  une  très  -  grande  quantité  de 
»  piiiguins  à  coup  de  fusil,  outre  six  ou  sept  brebis  qu'on 
»>  y  prit  ».  Il  n'est  pas  mention  de  cette  chasse  dans  le 
latin  ,  qui,  d'ailleurs,  porte  vaguement  :  Delatis  aliquot 
cuniculis ,  ut  ihi  uiventes  nïultiplicarentur.  ^'  ■ 

A  la  date  des  21  et  ^3  février  (1602),  les  récits  àes 
deux  auteurs  né  sont  pas  tout-à-fait  les  mêmes.  Parmi 
les  présens  faits  à  l'interprète  du  roi  de  Mulaly ,  le  latin 

>  Pag.  n-  énonce  *,  duo  pocitla  vitrea  eximiœ  jnagnitudlnis^  alte^ 
rum  quidam  turcicum  auro  certis  in  locis  distinctuni  et 

•  Pag.  456.  exornatum.  Le  français  dit  simplement  **,  «  deux  grandes 
»  coupes  de  verre  pour  le  roi  ou  le  capitaine.  » 

Je  ne  sais  trop  à  quelle  idée  me  fixer,  lorsque  je  lis 

«  Pag.  XI.       dans  le  latin  ^ ,  duo  in  navi  moriebantur^  coquus  nimi" 

*Paj,459.  nmi  et  restiarius  *,  et  dans  le  français "*,  le  19,  (mars) 
«  le  coq  et  le  trevier  mouturent  ».  L'original  seul  pour- 
roit  nous  apprendre  s'il  est  question  en  cet  endroit  de 
personnes  désignées  par  leur  nom  propre,  ou  par  le  titre 
de  leur  emploi. 

On  pourra  remarquer,  à  la  date  du  11  avril,  le  ntot 

,  p^^^j        cameli  employé  en  latin  ^,  comme  Jié.itfiXoç  en  grec,  pour 

,  voy.  le  franc,  siguificr  des  cables  ®  :  on  s'en  est  servi  quelquefois  en 

p»s^67.  ^g  g^j^g  dans  la  basse  latinité.  (  Voy.  Ducange.  )        !   <• 

Dans  le  nombre   des  présens  que  le  roi   de  Candy 

n  Pag  3^.  envoya  aux  Hollandais ,  l'auteur  latin  compte  "7  aunuLos 
et  res  preciosas  cliquas  qiias  ipsi  segousios  vocant} 
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le  français  porte  *,   «  des  anneaux  d'or  et  de  grandes 
j>  flèches  qu'on  nonimoît  segouslos.  n 

En  plusieurs  endroits ,  et  notamment  en  parlant  des 
cérémonies  en  usage  chez  les  religieux  de  l'Inde ,  l'au- 
teur latin  *  a  un  peu  adouci  ce  qu'on  lit  dans  le  fran- 
çais^ contre  les  cérémonies  de  l'église  romaine.  Il  a  eu     »  p.g.  483. 
l'attention  de  ne  pas  nommer  les  Jésuites '^.  Il  a  retran-     ^p.geag. 
ché  ailleurs  des  observations  importantes^  sur  le  manière       p^  ^j^j 
dont  les  Portugais  dirigent  leur  christianisme  à  Goa  ^. 

Il  y  a,  dans  le  récit  de  l'entrevue  du  général  hollandais  «  Pa«e  sv 
avec  le  roi  de  Candy ,  une  faute  d'impression  importante 
au  sujet  d'une  bataille  commandée  par  le  Prince  Mau- 
rice'^  j  elle  est  du  2  juin  1600  ,  et  non  du  2  juillet  1602. 
'  En  annonçant  le  récit  de  quelques  faits  arrivés  à  Cey-  -iVoy.i.fi.nç. 
lan  ,  il  auroit  été  bon  que  l'auteur  latin  donnât ,  comme 
l'auteur  français  l'a  fait  ^,  les  différentes  manières  d'écrire 
le  nom  de  cette  île  ^  qui  sont  :  Ceilon ,  Celon  ,  Zeilon  ^ 
Zelon  ,  Seilon, 

'  Il  est  à  propos  de  savoir  que  Matthœus  Albericus  ^  est 
Mattheo  Albuquerque ,  envoyé  du  Portugal  aux  Indes 
en  qualité  de  vice-roi.  , 

En  plusieurs  endroits  l'auteur  latin  dit  '°  :  Bonaîines'y 
il  auroit  mieux  fait  de  dire  ,  Bananes  ,  Bananes  " . 

Au  lieu  du  nom  de  Brancos  ^  il  faut  lire  Brauios  ^^  \ 
»  Les  cingales  ,  dit  l'auteur  français  '^,  ont  quantité  de 
»  Bramos  qui  sont  fort  superstitieux.  » 

En  rapportant  un  prétendu  miracle  opéré  dans  une 
pagode ,  l'auteur  latin  ^^  n'a  traduit  que  la  moitié  des 
réflexions  que  fait  l'auteur  français  ;  Ludibriis  diaboli 
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totum  adscrihenduni.  Le  français  ajoute  :  «  ou  les  ar- 
»  tifices  des  Braclinianes  font  jouer  ces  ressorts  '  »  ;  et 
de-là  il  prend  occasion  de  dire  quelque  chose  des  mi' 
jdicles  de  Tiouvelle  fabrique  àéhiiés  parmi  les  chrétiens. 

Dans  le  compte  du  prix  auquel  on  acheta  le  poivre 
en  novembre  1602,  il  faut  rapprocher  les  deux  textes 
latin  et  français  Pun  de  l'autre  :  chacun  d'eux  séparé- 
ment est  fautif  ou  incomplet.  Voici  le  texte  français  '  : 
«  La  Bordelière ,  général  des  Français ,  n'avoit  acheté 
»  qu'environ  huit  lastes  de  poivre  à  .  .  .  .  tayels  la  bare  j 
»  montant  38o  liv.  poids  de  Hollande.  Chaque  tayel 
»>  vaut  une  livre  de  gros  ou  six  florins  ».  Dans  le  latin 
on  lit  ^  :  Galliarum  naviuni  prœfectiis  le  Berdeliore ,  ne 
septemquidem  onera  hahehat^  HolLandl  verd  oc to  plus 
minus  onera  acceperant^  solvejites  pro  quolibet  bccre^ 
hoc  est  pro  38o  llbris  belgicis ,  3o  topelas ,  hoc  est 
totldem  libras  monetœ  belgicœ. 

J'observerai  encore  qu'une  somme  exprimée  par  Arthus 
dans  les  termes  suivans^,  16,400  dimidlis  philippicls  ^ 
est,  d'après  les  expressions  de  l'auteur  français^,  une 
somme  de  16,400  réaies  de  huit.  Au  reste,  tout  ce  que 
je  viens  de  citer  ne  l'a  été ,  comme  je  l'avois  annoncé , 
que  par  forme  d'exemple.  Il  y  auroit  eu  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  textes  à  transcrire,  si  j'avois  voulu 
rapporter  tous  ceux  à  l'égard  desquels  il  est  utile  ou 
nécessaire  de  rapprocher  le  latin  et  le  français  l'un  de 
l'autre. 

Au  mois  de  février  1 6o3 ,  Spilberg  et  ses  compagnons 
firent  rencontre  à  la  rade  d'Achin  de  trois  vaisseaux  de 
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Hollande ,  qui  étoient  commandés  par  Sebald  de  Veert , 
le  même  dont  un  premier  voyage  aux  Moluqucs  par 
le  détroit  de  Magellan  est  rapporté  dans  la  neuvième 
partie  delà  collection  des  grands  voyages'.  La  fin  de     '/';;[^' 
Sebald  de  Veert  fut  malheureuse  ;  il  fut  tué  par  le  roi 
de  Candy.  Le  fait  est  rapporté  dans  le  récit  du  voyage 
de  Spilberg  ;  mais  les  suites  de  cet  événement  j  et  quel- 
ques détails  qui  y  sont  relatifs ,  peuvent  être  recueillis 
dans  la  relation  d'Hermann  de  Bree,  seconde  pièce  de 
la  huitième  partie  des  petits  voyages ,  qui  va  suivre  ''. 
Cette  relation  est  comprise  en  français  dans  celle  du 
"f^oyage  de  quinze  vaisseaux  hollandais  commandés 
•par  Vamiral    Wihrandt    van    Waarwik  ,    pour   la 
compagfiie  d'octroi  des  Indes  orientales  formée  dans 
les  Provinces'  Unies  if  qui  est  imprimée  au  recueil  des 
voyages  de  la  compagnie  des  Indes  ^.  La  relation  d'Her-     'ftjit  Jcyos, 
mann  de  Bree,  et  celle  du  voyage  des  quinze  vaisseaux,  ce  .),./ aTJ!",; 
doivent  être  consultées  comme  un  supplément  sur  beau-  «»'  aj»  rie«e.i. 
coup  d'articles  à  la  relation  du  voyage  de  Spilberg '^. 

La  seconde  relation  comprise  dans  la  septième  partie 
des  petits  voyages  est  celle  du  voyage  de  Gaspar  Balbi , 
joaillier  vénitien,  fait  en  1679  et  années  suivantes,  au 
royaume  de  Pégu,  en  prenant  la  route  par  la  Syrie. 

Les  héritiers  de  Bry  annoncent  qu'ils  l'ont  fait  traduire 
d'après  le  texte  italien  qui  avoit  été  publié  depuis, 
alors,  environ  i5  ans.  Voici  le  titre  de  Poriginal  italien, 
dont  on  possède  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  natio- 
nale^. 
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Viaggio  dell'  Indie  oriental! ,  di  Gaspaio  Balbi ,  GioicUiero  Ycnetiano.  Ncl  qiinle  si 
contiene  quanto  egli  in  detto  viaggio  lia  vediito  per  lo  spalio  di  9  anni  consuinati  in  esso 
dal  1^79  ,  fino  al  i588.  Cou  la  rclatione  de  i  datii ,  pesi ,  et  misure  di  tutte  le  tittk,  dî  tal 
viaggio,  et  del  governo  del  KA  «lel  Pcgii ,  et  délie  guerre  faite  da  lui  cou  altrl  Rè  d'Àuuà 
et  di  Sion  (  ou  plutôt  Silo/i  ),  Cou  la  tavola  délie  cose  piîi  notabili.  In  Venetia  M.  D;  XC. 
Appresso  Camilio  Uorgoniinicri,  1  vol.  in-8o  ,  17a  feuilluls,  indé|)cudauuncnt  des  prélimi- 
naircs,  qui  sont  une  épître  dériicatoire  à  Théodore  Balbi,  uoble  Vêiùtien  ,  un  ^roa*//u«m 
ou  prélace ,  et  une  table  des  matières  tort  courte. 

Haym  '  indique  une  seconde  édition  à  Venise  en  1600.  Meuscl  "  en  indique  une  auti■^ 
de  1609.  Ce  seroit  uno  troisième,  si  la  date  n'est  pas  fautive. 

Artïius  me  paroît  avoir  traduit  assez  exactement  la 
relation  de  Balbi ,  sauf  quelques  retrancliemens  qui ,  la 
plupart ,  ne  sont  pas  d'une  grande  importance.  Le  plus 
considérable  est  celui  du  dernier  chapitre  entier,  lequel 
contient  une  table  de  réduction  des  monnoies  de  l'Inde 
en  réaux.  L'éditeur  allemand  des  petits  voyages  n'a  pas 
omis  ce  chapitre,  non  plus  que  la  table  des  matières, 
qui  manque  à  l'édition  latine. 

Le  nombre  des  chapitres  de  l'édition  latine  ne  con- 
corde pas  exactement  avec  ceux  de  l'édition  originale , 
parce  que  l'éditeur  latin  a  subdivisé  deux  chapitres ,  et 
qu'indépendamment  du  dernier  chapitre ,  il  a  supprimé 
le  4^®?  <iui  expose  ,  en  sept  lignes,  les  noms  des  vents 
d'après  l'usage  des  Portugais.  Arthus  a  quelquefois  mal 
copié  les  noms  propres  et  les  mots  de  la  langue  des  Pé- 
guans.  Par  exemple^,  dans  la  nomenclature  des  îles  sur 
les  côtes  desquelles  se  fait  la  pêche  des  perles,  il  faut 
lire  Desiue^  Cherizan^  Mestat^  Fur  Galile;  et,  dans  les 
noms  de  nombre  '*,  la  leçon  réformée  d'après  l'original , 
est  pro  vlglntl  Baciii ,  pro  triginta  Plein ,  pro  quadra- 
glnta  Pœjciii.».  pro  scxaginta  Tarracià,.,  pro  octucL" 
gin  ta  Doclamxà ,  pro  nonoginta  Daciitciù^ 
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Ce  qui  me  paroît  plus  extraordinaire,  c'est  la  fan- 
taisie d'Artlius  de  changer  toujoyrs  le  récit  de  la  pre- 
mière personne  en  tierce  personne.  Tandis  que  Balbi 
a  écrit  sa  relation  lui-même ,  et  qu'il  parle  personnel- 
lement de  ce  qui  le  regarde,  on  n'apperçoit  dans  le  latin 
qu'un  récit  fait  par  un  anonyme  ,  des  opérations  de 
certains  marchands  qu'on  ne  nomme  pas  ',  mercatores 
quidam^  Il  est  résulté  de-là  une  tournure  fort  singulière 
du  texte  où  Balbi  rend  compte  de  l'entrevue  qu'il 
eut  avec  le  roi  de  Fegu.  Dans  le  texte  original ,  Balbi 
rend  compte  en  disant,  Je  fus  introduit^  etc.  Au  lieu 
de  ce  récit  simple ,  on  lit  dans  le  latin  '  :  No?i  possum 
infermiitere  qiiin  commeinorationem  hic  instituant  eo- 
rum  qiuB  uni  eœ  mercatorihus  nostris^  Gasparo  Balbio^ 
ex  cujus  consignatione  hœc  scrlbo^  coram  rege  hoc  acci" 
derunt.  Etat  hic  gemmarius ,  etc.  Certainement  on  ne 
croit  pas  lire  ici  une  relation  écrite  par  Balbi  lui-même. 

Au  fond ,  le  récit  du  voyage  de  Balbi  est  fort  intéres- 
sant par  trois  circonstances.  La  première  est  la  route 
qu'il  a  suivie  :  il  a  passé  d'abord  à  Alep ,  de  là  dans  la 
Babylonîe ,  ensuite  à  Ormus  ;  et ,  en  s'embarquant ,  il  a 
été  à  Diu  ,  de  là  à  Goa,  enfin  au  Fegu.  La  seconde 
est  que  Balbi,  à  raison  de  son  état  de  joaillier,  a  été 
plus  à  portée  qu'un  autre  de  rendre  un  compte  exact  des 
perles  et  des  pierres  précieuses ,  de  la  valeur  des  mon- 
noies,  et  en  général  du  commerce  de  ces  contrées.  Il 
satisfait  très-exactement  à  chacune  de  ces  trois  parties. 
La  troisième  circonstance  est  que  le  royaume  de  Pegu 
avoit  été  jusqu'alors  très -peu  visité.  Linschot  en  avoit 
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•parlé  5  lïiais  en  fort  peu  de  mots ,  dans  la  relation  de  ses 
,  sev  mie  par-  voyages  '  j  ct ,  depuîs  le  temps  où  Balbî  a  vécu,  il  est 

Î'ha]'!.'".r,'pa6'u  pieu  de  voyageurs  qui  aient  été  au  Pegu.  Malgré  ces 
•avantages ,  le  voyage  de  Balbi  ne  me  paroît  pas  avoir 
iété  assez  connu.  L'abbé  Prévost  ne  l'a  pas  fait  entrer 

•  To.vm.page  dans  sa  <;ollection.  Il  l'a  cité  **,  mais  seulement  pour 

i56,  édil.  in-4''.  ;     .        •. .  1  ^         «P       1  .  .        -i .  l      •! 

»o.  XXIX,  page  inuiquer  le  tant  des  monnoies  indiennes  ,  auquel  li 
"'  '"'"  reproche  de  contenir  4°  pages  d'opérations  arithmé- 
tiques ,  sans  aucune  indication  qui  puisse  faire  con* 
hoître  la  nature  de  ces  monnaies.  Le  traducteur  dé  la 
description  du  Pegu,  écrite  en  anglais  par  W.  Hunier, 
et  publiée  en  français  en  1793,  n'a  pas  même  énoiïcé  le 
nom  de  Balbi  dans  une  tiote^  où  il  s'est  proposé  d'in- 
diquer les  auteurs  qui  ont  donné  quelques  détails  cer- 
tains sur  le  Pegu.  Cependant  je  crois  qu'encore  après 
cette  description,  la  lecture  de  la  relation  de  Balbi  a 
beaucoup  d'intérêt  j  et  il  me  semble  qu'^à  l'égard  dès 
monnoies,  le  reproche  d«  l'abbé  Prévost  n'est  pas  fondé. 
Balbi  me  paroît  avoir  bien  expliqué  tout  ce  qui  regarde 
les  monnoies  dei'Indie.  En  un  mot,  je  pense  qHe,même 
actuellement  ,  le  récit  des  voyages  de  Balbi  est  un 
livre  à. consulter.  ,    *■  ■    • 

Xj ^éditeur  des  voyages  de  la  compagnie' des  Indes 
hollandaise  a  transporté  plusieurs  des  récits  de  Balbi , 
notamment  sur  le  Pegu ,  dans  la  relation  qu'il  a  publiée 
du  second  voyage  de  Van-der-Hagen ''^. 

Des  vingt -deux  estampes  qu'on  voit  à  la  suite  de  la 
septième  partie  des  petits  voyages ,  les  treiïîè  premières 
sont  relatives  au  voyage  de  Spilberg  )  les  neuf  autres 


*  To.n  ,  page 
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se  rapportent  au  voyage  de  Balbi.  Je  ne  connoîs  pas  les 
originaux  d'après  lesquels  ces  estampes  ont  été  copiées. 
Il  est  possible,  à  l'égard  de  quelques-unes,  qu'elles 
aient  été  dessinées  d'invention  ;  aucune  n'a  de  caractère 
d'authenticité.  Je  remarque  ces'nibts^  qu'on' lit  dans 
là  cinquième  et  la  sixième  estampés.  T,  Paléis  vaii  den 
Coninc j  ils  sont  écrits  au  milieu  dès  figures,  et  ne  se 
rapportent  à  aucune  de  celles  qui  y  sont  tracées.  Seroit- 
ce  le  nom  du  graveur?  Au  nombre  des  planches  sont 
deux  cartes;  l'une,  n^  3,  de  la  baie  de  la  Table,  au 
cap  de  Bonne -Espérance  ;  l'autre,  n<>  9,  est  la  carte 
de  l'ile  de  Ceylaxi. 
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IndicB  orientalis  pars  octava  :  îiangatlones  quinque  ^ 

priinani   à,   Jacobo   Neccio secundam    à  Jo» 

Hermanno  de  Bree  ;  tertiani  à  Cornelio  Nicôlai } 

quartam   à    Cornelio   de    J^ena^ qiUntam ,  suh 

Stephano  de  Hagen,..»  in  Indiam  qrientalem  suS' 

cep  tas  et  peractas ,  cojitinais Francoforti ,  anno 

1607. 
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Titre  imprimé  dans  un  frontispice  gravé.      ;  ■  .    )r.  '  îr^On'    "rtH    Orjvi.*  ") 

Épitre  au  lecteur,  3  pages. 

l'réface  sur  les  causes  qui  ont  déterminé  lés  Hollandais  à  entreprendre  les  voyages  dont 
le  récit  va  suivre  ,  et  à  faire  la  guerre ,  dans  ces'  contrée!^  éloignées  >  aux  Espagnols  et  aux 
Portugais.  Sept  pages,  lettres  iuliques.       ^ ,.  ,. ,  f     '    .    ,,  si 

Le  texte  des  cinq  navigations ,  114  pages.       ''         •    <■•    •>        .      .     i  '  •>    . 

Voyage  de < Jacques-,  Kcck,  pag.   :(3  —  44^     •.);.' J,  ■J'':\  tr  >     "  .    ;     •    ; 

—  de  Hermann  de  Bree ,  pag.  45  —  loo, 

—.  de  Corneille  Nicblas ,  pag.   101  —  104.      "*'■'*' i '-''I   -■«■ï    *  '  l^    •'     ■>     ? 

—  de  Comçille  dé  Yena,  pag.  io5  '—  106.     ,/»i.     <_,     \    ,{;-■;.        -j  • 

—  d'Étieuue  de  Uageu ,  pag.  107  —  1 14. 
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Icônes  seu  genuinœ.  et  expressee  delineationes  omnium  memorahilium ,  etc.  Fram:»f::-^iy 
Wolfft'ang  Richler.  1607.  18  estampes  ou  cartes. 

L'auteur  de  la  traduction  de  ces  cinq  voyages  est  Arthus 
de  Dantzîck^dont  on  coiinoît  déjà  suf^samment  le  nom 
et  la  manière.  Dans  leur  ëpître  au  lecteur,  les  frères 
Jean-Théodore  et  Jean -Israël  de  Bry  annoncent  cette 
huitième  partie  comme  une  suite  et  une  sorte  de  sup- 
plément au  voyage  de  Spilberg  compris  dans  la  sep- 
tième. 

La  préface ,  dont  l'auteur  est  indiqué  par  les  lettres 
initiales  B.  P.  B.  M.  D. ,  est  sans  doute  l'ouvrage  d'un 
Hollandais.  £lle  a  pour  objet  de  justifier  la  conduite  des 
Hollandais  à  l'égard  des  Portugais,  et  leurs  établisse- 
mens  dans  les  Indes.      •  -  v  -.    '  .1.    . 

Le  premier  des  cinq  voyages,  compris  dans  la  huitième 
partie,  est  le  (second)  voyage  de  Jacques  Neck.  Je  dis 
second,  parce  qu'il  avoît  déjà  conduit,  en  1598,  une 
»  Voyei  le  re-  flottc  aux  ludcs  orieutales  * . 
da  la  coinp.  i.oii.  Il  cst  vraisemblable  que  le  récit  du  second  voyage  de 
Neck  a  été  écrit  et  imprimé  en  Hollandais  ;  mais  je  n'ai 
pu  découvrir  aucune  édition  antérieure  à  celle  que  les 
de  Bry  ont  donnée  en  latin  )  le  catalogue  de  Van-der-Aa 
en  indique  une  postérieure  dont  voici  le  titre. 

Historiale  bescliryvinge  van  de  Reyse  gedaan  door  Jacob  Comelisz  Ifeck,  ende 
Wibrant  van'Warvi)k  ,  van  't  geene  hen  op  ,de  reise  bejegent.  Amstel.  1619.  Longo. 

î  To.  11,  p«ge       Dans  le  recueil  des  voyages  ^  qui  ont  servi  à  l'établîs- 
jJSs"/*^^^'^'  sèment  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  hollan- 
daise ,  on  lit  une  relation  en  français  du  second  voyage 
de  Jacques  Neck,  L'auteur  c'est  fait  connoître  dans  une 
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plirase  où  il  s'exprime  ainsi  '  :  «  Le  1 2  de  décembre , 
»  Roelof  Roelofsz ,  auteur  du  prése?it  journal ,  alla  à 
»  terre  pour  voir  la  ville  de  Patane.  » 

Au  premier  moment  de  la  comparaison  des  deux  rela- 
tions, on  est  surpris  de  la  différence  des  dates.  Dans 
Pédition  de  de  Bry,  le  départ  est  du  28  juin  1601  j  l'ar- 
rivée ,  au  retour ,  est  du  1 5  juillet  1 604  :  au  lieu  que , 
dans  la  relation  française,  le  départ  est  du  28  juin  1600, 
et  Parrivée,  au  retour,  est  du  i5  juillet  1604.  Cette  der- 
nière date  est  une  erreur  dans  la  relation  française  :  il 
est  manifeste ,  par  les  dates  antérieures ,  qu'on  doit  lire 
le  i5  juillet  i6o3.  Mais  ensuite  dans  quelles  années  le 
voyage  a-t-il  eu  lieu?  Est-ce  de  1600  à  i6o3,  ou  de 
1601  à  1604?  Je  penche  pour  la  première  opinion  , 
par  la  considération  que  Pauteur  du  journal  rappelle 
souvent  les  années  dont  il  parle,  et  il  indique  très-exac- 
tement la  suite  des  années  1600,  1601,  1602,  i6o3.  La 
même  exactitude  n'est  pas  dans  le  latin  ;  mais  d'ailleurs 
la  question  me  paroît  décidée  par  la  relation  de  Corneille 
Nicolas,  troisième  pièce  de  cette  partie j  elle  se  rap- 
porte à  la  même  expédition ,  et  elle  la  date  de  l'année 
1600. 

tes  deux  relations ,  la  française  et  la  latine ,  sont  le 
récit  du  même  voyage ,  mais  ne  sont  pas  le  même  récit. 
Le  français  est  plus  abrégé  dans  la  description  du  pays  j 
il  est  plus  circonstancié  dans  le  journal.  L'auteur  du 
recueil  des  voyages  de  la  compagnie  des  Indes  hollan- 
dais'^ a  voulu  suppléer  au  silence  de  son  auteur,  en  y 
joignant  des  extraits  tirés  d'Arthus  de  Dantzick%  c'est- 
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à-dire ,  comme  il  est  facile  de  le  vérifier,  de  la  relation 
latine  imprimée  dans  cette  septième  partie  des  petits 
voyages.  On  doit  les  comparer  Pun  à  l'autre  et  les 
contrôler,  lorsqu'ils  ont  rapporté  les  mêmes  événemens , 
pour  s'assurer  si  quelques  circonstances  particulières  ne 
diffèrent  pas.  Je  n'ai  pas  apperçu,  hors  la  diversité  des 
dates ,  de  variantes  qui  méritassent  d'être  remarquées  j 
seulement  j'ai  vu  souvent  plus  de  détails  dans  le  latin , 
quelquefois  un  peu  plus  dans  le  français.  Entre  les  deux 
relations ,  je  préfère  la  latine. 

Le  voyage  de  Neck  n'est  intéressant  que  par  rapport 
ail!x  querelles  des  Hollandais  avec  les  Portugais,  à  la 
description  de^  Ternate ,  et  à  celle  de  Patane  :  le  reste 
présente  peu  d'observations  nouvelles.  En  voici  une 
que  je  crois  devoir  noter.  On  a  dit  pendunt  long-temps 
que  les  oiseaux  de  paradis  n'avoient  pas  de  pieds  5  on 
est  revenu  de  cette  erreur  î  mais  plusieurs  personnes 
paroissent  penser  qu'on  doit  sa  rectification  aux  natu- 
ralistes modernes.  L'auteur  de  la  relation  du  voyage  de 
Neck  en  avertit  j  il  déclare  que  l'erreur  vient  de  ce  que 
ceux  qui  prennent  ces  oiseaux  leur  retranchent  à  l'ins- 
tant les  pieds  et  une  partie  du  corps  ',  de  sorte  qu'il  ne 
reste  que  la  tête ,  le  cou ,  une  petite  portion  du  corps , 
que  l'on  fait  sécher  :  après  la  dessiccation ,  il  est  diffi- 
cile de  reconnoître  que  l'oiseau  a  été  mutilé.    '     *  ^ 

La  flotte ,  qui  étoit  composée  de  six  bâtimens  au  mo- 
ment du  départ  **,  se  partagea  après  trois  mois  de  voyage. 
La  relation  latine  ne  s'explique  pns  sur  le  sort  des  trois 
vaisseaux  qui  firent  route  avec  le  vice-amiral.  Le  jour- 
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nal  de  l'expédition  de  ceux-ci  est  le  sujet  de  la  relation 
de  Corneille  Nicolas ,  qui  forme  la  troisième  pièce  de 
cette  même  partie  des  petits  voyages.  L'éditeur  des 
voyages  de  la  compagnie  des  Indes  Pa  donnée  à  la  suite 
de  la  relation  française^  de  l'expédition  de  Neck,  et  de 
ceux  qui  étoient  demeurés  avec  lui. 

J'ai  dit  que  l'éditeur  de  la  relation  française  avoit 
ajouté  au  récit  primitif  plusieurs  observations  et  descrip- 
tions qu'il  déclare  avoir  prises  dans  Artlius  de  Dantzick**. 
On  les  trouve  effectivement  dans  l'édition  latine.  Il 
resteroit  à  savoir  si  Arthus  n'a  été  alors  que  traducteur, 
ou  bien  s'il  a  puisé  ces  descriptions  ailleurs  que  dans 
l'exemplaire  original. 

La  seconde  relation  insérée  dans  la  huitième  partie  a 
pour  auteur  Hermann  de  Bree.  Il  étoit  embarqué  sur 
le  navire  le  Jardin  de  Hollande^  Sepes  Hollandica^ 
l'un  des  bâtimens  de  la  flotte,  composée  de  14  navires  et 
un  yacht ,  sous  le  commandement  de  l'amiral  Wibrandt 
de  Waarwik,  et  du  vice -amiral  Sebald  de  Weert,  que 
la  compagnie  des  Indes  orientales  formée  dans  les  Pro- 
vinces-Unies fît  partir  en  1602.  Les  bâtimens  de  cette 
flotte  étoient  tous  destinés  pour  les  Indes  orientales  j 
mais  ils  dévoient  se  rendre  dans  des  parages  différons  : 
de  sorte  que  la  relation  d'Hermann  de  Bree  n'est  qu'une 
relation  partielle  de  ce  qui  fut  particulier  à  sa  division , 
destinée  pour  Achin.  Le  récit  des  faits  communs  à  toute 
l'expédition  se  trouve  vraisemblablement  compris  dans 
le  recueil  hollandais  dont  j'ai  donné  le  titre  ^,  en  parlant 
du  voyage  de  Jacques  Neck.  On  l'a  eu  français  dans  la 
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relation  du  voyage  de  quinze  vaisseaux  de  la  compagnie 
d'octroi ,  imprimée  au  recueil  des  voyages,  de  la  compa- 

,  r.a:t.  a.  1703.  gnie  des  Indes  *  :  mais  apparamment  le  journal  d'Her- 
mann  de  Bree  fut  un  des  plus  amples  et  des  meilleurs  j 
car  on  l'a  transcrit  en  entier  dans  la  relation  du  voyage 
des  quinze  vaisseaux  :  il  fait  une  partie  considérable  de 

Depuis  la  page  cctto  relatiou".  Herman  de  Bree,  ou,  comme  l'appelle 
l'auteur  français^,  Jean  Harmensz  Brée^  mourut  le 
7  avril  1604,  quelques  mois  avant  le  retour  des  trois 
vaisseaux  en  Hollande.  Le  journal  fut  continué  par 
François  Steinliausen  '*. 

Supposé  que  les  de  Bry  aient  connu  la  relation  de 
l'expédition  entière ,  ils  ont  eu  tort  de  ne  publier  que  la 
relation  partielle  des  trois  vaisseaux  :  néanmoins  cette 
relation,  telle  qu'elle  est,  mérite  attention.  J'ai  fait 
remarquer^  l'importance  de  la  relation  du  voyage  de 
Georges  Spilberg ,  en  ce  qu'il  donne  l'histoire  de  la  for- 
mation des  premiers  établissemens  des  Hollandais  dans 
les  îles  aux  épices,  et  de  leurs  guerres  avec  les  Portugais. 
La  relation  d'Hermann  de  Bree  est  dès-lors ,  comme  je 
l'ai  annoncé ,  un  supplément  nécessaire  à  la  relation  de 
Spilberg;  elle  n'est  pas  moins  intéressante. 

Arthus  de  Dantzick.  a  défiguré ,  à  son  ordinaire ,  quel- 
ques endroits ,  ou  les  a  rendus  d'une  manière  inintelli- 
gibles. Ces  défauts  sont  moins  considérables  ici  que  de 
coutume  j  mais  il  est  toujours  à  propos  d'avoir  sous  les 
yeux  le  texte  français ,  pour  le  comparer  au  texte  latin. 
Par  exemple ,  il  faut  savoir  que  le  mot  coquos ,  à 
r^ccusatif  pluriel ,  signifie  des  noix  de  coco  )  que  ws 


«  Ci-deraat ,  p. 

136. 
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caldarium^  est  rendu  par  métal  pour  les  cloches:  ma-    'Poceg '';>«- 
rlnarii^j  des  mariniers.  ^'    <">'■  i*     '  'PaR. ci.  <.i. 

Le  roi  d'Achin  fait  au  vice -amiral  un  présent,  que  f^nç.'* 
Fauteur  latin  décrit  en  ces  termes'  :  Sacculum  in  quo     «paee7T. 
10  lihrœ  auri  qiiœ  2.6  joachimicos  faciunt^  donavit*  Les 
joachimici  sont  des  monnoies  portugaises  dont  il  seroit 
inconcevable  que  26  pussent  équivaloir  à  dix  livres  d'or. 
On  lit  dans  le  français^  :  «  Il  fit  présent  au  vice-amiral    ♦Page  ess. 
»  d'un  petit  sac  d'or  de  la  valeur  d'environ  dix  livres 
>>  de  gros  ou  60  livres ,  qu'il  lui  dit  d'employer  en  bétel 
»  pour  son  usage  »».  En  parlant  des  présens  faits  à  la 
reine  de  Patane,  on  lit  dans  le  latin ^,  duo  ca?idelahra    sv^'^^.^k. 
aurea  et  aliquot  rosas  nobiles  }  le  français  dit  ®,  «  deux    «  rage  675. 
»  flambeaux  d'argent  et  quelques  nobles  à  la  rose  en 
»  espèces  (1).  »  ^  •  ..  .1.  -  : 

A  l'occasion  de  Patane,  on  lit  dans  le  latin  comme 
dans  le  français  "7,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  la     'Pa(î<)S.é<i;e. 

j  .      ..  j  VI  11  lat.  Pag.  677  ,  éd. 

description  du  pays ,  parce  qu  il  y  en  a  une  ample  rela-  f'a°9- 
tion  dans  le  second  voyage  de  Famiral  Jacques  Van-Neck. 
Cette  observation  nfe  peut  pas  être  de  l'auteur  du  jour- 
nal ,  qui ,  n'étant  pas  revenu  en  Europe ,  ne  pouvoit 
pas  avoir  connoissance  de  la  publicité  de  la  relation  de 
Neck.  .   ■  ■   '-  \      -■  -,,  • 

La  troisième  pièce  de  la  huitième  partie  des  petits 

(1)  Les  noWe*  étoient  une  monnoie  d'Angleterre  qu'Edouard  III  fit  frapper 
en  i344'  0"  l'appeloit  noble  à  la  rose  à  cause  qu'elle  portoit  sur  un 
côté  des  roses  ,  qui  sont  les  armes  de  Lancastre  et  d'Yorck.  De  l'autre  côté 
elle  portoit  la  figure  d'un  navire.  (Mêl.  d'hist.  et  de  littérat.  par  Vigneul- 
Marville  (D.  d'Argonne  ^  chartreux )}  tom.  III  ^  p.  70.  ) 
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voyages  remplit  seulement  trois  feuillets  5  c'est  le  récit 
fait  par  Corneille  Nicolas ,  de  Pexpédition  d'une  partie 
des  vaisseaux  qui  ëtoient  sortis  de  Hollande  sous  les 
ordres  de  Pamiral  Neck,  et  dont  ce  général  con£a  la 
direction  à  un  vice -amiral.  Le  véritable  lieu  de  cette 
pièce  seroit  immédiatement  à  la  suite  de  la  première , 
qui  contieiit  le  récit  de  l'expédition  de  Neck.  C'est  ainsi 
que  l'éditeur  des  voyages  de  la  compagnie  des  Indes 
tEau.aei7o3,  hollandaise  l'a  placée  '  ;  il  n'a  pas  indiqué  le  nom  du 

l«m.  II,p.  34».  X  /  J.  1 

rédacteur. 

Les  trois  vaisseaux  aux  ordres  du  vice-amiral  allèrent 
en  Chine,  où  ils  éprouvèrent  perte  d'hommes  et  perte 
de  canons  par  les  ruses  et  la  trahison  des  Chinois.  La 
conduite  du  vice-amiral  à  l'égard  des  siens  paroît  elle- 
même  assez  extraordinaire.  On  parle ,  dans  le  cours  du 
récit ,  d'un  genre  de  divination  qu'on  pratique  dans  le 
pays  lorsqu'on  se  dispose  à  voyager.  On  porte  au  devin 
les  pieds  d'une  poule,  et,  selon  ce  qu'il  décide,  on  exé- 
cute le  voyage  ,  ou  on  le  remet  à  un  autre  temps. 

Je  ne  vois  rien  d'ailleurs  dans  cette  courte  relation 
qui  puisse  mériter  quelque  remarque. 

La  quatrième  pièce  est  une  relation  encore  plus  courte 

que  là  précédente ,  faite  par  Corneille  de  Veen ,  de  la 

route  de  deux  vaisseaux  qui ,  faisant  partie  de  la  grande 

flotte  de  Wibrandt  de  ^Vaarwik ,  en  furent  détachés  le 

'  voy.  ci-a^v.  6  juin  i6o3  ,  et  envoyés  en  Chine '^.  Ce  récit  devroit 

Je  la  c!  de,  Inde»,  suivrc  immédiatement  la  relation  d'Hermann  de  Bree. 

to.  II ,  i>.  693. 

Le  seul  fait  qui  y  soit  à  remarquer  est  la  prise  par  les 
Hollandais  d'un  vaisseau  portugais  richement  chargé. 


*  BiM.    Itistoté 
to.II,p.  i,p.  S«9< 


•To.Il,p.4i»« 
4i8. 
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qui  faîsoit  voile  de  la  Chine  au  Japon.  Les  Hollandais 
s'emparèrent  aussi  d'une  jonque  qui  appartenoit  à  des 
Siamois.  Ils  la  relâchèrent  lorsqu'ils  surent  qu'elle 
appartenoit  à  un  peuple  dont  ils  vouloient  conserver 
l'amitié  }  mais  le  combat  avoit  été  sanglant  pour  les 
Siamois.  - 

Je  ne  connoîs  pas  les  éditions  originales  de  la  relation 
de  Corneille  de  Veen.  Meusel  l'indique  comme  impri- 
mée en  latin  à  Francfort,  1607,  in-S^  '.  Si  elle  forme 
un  volume,  ce  n'est  pas  celle  dont  il  s'agit  ici.  Elle  a 
été  publiée  en  français  dans  le  recueil  des  voyages  de 
la  compagnie  des  Indes  hollandaise  '^. 

La  cinquième  relation  est  celle  du  second  voyage  de 
l'amiral  Etienne  Van-der-Hagen  (1),  qui  partit  de  Hol- 
lande avec  douze  vaisseaux  au  mois  de  décembre  1 604  > 
et  rentra  dans  les  ports  au  mois  de  mai  1606. 

Je  n'ai  découvert  aucune  édition  originale  de  ce  voyage. 
Il  est  imprimé  en  français  dans  le  recueil  des  voyages  de 
la  compagnie  des  Indes  hollandaise^,  et  il  y  occupe  un     îE<iîi.a«iro.i, 
espace  beaucoup  plus  considérable  que  le  latin  dans  la  joa. 
collection  des  de  Bry.  L'éditeur  français  a  inséré  danj  le 
texte  des  descriptions  fort  étendues  de  Goa ,  de  Cochin 
et  du  Pegu ,  qu'il  a  traduites  de  Gaspar  Balbi  ;  d'ailleurs 
il  a  joint  à  la  relation  du  voyage  de  Van-der-Hagen  celle 
d'un  vaisseau  de  la  flotte  qui  fut  détaché  pour  la  côte 
de  Coromandel,  et  qui  ne  revint  en  Europe  qu'en  1608. 
La    relation    de  Van  -  der  -  Ilagen   ne   contient ,  à 

(1)  Le  premier  voyage  avoit  été  fait  en  iSçç.  Lç  journal  est  au  II*  vol.  du 
recueil  des  voyages  de  la  comp.  des  Indes  hollandaise  ,  p.  295  ,  édit.  de  i/oS. 
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proprement  parler,  que  deux  articles  intéressans,  la  prîse 
d'Araboine  et  celle  du  fort  de  Tidor  par  les  Hollandais 
et  les   Portugais.    Les  autres  faits  n'ont  rien  que  de 
commun.  .'  ,         "        '  '  ■     . 

Au  commencement  de  la  relation ,  Arthus  de  Dant- 
zick ,  qui  Pa  traduite  en  latin ,  s'appuie  d'une  lettre  de 

,  vng.  107.      l'évêque  de  Malacca  *  pour  justifier  la  conduite  des  Hol- 
landais à  l'égard  des  Portugais  j  mais  il  la  cite  seule- 

'  p«8  ».        ment  ;  au  lieu  que  l'éditeur  français  en  a  donné  le  texte  ". 

,  p-g.  .08.  Les  pangaye^  dont  Artlius  a  conservé  le  nom^,  sont 

de  petits  bâtimens  de  mer  indiens. 

♦  Pi»,  in.  Une  faute  d'impression  4  arrêteroit  peut  -  être  en  cet 

endroit  :   Capitaneiis  ex  Selandia  de  la  Perre  doctus  ; 
il  faut  lire  dictas.  «  Un  capitaine  zélandais  nommé  de 

'  i'-6-  8i.       ^  /^  Perre  ^  » 

L'abbé  Prévost  n'a   donné,  dans  son  Histoire   des 

voyages ,  d'extraits  que  d'une  partie  de  ceux  dont  je 

viens  de  rendre  compte.  Il  a  déclaré,  dans  une  intro- 

, Edit. to. vni.  duction  à  l'histoire  des  vovaees  des  Hollandais'',  qu'il 

1.69,  édit-in-é".  J      O  7    1 

To.  xxi>t .  Hg.  jjg  se  proposoit  pas  de  faire  entrer  dans  sa  collection 

ao2,  éd.  in-ia.  r       x  i. 

toutes  les  relations  publiées  dans  le  recueil  des  voyages 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaise,  parce  que  la 
plupart  de  ces  pièces  n'étoient  que  des  compilations 
de  journaux  qui  n'appartenoient  pas  à  son  plan.  Les 
pièces  recueillies  par  de  Bry,  et  dont  l'abbé  Prévost  a 
1  To.  vrii ,  p.  donné  des  extraits  de  quelque  étendue ,  sont  le  second 
to.'^xxx,  "p'ag!  voyage  de  Van-Neck 7,  et  le  second  voyage  de  Van-der- 


»  In- J'to.viii,  Hagen*^,   Il  a  donné  aussi  un  extrait  court  du  voyage 

p.  5oi  ;  in-12,  to. 
XXX,  p.  4i3. 
•>  II:  ,  i>.  a85  et 
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Comme  je  n'ai  pas  eu  sous  les  yeux  les  éditions  ori- 
ginales des  voyages  compris  dans  la  huitième  partie  du 
recueil  des  de  Bry,  je  ne  aaurois  dire  si  c'est  dans  ces 
éditions  que  les  de  Bry  ont  copié  les  planches  qui  se 
trouvent  jointes  à  leur  recifeil  au  nombre  de  18,  dont 
trois  sont  doubles.  Rien  n'annonce  que  les  dessins  aient 
été  pris  sur  les  lieux  :  il  est  possible  qu'ils  ne  soient  que 
le  résultat  de  l'imagination ,  d'après  le  récit  des  auteurs 
des  voyages.  Les  onze  premières  sont  numérotées  de 
suite  en  chiffres  arabes  j  la  12®,  la  iS^^  Ja  14»^  ne  portent 
aucun  chiffre;  la  i5®  porte  le  n°  4i  ^t  ainsi  jusqu'à  la 
18^,  qui  porte  le  n<»  7.  Ces  gravures  n'ont  rien  de  beau  : 
on  peut  remarquer  que  dans  celle  qui  représente  Macao, 
le  nom  de  la  ville  est  écrit  Amacao,  La  iS^  planche, 
qui  représente  un  combat  entre  les  Hollandais  et  les 
Portugais ,  se  trouve  déjà  à  la  fin  de  la  troisième  partie 
des  petits  voyages.  La  double  suite  de  r\9^  qui  désignent 
les  planches ,  vient  de  la  disposition  de  l'édition  alle- 
mande, qui  avoit  paru  en  1606,  un  an  avant  l'édition 
latine.  Dans  cette  édition  allemande,  la  huitième  par- 
tie est  composée  des  relations  de  IN^eck  et  de  de  Bree , 
avec  onze  planches  j  ensuite  est  un  appendix  qui  com- 
prend les  journaux  de  Corneille  Nicolas,  de  Corneille 
de  Veen,  et  d'Etienne  de  Hagen,  avec  sept  planches.  ^ 


tii.;M 


;i!  '  J 


m 


jll' 


246       MÉM.   SUR   LA    COLLECTION  ' 

S-   IX,     Neuvième  partie  des  petits  voyages. 

Indicé  orientalls  pars  IJC  ^  historicnjn  doser Iptioneni 
navigationis  ab  Hollandis  et  Selandis  in  Indiam 
orientalem^  sub  iniperlo  Pétri  Guilielmi  Verhiifjfii.,, 
susceptœ  etperactœ^  continens. . .  aiictore  3Ï.  Arthusio 

Dantiscano Francofiirti  ^  eoc  off,   typographica 

Wolffgangi  Richteri^  1612. 

Titre  imprimé  clans  un  frontispice  gravé.  La  gravure  n'est  pas  la  mémo  dans  tous 
les  exemplaires.  Dans  les  uns  c'est  le  même  cartouche  ou  les  mômes  ornemens  qui 
forment  le  frontispice  de  la  4'  partie  des  Petits  voyages  ;  dans  les  autres  le  cartouche 
représente  des  masses  d'architecture  ,  avec  l'inscription  du  mot  Architectura  dans 
le  fronton.  M.  de  Rothelin  annonce  dans  ses  notes  sur  les  Grands  et  Petits  voyages , 
qu'il  a  vu  des  \,  i  iplairns  où  le  cartouche  du  frontispice  étoit  d'in  troisième  genre, 
ditférent  de  ceux  que  je  viens  de  décrire ,  mais  il  ne  dit  pas  le  quelle  manière  il 
étoit  disposé.  ■% 

Après  le  frontispice  ,  une  épître  au  lecteur  :  un  feuillet. 

Ensuite   le   texte   de  la  relation  du  voyage  ,  depuis  la  page  i"  jusqu'à  la  page  49- 

Un  frontispice  imprimé  :  Icônes  omnia  ijuœ  memoratit  maxime  digna  in  hac  na- 
vigatione  continentur .  .  .ad  vifum  reprœsentantes . . .  opère  et  studio  Johannis  TheoJori 
de  Bry,  Fraiicofurti ,  ex  officina  typog.  ff^olffgangi  Richteri,   i6ia. 

Un  avis  au  lecteur. 

Une  carte  de  Sainte-Hélène  et  une  carte  de  l'isle  de  Mosambique.  Ces  deux  cartes 
doivent  être  ici ,  quoiqu'on  les  trouve  déjà  placées  ailleurs ,  savoir ,  la  carte  de 
Mosambique  à  la  suite  de  la  2"  partie  des  Petits  voyages  ,  et  celle  de  Sainte-Hélène 
à  la  suite  de  la  3°  partie  :  l'avis  au  lecte'ir  en  porte  l'annonce  expresse  en  ce  lieu. 

Douze  planches. 

L^épître  au  lecteur  n'indîque  aucune  édition  ajtité-. 
rîeure  du  voyage  qui  compose  cette  partie  j  il  semble 
qu'il  n'est  publié  que  d'après  des  mémoires  particuliers 
remis  aux  de  Bry,  qui  les  ont  fait  mettre  en  œuvre  par 
Arthus  de  Dantzîck  ;  et  en  effet  le  voyage  n'ayant  été 
terminé  que  dans  la  même  année  où  la  neuvième  partie 
des  petits  voyages  a  été  publiée,  il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  personne  l'ait  rendu  public  avant  les  héri- 
tiers de  Bry, 


»  To.  IV,  p.  1 
et  suiv. ,    cJil.  do 

x7o5. 


Vag.  i5  et  4o. 
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Ce  "Voyage  est  celui  de  l'amiral  Pierre  WîUiemsz 
Verhoeven  ou  Verliouven ,  commencé  en  1607,  et  qui 
se  prolongea  jusqu'en  l'année  1612.  Arthus  le  nomme 
en  latin  ,  Petrus  Guilhelmus  Vcrhi/Jjfliis.  La  même 
expédition  se  trouve  décrite  dans  le  recueil  des  voyages 
de  la  compagnie  des  Indes  hollandaise  '.  Il  s'agit  bien 
des  mêmes  objets }  mais  ce  sont  deux  journaux  diffé- 
rons,  et  des  auteurs  également  différons.  Artlius  déclare 
qu'il  écrit  d'après  les  mémoires  de  Jean  Verck  ^^  l'un  des 
officiers  de  la  flotte  5  au  lieu  que  les  auteurs  de  la  rela- 
tion imprimée  au  recueil  de  la  compagnie  des  Indes  ' 
sont  nommés  Jean  de  Moire ,  premier  commis  du  vais- 
seau amiral,  fet  Jacques  Lefèvre,  fiscal  de  la  flotte.  Il 
n'est  pas  possible,  vu  cette  différence,  de  comparer  dans 
tous  leurs  détails  les  deux  relations ,  ni  de  les  corriger 
Pune  par  l'autre  sur  ces  détails  :  dans  leur  ensemble 
elles  sont  concordantes.  Les  mémoires  de  Jean  Verck 
-contiennent  plus  de  descriptions  des  mœurs ,  des  usages 
et  des  pays  j  le  journal  de  Jean  de  Moire  et  son  com- 
pagnon est  plus  sec  :  cependant  il  s'y  trouve  quelques 
digressions  d'une  certaine  étendue  5  par  exemple ,  sur 
l'empire  des  Abissins  ^  ,  dont  V empereur  se  nomme 
le  Prête  -  Jan,  Le  latin  dit  ^  :  Prœto  -  Johannis,  Il 
seroit  possible  que  ,  pour  ses  descriptions  multipliées , 
Arthus  eût  puisé  hors  des  mémoires  de  Jean  Verck  5 
du  moins  on  y  remarque  des  choses  qui  se  lisent  ailleurs  : 
par  exemple,  la  description  d'un  arbre  de  Pile  de  Fer*^, 
qui  fournit  une  rosée  abondante ,  se  trouve  déjà  dans 
la  relation  du  voyage  d'Hermann  de  Bree^,  Je  ne  sais  ao» petits  voyage 

pag.  46. 
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non  plus  auquel ,  de  Jean  Verck  ou  d'Artlius ,  on  doit 
attribuer  l'idée  de  regarder  la  contrée  de  Cananor  *,  sur 
la  côte  de  Malabar,  comme  une  partie  de  la  Palestine, 
et  d'établir  le  paradis  terrestre  à  Ceylan ,  dont  il  écrit  le 
nom  JCailan  ".  J'indique  ces  traits  pour  avertir  qu'il  ne 
faut  pas  avoir  une  confiance  aveugle  dans  l'auteur  de 
la  relation.       ,    . 

La  destination  de  la  flotte  aux  ordres  de  Verhouven 
étoit  de  se  rendre  aux  Moluques  pour  y  assurer  les  éta- 
blissemens  hollandais  et  détruire  ceux  des  Portugais. 
Les  Hollandais  se  montrent  cruels  dans  les  expédi- 
tions qu'ils  font  sur  la  route  des  Moluques  j  la  disci- 
pline est  souvent  troublée  dans  leurs  vaisseaux ,  sur-tout 
par  les  désordres  qu'en traînoit  l'usage  des  liqueurs  fortes. 
Il  périt  un  grand  nombre  d'hommes ,  soit  par  les  mala- 
dies, soit  dans  les  combats. 

Le  terme  le  plus  avantageux  de  l'expédition  ^  fut  la 
construction  d'un  fort  dans  l'île  de  Nera ,  qu'Arthus  ^ 
nomme  Neronis  insula»  Les  fondemens  de  ce  fort  furent 
jetés  le  4  T^Sii  i6o<)  )  il  fut  en  état  de  défense  au  mois  de 
juin  suivant  (i). 

C'est  dans  la  relation  de  la  route  pour  arriver  aux 
Moluques ,  que  sont  les  descriptions  des  mœurs ,  des 
usages,  et  de  divers  objets  d'histoire  naturelle,  faites  par 
les  auteurs  dont  les  héritiers  de  Bry  et  l'éditeur  des 
voyages  de  la  compagnie  des  Indes  ont  publié  les  mé- 
moires. Plusieurs  de  ces  descriptions  sont  curieuses  et 
intéressantes. 

(i)  On  Pa  appelé  dans  la  suite  le  fort   Guillaume  et  le  fort  Nassau. 
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Le  journal  des  voyages  de  Verliouven  '  se  termine ,  *  ^ag 
dans  cette  partie  des  petits  voyages,  à  la  date  du  8  juil- 
let 1609.  Arthus  promet  d^en  donner  bientôt  la  suite. 
Dans  le  recueil  de  la  comjDagnie  des  Indes  ^,  le  jour- 
nal est  prolongé  jusqu'au  7  juillet  i6ioj  on  y  trouve 
réunis  plusieurs  mémoires  importans  sur  Pétat  des  pos- 
sessions que  les  Hollandais  avoient  aux  Indes  à  cette 
époque  ,  et  sur  les  expéditions  particulières  pour  les- 
quelles plusieurs  vaisseaux  de  la  flotte  de  Pamiral  Ver- 
liouven avoient  été  détachés  ,  notamment  le  journal 
d'un  voyage  au  Japon  ^. 

Entre  les  douze  planches  qui  sont  à  la  suite  de  la  neu- 
vième partie  des  petits  voyages,  la  première  représente 
Parbre  qui  fournit  constamment  de  la  rosée  :  j'ignore  où 
les  de  Bry  en  ont  pris  l'original.  La  seconde  planche , 
qui  est  la  carte  topographique  du  cap  de  Bonne -Espé- 
rance, avoit  déjà  été  publiée  à  la  suite  de  la  septième 
partie  ^,  La  cinquième ,  qui  représente  une  femme  se 
jetant  dans  le  bûcher  où  brûle  le  corps  de  son  mari , 
l'avoit  pareillement  été  à  la  suite  de  la  seconde  partie  ^. 
Il  en  est  de  même  de  la  planche  8 ,  qui  représente  la 
baie  de  Bantam  ^  j  de  la  planche  9 ,  qui  représente  la 
marche  du  roi  de  Bali^.  Quant  aux  autres  planches, 
je  ne  saurois  dire  si  les  dessins  ont  été  faits  d'idée  ou 
esquissés  sur  les  lieux.  L'éditeur  du  recueil  des  voyages 
de  la  compagnie  des  Indes  a  donné  ®  le  plan  du  fort  «  lag.  m. 
construit  par  les  Hollandais.  Il  n'est  pas  au  nombre 
des  planches  gravées  par  les  de  Bry, 
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Siipplementum  nonce  partis  Indiœ  orientalls.*,*   hoc 

est  continuatio  itineris.»^.,  suh  admirale  Pet»   GiiiL 

Verhoffio,..  accesserunt  colloquia  latlno-malaica»,» 

auctore  M.  Gotardo  Arthusio  Dantlscano.  Franco- 

furtl^  typis  viduoi  Matthiœ  Beckeriy  i6i3. 

Un  liontispice  imprimé.  Une  gravure,  au  lieu  de  cul  -  de-lampe ,  repiéseiitant  le 
monde  alors  connu ,  sans  distinction  d'hémisphère  ;  et  les  deux  routes  aux  ludes  y 
1^'une  par  le  Cap  de  Bonoe-Ëspérancc  ,  l'autre  par  le  détroit  de  Magellan. 

Le  texte,  page   i.--3o. 

Un  frontispice  imprimé,  pour  annoncer  les  Colloquia  lati/io-malaiccu 

Les  dialogues  mêmes  ,   page  33—88. 

Un  frontispice  imprimé  ,  portant  :  Icônes  seu  imagines  prœcipuas  historias. .  .  .  irt 
Bandicis  insulis  gestas  .  .  .  .  reprassentantes  ....  Francofurti  ■,  typis  viduce  Mathice 
£i'ckerif    i6i3. 

Cinq  planches.  Elles  ne  sont  pas  les  mâmes  dans  toutes  les  éditions-  :  mais  elles 
sont  dans  les  unes  en  sens  inverse  ou  en  contre-épreuve  de  ce  qu'on  les  voit  dans  les- 
autres.  Cela  vient,  dit-on,  de  ce  que  les  premières  planches  ayant  été  volées,  on  eu 
a  gravé  de  secondes  sans  se  donner  la  peine  d'en  tirer  de  contre-épreuves  pour  les- 
ïiétablir  dans  le  môme  point  de  vue.   Voici  le  caractère  des  planches  de  i'*  édition. 

Plauche  i.re  La  montagne  qui  jette  du  feu  et  des  flammes,  est  à.  droite. 

Planche  a*.  Une  troupe  d'hoirmies  armée ,  à  droite^ 

Planche  3°.    Une  ville  fortifiée ,  à  droite. 

Planche  4"»  Des  hommes  et  des  femmes  qui  accompagnent  une  mariée,  à  droite. 

Planche  5*.  Un  cheval  superbement  harnaché  ,   à  droite. 

Les  planches  de  seconde  éilition  présentent  tous  les  objets  que  l'on  vient  d'indiquer 
Il  la  gauche  du  spectateiu-. 

Dans  ce  supplément ,  les  héritiers  de  Bry  et  Artlius 

de  Dantzick  acquittent  la  promesse  qu'ils  avoient  faite 

de  donner  au  public  la  suite  de  la  relation  des  voyages 

»Toy.àiarac.  dc  la  flotte  aux  ordres  de  l'amiral  Verliouven\  Arthus 

fritiit 

reprend  la  narration  à  la  date  du  i5  juillet  1609,  et  il 

la  conduit  jusqu'au  24  juillet  1612 ,  époque  de  la  rentrée 

'  Paj.  u.        de  Jean  Verck  à  Amsterdam  **.  Cet  officier  est  toujours 

son  guide.  Il  paroit  qu'indépendamment,  de  la  commu- 
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iiicatîon  de  ses  journaux  et  de  ses  mémoires,  Jean  Verck 
avoit  eu  des  entretiens  de  vive  voix  avec  Arthus  :  F'erc- 
i:ius  ,  ex  ciijus  et  ore  et  consignatione  universam  hanc 
historiant  descripsimus  \ 

Les  principaux  événemens  dont  on  rend  compte  dans 
le  supplément  sont  la  suite  des  guerres  des  Hollandais , 
tant  contre  les  Portugais  que  contre  les  naturels  du 
pays,  pour  s'assurer  le  commerce  exclusif  des  épices. 
On  est  affligé  de  voir  la  cruauté  avec  laquelle  les  Hol- 
landais massacrent  les  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout 
âge ,  la  fureur  avec  laquelle  ils  réduisent  les  villes  en 
cendres  :  Strages  maacima  *  édita  est^  omnibus^  ciijuscum- 
que  sexus  et  cBtatis  essent ,  trucidatis.  JDirepta  urhs  et 
non  deformata  solùm  incendio ,  sed  in  cineres  plané  re- 
dacta.  Ils  semblent  être  punis  de  ces  crimes  par  Texcès 
de  l'indiscipline  sur  leurs  bâtimens  ,  où  l'on  est  obligé 
de  faire  des  exécutions  fréquentes  j  et  par  la  mortalité 
qui  régne  entre  leurs  gens. 

Les  récits  changent  d'objet'  lorsqu'au  mois  de  juillet  '  p^e-  »* 
1611 ,  Jean  Verck  ^  ayant  obtenu  son  congé,  se  met  en 
route  pour  retourner  en  Hollande,  et  parcourt,  dans  son 
voyage,  de  nouvelles  contrées  dont  il  donne  la  descrip- 
tion :  entre  autres ,  des  îles  Célèbes ,  de  Java ,  de  Su- 
matra ^  etc.  Une  particularité  assez  remarquable,  qu'il 
rapporte  des  habitans  de  Java ,  c'est  que  la  plupart , 
hommes  et  femmes,  se  font  arracher  ou  limer  leurs  dents 
naturelles,  pour  les  remplacer  par  des  dents  d'or,  d'ar- 
gent ,  d'acier  ou  de  fer. 

On  remarquera  encore  la  description  de  l'ile  Maurice  "*,    ♦  r^^.  n 
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connue  aujourd'hui  sous  le  nom  dV/e  de  France  (1),  et 
celle  de  Madagascar. 

Le  journal  du  voyage  de  Verhouven ,  imprimé  dans 
le  recueil  de  ceux  de  la  compagnie  des  Indes,  et  que  j'ai 
indiqué  ci  -  devant  *,  peut  être  consulté  comme  supplé- 
ment aux  mémoires  de  Jean  Veck,  rédigés  par  Artlius, 
mais  seulement  jusqu'à  Pépoque  du  mois  de  novembre 
1610%  parce  qu'alors  le  navire  les  Provinces-Ujiies  ^  à 
bord  duquel  étoit  l'auteur  du  journal ,  mit  à  la  voile 
pour  retourner  en  Europe.  On  remarquera  dans  ce  jour- 
nal l'époque  à  laquelle  les  premières  femmes  hollan- 
daises s'embarquèrent  pour  les  Indes  orientales^.  Ce  fut 
sur  une  flotte  qui  partit  au  mois  de  janvier  16105  ^^^^s 
y  étoient  au  nombre  de  trente-six  :  deux  moururent  dans 
la  route ,  et  deux  ou  trois  enfans  naquirent  pendant  la 
traversée. 

Les  dialogues  latins  -  malays  qui  suivent  la  relation 
du  voyage  de  Verhouven  sont  au  nombre  de  douze.  Ils 
sont  suivis  de  trois  autres  en  langue  de  Madagascar 
et  en  latin.  Ce  sont  des  conversations  familières  pour 


(i)  Je  vais  citer  une  des  phrases  de  cette  description  5  elle  est  relative 
aux  tortues  :  sunt  tantœ  magnitudinis  (^testudines)  ut  très  simul  viri ^  uni 
quœ  nihilominus  prorepat  ,  insistere  s  imo  octo  vel  novem  personcc  in, 
concha  sive  operculo  unius  hestiœ  sedere  et  cibum  capere  possint.  Cette 
phrase  a  été  altérée  jusqu'au  point  de  nous  présenter  dans  un  livre  qui  est 
entre  les  mains  de  tout  le  inonde  ,  le  conte  que  voici  :  a  On  dit  qu'il 
53  y  a  de  si  grosses  tortues  qu'elles  portent  sur  le  dos  trois  ou  quatre 
»  coqiiilles  ,  sous  chacune  desquelles  dix  ou  douze  hommes  pourroient  se 
»  mettre  à  couvert.  »  Dict.  géogr.  port,  de  Vosgien  ,  au  mot  Maurice  y 
édît.  d'Amsterdam  1770;  de  Paris  ij'jj  ^  et  autres.  Cette  phrase  a  été  re- 
tranchée dans  l'éditioa  de  179^  et  dans  celle  de  1801. 
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l'instruction  de  ceux  qui  font  le  voyage  des  Indes  orien- 
tales ;  on  les  annonce  comme  l'ouvrage  d'Arthus*  J'en- 
tends qu'il  aura  traduit  en  latin  le  hollandais  ,  dans  le- 
quel le  texte  malay,  ou  de  la  langue  de  Madagascar , 
avoit  été  originairement  écrit.  Ces  dialogues  ne  se  trou- 
vent point  dans  Pédition  allemande  des  petits  voyages. 
On  peut  se  rappeler  que  déjà ,  dans  la  cinquième  partie 
de  leur  collection ,  les  héritiers  de  Bry  avoient  publié 
un  petit  vocabulaire  malay  *. 

Des  cinq  planches  qui  sont  à  la  suite  de  la  neuvième 
partie ,  les  trois  premières  représentent  les  exploits  des 
Hollandais  contre  les  Indiens.  Je  crois  qu'elles  ont  été 
dessinées  d'imagination,  d'après  les  récits  de  J.  Veck. 
La  quatrième  et  la  cinquième  représentent  la  marche 
solennelle  d'un  jeune  homme  à  la  maison  d'une  fille 
qu'il  prend  pour  femme ,  et  celle  du  mari  et  de  la  femme 
à  leur  demeure.  Ils  sont  accompagnés  d'un  grand  nombre 
de  parens  ,  d'amis  et  de  musiciens.  Ce  peut  encore 
être  des  dessins  esquissés  sur  la  seule  lecture  des  rela- 
tions. 

S.  X.     Dixième  partie  des  petits  voyages», 

Jndiœ  oriejitalis  pars  JT,  quâ  contuietur  historica  re- 
lat'io  sive  descHptlo  novi  ad  aquilonem  transitas^ 
suprà  terras  amerlcanas  in  Chinant  atqtie  Japonent 

ductiiri Itejn  discursus  ad  ser.  Hispanicv  regeni 

super  détecta  nuper  quintâ  orhis  parte à  Petro 

Ferdinando  de  Quir , conscriptus  :  additâ  des- 

criptione  regionuni  Siberiœ quœ  tiuper  à  Moscis 


'  Voyei  ci-4cr. 
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detectœ  et  occupatœ  swit  :  auctore  M.  Gotardo  Ar- 

thusio    Dantiscano Francofurti  ,    typis  vid, 

MatfKiûs  Beckeri.  161 3. 

.  Titre  imprimé  dans  un  frontispice  graré. 

Lectovi  hcneiolo,  pag.  3  —  7.    Caractère    italique. 

Ilistorka  relatio  .  .  .  noi'i  ad  aquilonem  tiansitiU ,  pages  9  et  lo. 

Compcndiosa  et  succincta  insularum  ,  •  .   .  commemoratio  y  pages   n  et  12. 

Diicunus  sue  relatio  memorabilis  cujusdain  libelli  supplicia  .  ,  .  à  J,  T'erd.  de- 
Qitir  oblati,    pages   i3  —  19. 

Hislorica  descriptio  regionum  Siheriœy  etc.,  p.  20  —  24*  ' 

Ititierarium  è  JHoscot'ia  in  Siberiam ,  etc. ,  p.  a5  —  32. 

Une    carte    des  découvertes  d'Hudson.  ' 

Une  caite   des   parties   septentrionales    de  la  Russie. 

Une   carte   du  voyage   des  Hollandais   au   fleuve   Oby. 

Icônes,  seu  tabules  chorographicce  ....  Francofurti  ,  typis  vid.  Malt.  Becleri, 
i6i3.  Deux  cartes  ;  une  estampe  représentant  les  traîneaux  des  Samoïcdes  et  leurs 
iilolcs. 

Guill.  Fr.  Debure  indique  une  autre  édition  de  cette  dixième  partie,  faite  à  Francfort , 
chez  Frltzer,   en  i633. 

Cette  partie  contient  un  avertissement  et  cinq  pièces 
ou  extraits  ,  tous  copies  par  GotardArtlius  de  Dantzick, 
d'ouvrages  qui  avoientdéja  paru,  àPexception  du  second 
extraii,t,  qui  ne  contient  pas  deux  pages. 

Je  commence  par  donner  les  titres  exacts,  tant  des 
éditions  antérieures  à  celle  des  de  Bry,  que  des  traductions 
anglaise  et  française,  publiées  postérieurement  à  l'édition 
de  i6i3'y  je  reviendrai  ensuite  sur  chaque  extrait  en 
particulier.  . 

Descriptio  ac  delineatio  g<'ograpliica  detectionis  fret),  sive  transitas  ad  Oceamim  supra 
terras  .nmcricanas  .  .  .  recens  investigati  al)  M.  Henrico  Hudsono  angle.  Item  narratio 
s.  Régi  Tiispanias  facta  super  tractu  in  qninta  orbis  terrarum  parte  cui  Austiiialiak 
iwcooNiTAE  nomen  est  ,  recens  detecto  ,  per  capitaneum  Pet.  Fem.  de  Quir.  Uuà 
cum  descriptione  tcrrae  Samoicdarura  et  Tingoesiorum  in  Tartaria  ad  orium  froti 
Waigats  silae  ,  nuperque  imperio  Moscovitarum  subactte.  Amsterodami ,  ex  ofiîcina 
Hesselii  Gerardi,  anno   161a.  in -4."  (les  pages    ne   sont   pas  chiffrées).» 

Descriptio  ac  delineatio  (comme  à  l'article  précédent) Item  exegesis  régi 

Hispaniae  £icta  super  tractur  ccent  detecto  in  quinta  oibis  parte,  cui  nomen  Australis 
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ïlTCOONiTA,  cum  desciiptione  terrarum  Samoicilariim  •  •  .  AinsteroJanii ,  rx  offuina 
Hesselii  Gerardi.  Anno  i6i3.  iu-40.  i  (Les  paj^cs  ne  sont  paa  chillrées ,  mais  l'éilition 
est  différente  de  la  précédente.  ) 

Copie  de  la  requête  présentée  au  roi  d'Espagne  par  le  rapitaine  P.  Ferdinand  de  Quir, 
sur  la  descouTcrte  de  la  cinquiesinc  partie  du.  monde,  appellée  la  terre  au^ir.illc, 
incogneuë,  et  des  grandes  richesses  et  fertilité  d'icelle.  A  Paris,  1617".  iii-8".  " 

Terra  australis  incognita ,  Or  A  new  soutlicrne  discoverie ,  containing  a  fy^h  piiri 
of  the  wcrld.  Lately  iound  ut  by  Ferd.  de  Quir  a  spanish  captaine.  Neucr  before 
published.  London.  Printed  for  John  Hodgetts.   1617.  in»!".  3 

Les  extraits  relatifj  aux  Samoïedes  et  autres  peuples  du  Nord  sont  annoncés 
comme  tirés  de  l'ouvrage  de  Sigismond  de  Herberstein  sur  la  Moscovie.  J'en  ai  eu 
sous  les  yeux  les  éditions  suivantes. 

Rerum  moscoviticarum  commentariî  Sigismundo  libero  autbore.  Antverpi?e  ,  in 
cedibus    Joannis  Steelsii.    iSSj.  in-S". 

Rcrum  moscoviticarum  commentarii  Sigismundi  liberi  baronis  in  Herberstain  ,  Neyperg 
et  Guettenhag  ....  Basilcae,  ex  officina  Oporiniana.  iSyi.  in-fol. 

Commentarii  delta  Moscovia  et  parimente  délia  Hussia  .    .   .  per  il  signorSigismondo 

libero  barone   iu   Herberstain tradutti  novamentc   di  lutino  in    lingua  nostra 

Huolgare  italiana.  .    .  .  In  Venetia ,   per  Gionn.  Bat.    Pedrezzano.  i55o.  in-4°. 

Ce  qui  regarde  la  Samogitie  et  les  pays  du  Nord  se  trouve  dans  la  première  ëdit. 
fol.  86  —  90,  et  fol.  123  —  127  ;  dans  la  seconde,  p.  80  —  84,  et  p.  117  —  120 ,{ 
dans  la  3". ,  fol.  49  —  5i ,  et  fol.  70  —  72. 

L'avertissement  publié  par  les  de  Bry  est  tiré  de  l'édi- 
tion  de  1612,  où  il  est  signé  Hesselius  Gerardus  Assii- 
mensis philogogi^aphus .  Arthus  de  Dantzick  y  a  seule- 
ment changé  quelques  expressions  :  par  exemple ,  au 
lieu  où  Hessel  Gérard  dit  Nautcu  cujiisdam  nostratis , 
Arthus  écrit,  Nautœ  cujiisdam  Batavi.  Dans  l'édition 
de  i6i3,  l'avertissement  est  absolument  changé  j  il  est 
beaucoup  plus  court. 

Le  premier  extrait  sur  la  découverte  du  détroit  (  la 
baie  d'Hudson)  est,  à  l'exception  de  quelques  motsindif- 
férens ,  littéralement  conforme  à  l'édition  de  1612.  Dans 
cette  édition,  on  lit  :  Lumles  Inlet^  au  lieu  àe  Lumles 
Jttletj  qui  est  dans  l'édition  des  de  Bry.  C'est  le  nom 
d'un  détroit.  Cet  extrait  n'est  pas  tout-à-fait  semblable 
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dans  l'édition  de  161 3.  Le  capitaine,  nommé,  dans  les 
autres  éditions,  Georges  Winsfrood^  porte  ici  le  nom 
de  Georges  JKeyinouth.  Le  nom  du  détroit  est  Liimles 
Jnlct.  A  la  fin  de  l'extrait,  dans  l'édition  de  i6i3,  on 
annonce  que  les  Hollandais  venoicnt  d'équiper  un  vais- 
seau pour  rechercher  le  détroit  d'Hudson. 

L'objet  de  cet  extrait  est  suffisamment  annoncé  par 
son  titre  :  c'est  la  navigation  faite  par  Hudson  pour 
chercher  un  passage  au  nord  de  l'Amérique, 

Le  second  extrait  paroît  être  l'ouvrage  personnel 
d'Arthus  :  c'est  une  notice  de  navigations  faites  au  nord 
par  Hugues  de  Linschot.  Le  récit  de  ces  navigations  se 
trouve  plus  étendu  dans  VHistoria  trium  iiavigationum 
Baiavormn  m  septeiitrionem ,  imprimé  à  la  suite  de 
Descriptio  totius  Guineœ  ^  tractatiis  Coîig'i^  etc.  A  la 
«  Voyez ci-jov.  Jiaie  ,  chez  Albert  Henry,  en  i^og  ,  fol.  \  A  la  fin  de 

pag.    131.  '  ^  1^    '  1 

cet  extrait,  Arthus  renvoie ,  pour  de  plus  amples  détails, 
à  la  troisième  partie  des  petits  Voyages ,  dont  le  troi- 
sième article  contient  les  journaux  et  autres  relations  de 
»vo)Cîc-.-acT.  Gérard  Veer  ", 

p.  33 i  et  suiy- 

La  troisième  pièce  est  la  requête  présentée  par  de 
Quir  Qu  Quiros  au  roi  d'Espagne,  relativement  à  la 
découverte  de  terres  australes.  On  l'a  copiée,  à  très-peu 
d'expressions  différentes  près ,  telle  qu'elle  fut  imprimée 
en  1612.  C'est  le  même  sens,  avec  très-peu  de  différence 
aussi ,  quant  aux  mots,  dans  l'édition  de  i6i3.  Les  deux 
traductions  française  et  anglaise  s'accordent  également 
avec  le  texte  latin ,  et  il  n'est  nécessaire  de  conférer  cl^ 
textes   que   pour  corriger    quelques    expressions   :   par 


exei 
dan! 
éditi 
Est 
aTiii 
Danl 
Jiciei 
çais[ 
»  noi 
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exemple ,  au  lieu  de  Pascereies  * ,  il  faut  lire ,  comme  •  Pag-  ^•i, 
dans  Pédition  de  1612,  Pescereyes»  Il  y  a,  dans  cette 
édition  de  1 6 1 2 ,  une  phrase  que  les  de  Bry  ont  tronq  u6e  ^  : 
JIst  prœterea  et  sériel  corijiciendi  niateries^  tum  pitœ  , 
aTiiri  sacchari.  Je  ne  sais  ce  que  veut  dire  pltœ  et  anirL 
Dans  l'édition  de  i6i3,  on  lit  :  Nec  deest  materla  con- 
Jiciendl  serlcum ,  pitam ,  saccharum  anir.  Dans  le  fran- 
çais :  «  il  y  a  aussi  matière  à  faire  les  draps  de  soie , 
»  nous  avons  encore  vu  de  Panis  ».  Dans  la  traduction 
anglaise ,  there  are  liker frise  materlals  for  ail  sorts  of 
sllke ,  and  jre  hâve  seene  anlse-seed. 

L'objet  de  Quiros ,  dans  sa  requête  au  roi  d'Espagne , 
est  de  vanter  ses  découvertes  aux  terres  australes ,  et  d'en- 
gager le  prince  à  équiper  des  vaisseaux  pour  aller  y  for- 
mer des  établissemens. 

Je  rappelle  ici  que  les  héritiers  de  de  Bry  ont  publié 
en  1634  j  dans  la  treizième  partie  des  Grands  Voyages  ^, 
l'extrait  d'une  seconde  relation  de  Quiros  sur  ses  décou- 
vertes dans  l'hémisphère  austral. 

Le  quatrième  et  le  cinquième  extraits  sont  annoncés 
comme  tirés  de  l'ouvrage  du  baron  de  Herberstein.  Je 
trouve  bien  aux  pages  que  j'ai  indiquées  ^  ^  quelques 
détails  concernant  les  contrées  du  nord,  qui  se  rap- 
portent à  ce  qu'on  lit  dans  les  extraits  ;  mais  on  ne  peut 
pas  dire  que  ces  extraits  soient  la  copie  de  ce  que  le 
baron  de  Herberstein  avoit  écrit.  L'édition  de  1612 
paroît  être  celle  que  les  de  Bry  ont  suivie,  plutôt  que  celle 
de  161 3.  Dans  cette  édition  de  i6i3,  où  il  y  a  quelques 
légères  transpositions  et  quelques  réflexions  de  moins, 

33 


'  Voyez  ci 
l),1g.  175. 
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on  lit  à  la  fin  du  second  extrait  les  noms  d.*IsAAc  Massa 
Haerlem  ,  et  ensuite  on  trouve  six  pages  de  notice  des 
voyages  entrepris  par  les  Hollandais  au  Nord.  L'auteur 
s'y  plaint  des  prétentions  des  Anglais  et  de  leurs  entre- 
prises relativement  à  la  pêche  de  la  baleine.  Je  dirai 
quelque  chose  de  ce  même  sujet  dans  le  troisième  article 
de  la  partie  qui  va  suivre. 

La  carte  des  découvertes  de  Hudson  est  une  copie  ré- 
duite de  celle  qui  avoit  été  publiée  en  1612,  et  que  Pon 
a  aussi  dans  Pédition  de  i6i3.  La  carte  de  la  partie 
nord  de  la  Russie  et  du  pays  des  Samoïedes  est  égale- 
ment réduite  d'une  carte  jointe  aux  éditions  de  161 2  et  de 
161 3;  mais  il  y  a  de  plus  dans  ces  éditions  une  mappe- 
monde pour  indiquer  les  découvertes  de  Quiros.  Les  de 
Bry  ne  Pont  pas  donnée ,  non  plus  que  la  figure  d'un 
morse  et  d'une  haleine  qui  sont  dans  l'édition  de  i6i3. 
La  carte  du  voyage  des  Hollandais  au  fleuve  Oby  est  tirée 
de  Linschot  (i). 

Parmi  les  planches  recueillies  sous  le  frontispice 
Icônes  seu  tabulœ  chorographicœ ,  je  ne  sais  pas  d'où 
les  de  Bry  ont  tiré  les  cartes  des  îles  qu'ils  appellent 
Warthusiuni  et  Childuyanum,  Le  dessin  original  de  la 
troisième  planche  est  gravé  en  bois  dans  les  recueils 
publiés  en  1612  et  en  161 3. 

(1)  Voyez  la  table    des    cartes  qui   est    imprimée    à   la  suite  de  l'édition, 
latine  de  Linschot  en  1599;  car  je  n'ai  pa&  vu  la  carte  elle-même. 


"«! 


DES    PETITS     VOYAGES. 
S.  XI.     Onzième  partie  des  petits  voyages. 


25^ 


Indicte  orlentalls  pars  undeclina ,  qua  contuictur  duarum 

navigatlouuni  quas Aniericus  Vesputius  instituit^ 

historla,  Vera  atqiie  inaudlta  Atigll  cujiisdam  rela- 

tio ,  qui iîi  extremam  Indice  orientalis  oram  Cam» 

bajam  vectus multa obsenavit.    Descriptio 

regionis  Spitzbergcb^  additd  simul  rclatione  injuria- 
nim  quas  anji,  i6i3  alii  piscatores  ab  AngLls  per- 
pessi  sunt. . . .  OppenheUnii ,  typis  Hieronynù  Gallcri. 
Anno  1619. 

Un  frontispice  imprimé.  Au  lieu  du  cul-de-lampe,  le  portrait  d'Olivier  de  Nort  :  le 
môme  <]ui  est  au  frontispice  du  supplément  à  la  neu\iLme  partie  des  grands  voyages. 
Guill.  Fr.  Debure  remarque  que,  dars  quelques  exemplaires,  cette  gravure  est  rem- 
placée par  celle  qui  représente  trois  navires  dans  un  cartouche  et  qu'on  voit  sur 
plusieurs  autres  frontispices ,  entre  autres  sur  celui  de  la  sixième  partie  des  petits  voyages. 
Les  trois  navires  sont  sur  le  frontispice  de  l'édition  allemande. 

Avis  au  lecteur  ,  un  feuillet. 

Navigations   d'Améric  Vespuce ,  p.  5  —  10. 

Relation  du  voyage  d'un  Anglois ,  p.  11  —  4^. 

Description  du  Spitzberg ,  et  plaintes  contre  les  entreprises  des  Anglois  ,  p.  47  —  fia. 

Sequuntur  verœ  et  genuince  reiutn prcBcipuarum  ....  reprccscntadones  ad  XI  Indice 
orientalis  partent  referendœ  .  ,  •  studio  et  operâ  Jo.  Th.  de  Bry.  ,  •  .  Oppenheimii, 
typis  Hier,  Galleri.  ^nno  1619.  Dix  planches  sans  aucune  indication  sur  les  cuivres^ 
La  dixième  planche  doit  représenter  une  femme  que  l'on  porte  en  pompe  pour  être 
Li«ftlée  après  la  mort  de  son  mari.  Guill.  Fr.  Debure  observe  que  cette  planche  est 
rare  ;  on  s'est  servi  pour  la  remplacer ,  de  celle  d'une  femme  qui  se  jette  dans  le  btjcher 
de  son  mari,  et  qui  est  employée  à  la  suite  de  la  seconde  partie  des  ^letits  voyages, 
n^  9.  La  planche .  10  est  la  même  que  la  4°  à  la  suite  de  la  quatrième  partie  des 
petits  voyages.  ,^ 

J.  Théod.  de  Bry,  en  annonçant  qu'il  va  présenter  dans 
cette  partie  la  relation  du  troisième  et  du  quatrième 
voyages  d'Améric  Vespuce ,  s'excuse  auprès  de  ses  lec- 
teurs de  ne  la  leur  avoir  pas  offerte  plus  tôt  :  ni  lui  ni 
son  père,  dit-il,  ne  l'avoient  encore  rencontrée.   Cela 
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est  surprenant,  et  pourroit  donner  mauvaise  idée  des 
recherches  des  de  Bry ,  vu  le  grand  nombre  d'éditions 
qui  exîstoient  dès  lors  des  relations  d'Améric  Vespuce. 
J'ai  fait  connoître  ,  au  sujet  des  deux  premières  expé- 
ditions d'Améric,  comprises  par  les  héritiers  des   de 

' Voyez ci-dcv.  Bry  dans  la  dixième  partie  des  grands  voyages',  ce  qui 
concerne  en  général  les  relations  d'Améric  Vespuce  et 
leurs  diverses  éditions  j  ainsi  je  passe  de  suite  à  la  notice 
du  troisième  et  du  quatrième  voyages. 

Le  troisième  voyage  fut  entrepris  par  les  ordres  du  roi 
de  Portugal.  Le  départ  date  du  mois  de  mai  i5oi  ;  l'ex- 
pédition dura  seize  mois.  On  a  deux  relations  d'Améric 
Vespuce  :  l'une  fait  partie  de  la  lettre  qui  comprend 
le  récit  de  ses  quatre  voyages  j  l'autre  est  particulière  au 
troisième  voyage.  J.  Th.  de  Bry  n'a  fait  imprimer  que  la 
première  relation  j  il  paroît  l'avoir  prise  dans  la  collec- 
tion qui  a  pour  titre  Novus  orbis  ^  plusieurs  foîv.^  impri- 
mée dans  le  cours  du  seizième  siècle  :  mais  d'abord ,  il 
ne  laisse  pas  Améric  Vespuce  parler  lui-même  ;  d'un  autre 
côté,  le  sens  est  bien  tel  que  dans  \e Novus  orbis ^  mais 
les  expressions  ne  sont  pas  les  mêmes.  De  Bry  auroit-il 
pris  pour  original  le  texte  allemand  inséré  dans  l'édition 

»  Voyez  ci-jcv.  allemande  au  Noms  orbls  "?  et  auroit-il  fait  traduire  ce 
texte  en  latin  pour  l'insérer  dans  sa  collection  latine? 

On  peut  conférer  l'édition  de  de  Bry  avec  l'édition 
latine  du  Novus  oj^bis ,  avec  l'édition  italienne  qui  est 
dans  Ramusio ,  édition  que  Bandini  a  fait  réimprimer 
en  l 'j^S ,  et  avec  l'édition  française  insérée  dans  la  col- 
lection de  J.  Temporal  ^ ,  à  Lyon  ,  i556.  Il  faut  ensuite 
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rapprocher  le  fond  même  de  cette  première  lettre  ,  de  la 
relation  contenue  dans  la  lettre  spéciale  que  de  Bry  n'a 
pas  fait  imprimer  ,  mais  qui  l'a  été  en  latin  à  part ,  par 
Jean  Marchant  ;  en  cette  même  langue  y  dans  la  collec- 
tion de  Madrignani  et  dans  le  Novus  orbis  in-fol.  j  en 
italien  ^  dans  le  Paesi  noiiamente  retrouatl ,  dans  Ra- 
musio  et  Bandinij  en  français  dans  les  collections  de 
du  Redouer  et  de  Temporal ,  en  1  ^Sd, 

Ces  traductions  en  diverses  langues  viennent  d'un 
original  qui  paroît  avoir  été  espagnol  ou  portugais.  Les 
éditions  en  une  même  langue  ne  contiennent  pas  tou- 
jours la  même  traduction  :  ainsi,  pour  le  latin,  l'édition 
de  Madrignani  et  celle  du  Novus  orbis  sont  conformes  ; 
mais  J.  Marchant  a  imprimé  une  autre  traduction.  L'ita- 
lien du  F aesljiouaniente  retrouatl  n  est  pas  le  même  que 
celui  de  Ramusio ,  et  c'est  ce  dernier  que  Bandini  a  copié. 
Du  Redouer  et  Temporal  ont  publié  chacun  leur  traduc- 
tion française. 

Dans  toutes  les  éditions  de  la  lettre  de  Vespuce,  impri- 
mée par  de  Bry,  le  jour  du  départ  est  le  10  mai  j  l'édition 
de  Temporal  porte  seule  le  10  juin  :  mais  on  voit  que 
c'est  une  faute  ;  au  contraire ,  les  éditions  de  la  lettre 
qui  se  rapporte  particulièrement  à  ce  voyage-  portent 
les  unes  le  i3 ,  les  autres  ^e  14  mai.  La  lettre  particulière 
est  beaucoup  plus  détaillée  que  ne  l'est  la  lettre  géné- 
rale j  et  Améric  Vespuce ,  qui  se  loue  passablement  dans 
la  lettre  générale ,  est  bien  plus  exagéré  dans  la  lettre 
particulière. 

Les  navigateurs ,  partis  de  Lisbonne  ,   passent  aux 
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Canaries  ,  et  vont  gagner  la  côte  occidentale  d'A- 
frique. Ils  touchent  la  côte  au  quatorzième  degré  de 
latitude  australe,  au  cap  Verd  que  les  Éthiopiens  nom- 
ment Biseghier^  ou,  suivant  d'autres  leçons,  Beseghier^ 
Biseneghe^  Besechicce  ^  Besilica^  Bisecher^  Besegklce  ^ 
Besillcca ,  Besencge.  On  jugera ,  par  cet  exemple ,  des 
variantes  qui  sont  dans  les  traductions.  Ils  avancent  vers 
le  midi,  en  suivant  la  côtej  arrivent  à  une  terre  peu- 
plée d'anthrojîophages  qui  leur  tuent  trois  hommes  j  ils 
fuient  cette  terre ,  et  parviennent ,  après  un  long  trajet, 
à  un  lieu  qui ,  dans  les  éditions  latines  de  la  lettre  gé- 
nérale ,  est  nommé  S,  V'incentll  campus  ,  mais  dans 
l'édition  italienne ,  il  cavo  dl  S,  Agostino,  Il  s'agit  sans 
doute  ici  d'un  cap ,  non  d'un  champ  5  et  sa  dénomina- 
tion doit  être  de  S.  Augustin 5  car,  dans  les  éditions 
même  latines ,  après  s'être  servi  des  mots  Campus  S, 
T^mcejitii ,  on  emploie  ceux-ci ,  quelques  lignes  après , 
Campus  S.  Augustini,  Quant  à  sa  situation ,  il  est  à 
huit  degrés  de  latitude  sud,  et  à  cent  cinquante  lieues 
au  levant  de  la  terre  des  anthropophages.  Ban<  ini  seul 
a  dit  cinquante  leghe,  La  course  continue  jusqu'au 
52®  degré  de  latitude  australe.  A  leur  retour,  les  voya- 
geurs passent  par  les  îles  Açores,  dont  le  nom  est  terri-^ 
blemeut  défiguré  dans  nos  éditions  :  c'est  tantôt  insulcB 
Lyasori ,  tatitôt  les  îles  d'Anzur ,  mais  dans  l'édition 
italienne  de  Bandini,  Isole  degli  Azori, 

Les  relations  du  troisième  voyage  de  Vespuce  contien- 
nent quelques  observations  sur  la  figure  et  les  mœurs  des 
hahitans,  mais  très-peu  d'observatipns  astronomiques. 
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nautiques  ou  physiques.  On  lit  néaniiioins  dans  la  lettre 
particulière,  quelque  chose  sur  Pëtat  du  ciel  dans  Phéinis- 
phère  austral ,  et  Inobservation  d'un  arc-en-ciel  blanc,  qui 
parut  au  milieu  de  lanuit.  Vespuce  remarque  qu'il  avoit 
parcouru  un  quart  entier  de  la  circonférence  de  la  terre , 
la  somme  de  la  distance  de  Lisbonne  à  l'équateur ,  du 
côté  du  nord ,  jointe  à  la  hauteur  où  ils  étoient  arrivés 
du  côté  du  midi,  formant  un  arc  de  90  degrés.  Vespuce 
a  fait  graver  quelques  figures  pour  expliquer  ce  qu'il  dit 
des  constellations  et  de  la  position  où  se  trouvent, 
relativement  au  ciel ,  les  habitans  de  ces  pays  lointains , 
comparés  à  ceux  de  Lisbonne.  De  Bry  n'a  pas  fait  im- 
primer ces  figures ,  qui  d'ailleurs  n'accompagnoieiit  pas 
la  lettre  qu'il  publioitj  mais  il  a  fait  graver  une  planche 
pour  représenter  le  meurtre  commis  sur  un  jeune  homme 
par  les  anthropophages  qui  le  mangèrent.  Les  récits  de 
Vespuce  sont  exagérés ,  et  quelquefois  évidemment  faux, 
lors  ,  par  exemple ,  qu'il  "  ssure  que  les  femmes  des 
Indiens  vivent  cent  cinquante  ans. 

Les  côtes  où  les  Portugais  abordèrent  étoient  très- 
peuplées  ,  très-fertiles  ,  plantées  de  beaucoup  d'arbres 
aromatiques  j  elles  étoient  abondantes ,  tant  en  or  qu'en 
perles  5  cependant  on  ne  rapporta  point  d'or. 

Améric  Vespuce  s'excuse,  à  la  fin  de  sa  lettre,  de 
ce  qu'il  ne  transmet  pas  à  la  personne  à  laquelle  il 
écrit,  ses  journaux,  ainsi  qu'il  l'avoit  promis 5  mais 
ces  journaux  étoient,  dit-il,  entre  les  mains  du  roi 
(de  Portugal),  qui  ne  les  lui  avoit  pas  encore  rendus. 
Les  relations  qui  ont  été  imprimées  de  son  voyage  ne  sont 
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donc  que  des  extraits  fort  abrégés.  On  doit  préférer  la 
relation  contenue  dans  la  lettre  particulière,  et  il  me 
semble  assez  indifférent  de  la  lire  dans  les  éditions  la- 
tines, italiennes  ou  françaises.  On  voit  au  surplus  que, 
dans  le  temps  où  Améric  écrivoit,  il  faisoit  déjà  les  pré- 
paratifs de  son  quatrième  voyage. 

La  description  de  ce  quatrième  voyage  ,  entrepris , 
comme  le  précédent ,  par  les  ordres  du  roi  de  Portugal , 
n'existe  que  dans  la  lettre  où  Améric  Vespuce  rend 
compte  de  ses  quatre  voyages.  De  Bry  a  changé  la  forme 
de  lettres  pour  rédiger  un  récit  où  Améric  Vespuce  est 
employé  en  tierce  personne  j  et  les^  expressions  n'étant 
pas  les  mêmes  que  celles  de  la  traduction  latine  im- 
primée dans  le  Novus  orbis  ^  je  conjecture  encore  ici 
que  c'est  une  traduction  faite  d'après  le  Novus  orbis 
allemand.  On  a  d'ailleurs  un  texte  italien  dans  la 
collection  de  Ramusio  ,  réimprimé  par  Bandini  ,  et 
un  texte  français  dans  la  collection  de  J,  Temporal ,  eu 
i556. 

La  relation  est  extrêmement  succincte.  Améric  sort 
du  port  de  Lisbonne  le  lo  mai  i5o3 ,  pour  aller  vers  une 
île  nommée  Meleha.  Il  y  a  ici  une  faute  grossière  dans 
les  éditions  latines.  On  y  lit  :  Insulam  horizontom  ver^ 
sus  sitani ,  au  lieu  de  Orientem  vershs ,  comme  l'édition 
•italienne  le  porte  Isola  verso  V oriente^  chesi  diœ  Me- 
lacca  ;  et  l'édition  française  :  U/ze  cité  assise  en  Orient^ 
iioimnéeMelaccha,  L'escadre,  composée  de  six  vaisseaux, 
touche  d'abord  aux  îles  du  cap  Verd  :  Isole  del  cavo 
Verde^  de  là  à  Serra  Jjiona, 
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Le  commandant  de  Pescadre  et  son  vaisseau  ayant 
péri,  le  10  août,  auprès  d'une  île  qui  étoit  au-delà  de 
Féquateur ,  les  autres  bâtimens  prirent  la  résolution  de 
retourner  à  Lisbonne.    On  a   prétendu   que  dans   ce 
voyage,  et  même  dans  le  précédent,  Améric  Vespuce 
avoit  découvert  la  côte  du  Brésil.  Mais  il  est  difficile 
de  reconnoître  la  route  qu'il  suivit.  Voici  le  texte  fran- 
«  çais  :  Après  avoir  fait  notre  provision  ,  nous  partîmes 
»  avec  le  vent  qui  est  entre  îe  midi  et  le  Bec  (dans  le  latin  : 
»  Inter  meridiem  et  Lebecciiim  (  i  )  j   dans  Pitalîen  , 
»  Infrà  Mezzodl  è  Libeccio^ ^  en  gardant  l'ordonnance 
»  du  roi ,  qui  porte  que  toutes  navires  perdues  ou  sépa- 
«  rées  de  l'armée  ou  de  son  capitaine  dressassent  son 
»  chemin  vers  la  terre  que  nous  avions  découverte  au 
»  premier  voyage  (  dans  le  latin ,  prcBcedentls  naviga- 
»  tionis'j  dans  l'italien,   viagglo  passato^  ^  et  par  ce 
»  moyen  vinsmes  à  trouver  un  port  que  nous  nommâmes 
»  la  baya  di  tutti  i  Santi ,  c'est-à-dire  la  Moquerie  de 
»  tous  les  Saints  (  dans  le  latin ,  portum^  quem  omnium 
»  sanctorum  abbatiam  nuncupavimus  y  dans  l'italien , 
»  un  porto  che  gli  ponemmo  nome  la  Badia  di  tutti  i 
»  santi)  n.  Ce  port  étoit  à  trois  cents  lieues  de  File  d'où 
ils  étoient  partis.  Ils  y  séjournèrent  deux  mois,  suivirent 
la  côte  pendant  environ  deux  cent  soixante  lieues ,  et 
abordèrent  à  un  autre  port  où  iJs  construisirent  un  fort. 
«  Nous  arrêtâmes-là  cinq  mois ,  occupés  tant  à  dresser 
»)  ce  fort  qu'en  chargeant  nos  navires  de  brosil».  Dans 


(i)  Voyûz  ce  que  c'est  que  ce  vent,  page  i37  ,  note  2. 
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le  latin  du  Novus  orbis  :  bresillco  puppçs  nostras  orius- 
tas  efficiendo;  dans  le  latin  de  de  Bry,  navim  suant 
ligno  hi^silico  onerârunt  /  dans  Pitalien  ,  e  caricar 
nostre  navi  di  verzino.  Plus  loin  an  lit  :  «  L'assiette  de 
»  cette  terre  est  au-dessus  de  la  droite  ligne  de  Féqui- 
»  noxial ,  du  côté  d'Ostro  1 8  degrez  et  hors  la  seigneu- 
n  rie  de  Lisbonne ,  S'j  degrez ,  et  encore  plus  à  Pocci- 
»  dent ,  selon  que  montrent  nos  astrolabes  et  cartes  ma- 
»  rines»  :  mais,  dans  le  latin ,  on  lit  :  extra  LishoncB 
jnerldianuTTi')  ad  occidentis parteni  "hS  gradihus,  Bandini 
a  imprimé  87  gradi ,  en  avertissant  que  Ramusio  énonce 
Si  degrés.  Après  soixante -sept  jours  de  navigation, 
Améric  entra  dans  le  port  de  Lisbonne  le  18  juin  i5o4. 
Cg  navigateur  renvoie  encore  ici  à  une  relation  plus 
étendue  de  ses  voyages  qu'il  se  proposoit  d'écrire  ,  mais 
qu'il  n'a  pas  faite ,  ou  qui  ne  nous  est  pas  connue. 

La  seconde  pièce  de  la  onzième  partie  est  la  relation 
d'un  certain  Anglais  (^Augli  cujusdani)  qui ,  après  avoir 
vu  son  vaisseau  naufragé,  traversa  par  terre  les  Indes 
orientales.  Les  éditeurs  ont  nommé  cet  Anglais  dans  leur 
avertissement  j  c'est  Robert  Coverte.  Sa  relation  a  été 
imprimée  en  anglais,  à  Londres  ,  en  16^2  ,  sous  le  titrç 
suivant  :  £f. 

A  tnic  and  ninirst  iiicvedible  report  of  an  Englisbman ,  that  (being  cast  avray  in  the 
gooU  sliip  culleil  tlie  assentiori  in  Cambaya  the  tiivtlie.st  part  ol'tlic  cast  Iiuiies  }  travclled 
by  Lyiiil  lliroiigli  many  unknownc  kingdomes  ,  and  gieat  cilles,  "VVitli  a  pnrticulai' 
description  of  ail  those  kingdomes ,  ciliés  ,  and  people.  As  also  a  relation  of  tlieir  commo- 
tliiies  and  maunev  ol  trLl'iquc,  and  at  wliat  scasons  of  the  yeere  they  aie  most  in  use, 
ï'aithfnlly  rehucd.  Wilh  a  «liscovcry  of  a  great  empereur  called  tlie  ffceat  Jkfogol/, 
a  prince  not  till  nowl^^nowne  to  our  english  nation,  IJy  captaine  Robert  Couerte> 
London.  Pvintod  by  Willitnn  Hall  .  .  ,  i6ia.  68  pp.  in-4.°  Caract»>res  gothiques,  Épitre 
di^dicatoiic  ù  lord  Ccctl ,  3   pp.   Ayis  au  lecteur ,  une  page. 
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►.,  C'est  d'après  Poriginal  anglais  que  la  traduction  latine, 
publiée  par  les  de  Bry,  a  été  écrite.  Elle  est  en  général 
exacte.  La  relation  commence  au  i4  mars  1607  j  le  tra- 
ducteur auroit  pu  remarquer  que  l'Anglais  comptoit 
une  nouvelle  année  (  1608)  au  aS  mars.  Il  y  a  quelque 
différence  dans  renonciation  des  noms  propres  ,  et 
sur  cet  article  on  ne  doit  se  fier  qu'au  texte  original. 
R.  Coverte  se  plaignant  d'une  vexation  du  gouverneur 
de  Guzarat ,  dit  qu'il  se  fit  livrer  pour  2600  dollars  * 
de  marchandises;  le  traducteur  a  exagéré  en  disant 
aSooo  taleri  *. 

Dans  le  journal  des  mois  de  juin  et  juillet  1610,  le 
traducteur  a  un  peu  abrégé  ^  ;  il  a  omis  d'énoncer  plu-  i  Fag»  38. 
sieurs  villes  nommées  dans  l'original  j  savoir,  Yesday, 
Godonna ,  Hemda ,  Corneta ,  Orrinkca ,  Gowra ,  grande 
et  belle  ville  ^.  Il  a  supprimé  à  la  fin  de  la  relation  quel-  ♦Pïge  51. 
ques  phrases  qui  forment  un  épilogue  où  R.  Coverte 
renouvelle  ses  plaintes  contre  le  pilote  indiscret,  inca- 
pable, scélérat,  Phillip  de  Groue,  hollandais,  qui  fut 
la  cause  du  naufrage ,  et  se  recommande ,  entre  autres 
personnes,  aux  propriétaires  et  intéressés  delà  compagnie 
des  Indes  orientales.  -    -  .1 

R.  Coverte ,  embarqué  pour  les  grandes  Indes,  double 
le  cap  de  Bonne-Espérance  et  arrive  à  Souldania ,  qu'il 
appelle  un  des  royaumes  d'Ethiopie.  Il  continue  sa  course, 
et  rend  compte  de  plusieurs  querelles  avec  les  Portugais. 
On  faisoit  voile  vers  Cambaye,etonauroitdû  prendre  un 
pilote  pour  se  faire  accompagner  jusqu'à  Surate  ;  mais  on 
négligea  cette  sage  précaution,  et  le  2  septembre  1609, 
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on  fit  un  naufrage  complet.  R.  Coverte  et  cinquante- 
quatre  de  ses  compagnons  se  sauvèrent.      "^  '     '    >      *»•  * 

A  cette  époque  commence  la  description  d'un  voyage 
par  terre  de  Surate  à  Agra  ,  où  les  voyageurs  arrivent 
le  8  décembre.  Ils  parcourent  les  états  du  grand  mogolj 
le  9  mai,  ils  traversent  le  fleuve  Salbana  (Sabbaa  dans 
l'original),  qui  sépare  de  la  Perse  les  Etats  dumogol.  Le 
24  juillet,  ils  sont  à  Ispahan  j  le  6  septembre ,  à  Bagdad^ 
le  8  décembre,  à  Alepj  le  29,  à  Tripoli;  le  10  mars, 
à  Malte,  et  enfin,  le  dernier  avril  1611  ,  à  Douvres. 

Dans  tout  le  cours  de  ce  voyage ,  Robert  Coverte  fait 
des  observations  sur  la  distance  des  lieux ,  l'état  des 
contrées ,  les  mœurs  des  peuples ,  les  usages  des  cours  : 
il  faut  ajouter  à  ces  observations  l'intérêt  qu'excite  un 
malheureux  naufragé  qui ,  après  mille  traverses  ,  a  la  sa- 
tisfaction de  revoir  sa  patrie.  R.  Coverte  sentit  vivement 
ce  bonheur;  voici  une  de  ses  dernières  phrases  :  Qiiod 
régna ,  nationes ,  ac  regiones  terra  inarique  à  me  lou" 
ginquo  hoc  itinere  visas  lustratasque  attijièt ,  aio  illas 
nequaquaincumAnglia  nosti^a  comparari  posse^  quippe 
qiiœ  instar  terreni  cujusdani  paradisi  ,  prœ  omnibus 
aliis  insidis ,  beatissima  summo  jure  censeri  débet. 

Je  ne  vois  pas  d'où  les  éditeurs  ont  tiré  les  extraits  qui 
composent  le  troisième  article  de  la  onzième  partie  des 
petits  voyages ,  et  qui  consistent  :  i^.  en  une  description 
historique  ,  géographique  et  physique  du  Spitzberg  j 
2^.  une  réfutation  des  prétentions  des  Anglais  sur  le  droit 
exclusif  qu'ils  se  sont  attribué  à  l'ile  de  Spitzberg  ou 
Terre-Neuve.  Les  de  Bry  se  contentent  de  dire  que  Iç 
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motif  qui  les  a  déterminés  à  publier  ces  extraits ,  est  lu 
conformité  de  leurs  rapports  avec  les  relations  des 
voyages  au  nord ,  compris  dans  la  troisième  partie  des 
petits  voyages  \  Ils  pouvoient  ajouter  que  ces  extraits 
avoient  aussi  des  rapports  avec  le  plus  grand  nombre 
des  pièces  publiées  dans  la  dixième  partie  dos  petits 
voyages. 

J'ai  indiqué  dans  la  notice  de  cette  dixième  partie  * , 
une  édition  de  la  description  des  découvertes  de  Hud- 
son ,  faite  à  Amsterdam  en  161 3,  à  la  fin  de  laquelle 
est  une  courte  dissertation  sur  les  découvertes  au  nord, 
et  sur  les  prétentions  des  Anglais  à  la  pêche  de  la  baleine. 
Cette  dissertation  est ,  à  cet  égard  ,  l'abrégé  de  ce  qu'on 
lit  sur  le  même  objet  dans  la  onzième  partie. 

L'exemplaire  de  la  description  publiée  en  161 3,  qui 
est  à  la  Bibliothèque  nationale ,  a  appartenu  à  une  per- 
sonne qui  paroît  avoir  voulu  revendiquer  en  faveur  des 
Français ,  sur  les  Hollandais ,  ce  que  ceux-ci  revendi- 
quoient  sur  les  Anglais  :  savoir,  la  priorité  des  décou- 
vertes. On  remarque ,  même  dans  l'écrit  des  Hollan- 
dais ,  plusieurs  positions  désignées  par  des  noms  français, 
l'île  des  Loiips-ATarlns  j  le  cap  de  Sable ,  etc.  Je  reviens 
aux  pièces  données  par  les  de  Bry. 

La  description  du  Spitzberg  contient  d'abord  le  journal 
de  Guillaume,  fils  de  Bernard  (ou Guillaume  Barensz), 
premier  pilote  de  Heemskerke ,  qui  fit ,  avec  le  capitaine 
d'un  autre  vaisseau ,  Jean  Corneille  de  B.ipp ,  le  voyage 
de  1596,  vers  le  nord,  décrit  dans  la  troisième  partie 
des  petits  voyages ,  page  204 — 207  ,  d'après  la  relation 


'  Voy.    ci-tlcv. 
pag    20  i. 


•   Ci  -  (levant, 
page  358. 
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de  Gérard  de  Veer.  L'abbé  Prévost  a  donné  un  ample 

extrait  de  l'expédition  de  Heemskerke,  dans  son  Histoire 

,  Tomo  XV,  des  voyasTos  \  Du  résultat  du  iournal.on  conclut  que 

p.  iii-i4o,  in-4°.,  1/0  '  '  A 

to.  Lvi ,  p.  3io -  la  découverte  du  Spitzberg  est  réellement  due  à  Guil- 
laume Barenszetà  J.  Corneille  de  Ripp.  On  discute  en- 
suite les  découvertes  de  Hudson  en  1608,  et  de  Guil. 
Muydan  en  1612. 

La  description  géographique  et  physique  du  Spitzberg 
suit  ce  récit  des  faits  :  on  revient  à  un  examen  plus  dé- 
taillé de  la  route  tenue  par  Guil.  Muydan,  et  enfin  à 
la  discussion  précise  des  prétentions  des  Anglais  sur  la 
pêche  de  la  baleine,  »  '• 

Toutes  les  pièces  que  j'ai  rappelées  ici ,  celles  de  la 
troisième  partie,  celles  de  la  dixième  et  celles  de  la 
onzième  doivent  être  rassemVlées  et  lues  de  suite,  lors- 
qu'on veut  étudier  les  navigations  des  Hollandais  au 
nord. 

Dans  le  lieu  où  la  position  géographique  du  Spitzberg 
»rige5j  est  décrite  ^^  il  est  mention  d'une  carte  tracée  princi- 
palement d'après  celle  que  Jean  Daniel  avoit  publiée  à 
Londres  en  1612.  Apparemment  cette  carte  étoit  jointe  à 
l'original  que  les  de  Bry  ont  extrait  ou  copié  5  ils  ne  l'ont 
pas  publiée ,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  de  celles  qu'on 
trouve  dans  la  troisième  et  d  ans  la  dixième  parties. 

La  première  planche  ,  du  nombre  des  dix  qui  sont 
annexées  à  cette  partie  des  petits  voyages ,  se  rapporte 
aux  relations  d'Améric  Vespuce,  et  a  été  vraisembla- 
blement tracée  d'imagination.  Les  huit  suivantes  se 
rapportent  au  voyage  de  Robert  Covertej  il  n'y  en  a 
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aucune  dans  Pédilion  originale  anglaise  de  ce  voyage  :  la 
dernière  se  rapporte  au  voyage  dans  le  nord  j  elle  re- 
présente la  pêche  de  la  baleine.  J'ai  averti  '  qu'elle  avoit  t  voy.  ci-jf?, 
été  déjà  publiée  à  la  suite  de  la  quatrième  partie  des 
petits  voyages  j  les  éditeurs  ont  eux-mêmes  donné  cet  avis 
dans  la  notice  explicative  de  la  planche. 

.;     ;    s*  X  1 1.     Douzième  partie  des  petits  voyages. 

Historiarum  Orientalis  Indlœ  ^  tomus  JCII ^  in  très 
lihros  sive  tractatiu  distributiis....  Jo.  Ludovicus 
Gotofridus  ex  anglico  et  helglco  scrmojie  in 
latinum  titans tidlt^  novis  accessionihus  locupletavit  ^ 
ordinem  et  concinitatem  addidit  :  non  sine  tabidis 
chorogi'aphicis  et  Jiguris  cancis ,  unde  lume?i  toti 
historicJB,  Francqfurti  ^  opud  Jf^iUielniwn  Fizzeruni 
angliini^  hihliopolam.  Anno  1628. 

Epitre  dédicatoire  de  Guillaume  Fizzer  a  Josué  van  der  Thaïui ,  daiic  de  Francfort,  aux 
kaleiidcs  de  septembre   ifiaS,  a  pp.  taract.  ronds. 

Le  texte  de  l'histoire  des  Indes  orientales  el  des  contrées  voisines  ,  p.  i — 208. 

Deux  cartes,  l'nne  après  la  p.  10,  de  l'enii)ire  du  Mogol  (i);  l'antre  de  la  Chine, 
après  la  page  68.  Quatorze  estampes  qui  se  trouvent  aux  pages  26,  3i  ,  91,  94  ,  95, 
97,  i3o,  iSa,  i34  >  147?  ï52,  1.53,  i63  et  202.  De  ces  quatorze  estampes  (juatrc  seule- 
ment sont  nouvelles ,  celles  des  pages  26  (2),  3i  ,  i32  et  202.  Les  autres  se  trouvent  déjà 
une  fois  ou  deux  dans  les  voyages  publiés  par  les  Debry  ;  savoir  , 

La  planche  de  la  page  91 ,  ao  part,  des  petits  voy.  pkincUe  a^. 

de  la  page  94  >  3'  partie  ilnd.  pi.  24.  '  

~ —  de  la  page  çS,  2*  partie  ibid.  pi.  a8.  »  •  .  t  :  •       1        ■    ' 

de  la  page  97,  a*  partie  ibid.  pi.  3a.  1   ' 

(i)  La'  copie  Je  ccUe  carte  est  dans  le  recueil  de  Thevcnol  ,  to.  I  ,  première  partie  ;  les  noms 
écrits  ici  en  arabe  sont  écrits  eu  français  p.ir  Thcvenot.  Les  deux  ijditcurs  l'ont  copiée  dans  le 
recueil   de   Viirchas  ,  tom.  I,  p.  679  ,   .')<)i  ,  Sgi. 

(2)  lia  piamhe  de  la  page  ati  se  retrouve  dans  le  voyage  de  Teiri  au  Mogoî  ,  publié  par 
Purchas ,  to.  II,  p.  i474  ,  cl  cnîuito  par  'i'kcveaot  ,  p.  17.  On  y  dit  c^ue  ces  Cgiirej  OBt  été 
copiées  sur  l'original  fait  dans  l'Iudostaii. 
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La  plancbe  de  la  pa^e  i3o,  grands  voyages,  partie  9,  pi.  10,  et  partie  la,  page  119. 

de  lîi  page  i34,  pefits  voyages,  parr.  3,  pi.  5. 

— ' de  la  page  147,  ibid.  paitie  a,  pi.  7.  .  ,     :      1  .  /. 

de  la  page  iJa,  ibid.  partie  5,  pi.  9. 

de  la  p.ige  103,  ibid.  partie  2,  pi.  17.  •     '      ' 

de  la  page  i63,  ibid.  partie  7,  pi.  la.  .»        ,.'>'' 

Guillaume  Fizzer,  Anglais,  libraire  à  Francfort,  gendre 
de  J.  Théod.  de  Bry  ' ,  a  publié  en  1628  la  douzième 
partie  du  recueil  latin  des  voyages  dans  les  Indes  orien- 
tales (petits  voyages),  et  la  douzième  ainsi  que  la  trei- 
zième partie  du  recueil  allemand  des  mêmes  voyages. 
Ces  dernières  parties  du  recueil  des  voyages  contiennent 
à  peu  près  les  mêmes  objets,  mais  rassemblés  d'après 
deux  plans  différens.  Dans  le  recueil  allemand ,  ce  sont 
toutes  pièces  détachées  (i)  ;  dans  le  recueil  latin,  on  a 

(1)  L'ëditian  allemande  étant  fort  rare  en  France  ,  où,  peut-être  ,  on  n'en 
trouvcroit  pas  un  autre  exemplaire  que  celui  de  la  bibliothèque  nationale  ^ 
je  vais  donner  la  note  exacte  du  contenu  de  la  douzième  et  de  la  treizième 
parties  de   cette  édition. 


Douzième   partie. 

Expédition   de    quatre  navire^    an- 
glais en  1620. 

Description    de     Plndostan    et   du 
Mogol. 

Relation  de  Hauckius ,  1608. 
— — —   de  Thomas  Roë  ,    161 5. 

Description  de  la  Perse  par  Schirley, 
anglais. 

Siûce  de  l'île  et  de  la  ville  d'Orinus. 

Description  de  la  Chine  ,   i6o5. 

Lettre  des  marchands  anglais ,  1 62 1 . 

Réponse  des  Hollandais. 

Périple  de  Jacques  l'Hermite,  1622— 
1624. 


Nombre  des  vaisseaux  que  les  Hol- 
landais tiennent  équipés  aux  Indes 
orientales. 

Combat  naval  entre  les  Hollandais 
et  les  Anglais  dans  le  golfe  persique^ 

Récit  par  P.  Hillion,  de  la  défaite 
de  huit  navires  portugais,    1624. 

Récit  de  la  perte  du  navire  anglais 
le  Xjiorij  en  1625. 

Voyage  d'Edouard  Cecil  ,  comman-. 
dant  de  la  flotte  anglaise  en  i625. 

Conquête    de  l'île  de  Rhé. 

Treizième  partie, 

Introduction. 
Seconde  préface. 
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fondu  ensemble  ces  parties  séparées ,  pour  en  former  un 
tout  distribué  en  trois  livres ,  et  les  livres  en  chapitres  (1). 

Voyage  de  Christ.  Newport,  en  i6i3.         Expédition    des    Anglais   au    Nord 
— — —  de  Walther  Peython ,  1614.     en  1623. 

■  de  quatre  navires  anglais  à        Débats  et  querelles  entre  les  HoU 
Bantam  en  1616.  landais  ,  les  Danois  et  les  Anglais  au 

Catalogue  des  ports  et  des  lieux  où     sujet  des  lies  du  Nord. 
les  Anglais  font  le  commerce  entre  le 
Cap  de  Bonne-Espérance  et  le  Japon. 

Cnm])toirs  et   forts  des  Hollandais 
aux  Moluques. 

Voyage   d'Arnold  Brow  )    1617  — 
1631. 

Voyage  de  Sarris  et  de  Guillaume 
Adams. 

Mémoires  sur  l'état  du  Japon. 
Additions  au  voyage  de  Sarris. 
Privilèges   accordés  par  l'empereur 
du  Japon  à  Thomas  Smith. 

Récit  abrégé  de  quelques  voyages 
des  Anglais  aux  Indes  orientales. 

Voyage  de  Jean  Robert,   1620  — 
1621. 

État  de   la    religion  chrétienne  en 
Chine. 

Des  contrées  voisines  de  la  Chine 
et  d'autres  contrées  de  l'Inde. 

De  l'empire  du  Mogol.  '  .     "'  '■     '     ' 

De  la  ville  d'Alger.  !  La    douzième    partie  comprend  77 

De  la   flotte  envoyée  par  les  An-     pages,  la  treizième  184  pages  (in-fol.). 


Voyage  d'Henri  Hudson  ,  en  1607. 

— ——  de    Guillaume    BafEn ,    en 
1607. 

Découvertes  de  Mich.  Leck. 

Description  du  Groënlai-d  ,  tirée  du 
Toyage  de  Jacques  Hall ,  en  1612. 

Second  voyage  du  même  au  Groen- 
land. 

Description  de  l'Islande. 
de  rile  de  Cherri. 

Autre  description  du  Groenland.! 

Description  des  Samoïedes. 
— — —  de  la  Moscovie  et  de 
la  Russie. 

Traité  de  paix  entre  le  Grand-Duc 
de  Russie  et  la  Suède,  en    1616. 

Voyage  d'un  Moscovite  à  Cathat  et 
à  la  Chine  par  la  Tartarie. 

Voyage   des  ambassadeurs  envoyés 
par  le  roi  de  Pologne  aux  Tartares. 


glais  contre  les  Algériens  en  1620. 

Délivrance  d'un  vaisseau  pris  par 
les  pirates. 

Description  du  Groenland. 


Avec  le  texte  sont  imprimées  plusieurs 
estampes ,  dont  la  majeure  partie  se 
trouve  déjà  ailleurs  dans  la  collection 
des  voyages.  i 


(1)  Le  sujet  des  chapitres  est  annoncé  par  le  mot  Perioche  ^  expression 
toute  grecque  ,  qui  équivaut  ici  au  mot  argumentum. 
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L'rauteur  du  recueil  latin  est  Louis  Godefroi  (  Abelîn  ) 
dont  j'ai  parlé  à  Poccasion  de  Vappendiœ  à  la  première 

>voy.  ci-d«v.  partie  des  petits  voyages '.  Si  Ton  n'assuroit  pas  posi- 
tivement dans  le  frontispice,  que  cet  écrivain  a  traduit 
ses  extraits  d'originaux  anglais  et  hollandais,  ex  an" 
glico  et  belglco  sennone ,  je  penserois  que  la  collection 
allemande  ayant  été  publiée  la  première,  ce  sont  les 
matériaux  qu'elle  fournîssoît  qu'on  a  mis  en  œuvre  pour 
en  composer  une  histoire  suivie.  Au  surplus ,  l'une 
comme  l'autre  paroissent  avoir  été  extraites ,  pour  la 
majeure  partie ,  du  recueil  anglais  de  Purclias. 

L'intention  de  Guillaume  Fizzer  a  été  de  publier  les 
nouvelles  découvertes  et  le  résultat  des  nouveaux  voyages 
qui  venoient  d'être  faits  i^proœimis  hisce  annis)  par 
les  Anglais  et  les  Hollandais  ,  tant  dans  les  contrées 

>  Fp!  r.  «.1  jos.  orientales  qu'au  nord  et  au  sud".   Louis  Godefroi  an- 

an   JvT  'i'itann   , 

nonce  également  que  ses  vues  et  celles  de  Fizzer  ont 
été ,  non  de  répéter  ce  qui  se  trouvait  dans  lés  relations 
déjà  publiées  par  les  de  Bry^  mais  d'y  donner  un  sup- 
plément en  recueillant  des  relations  trop  récentes  pour 
avoir  pu  être  comprises  dans  ce  qu'ils  avoient  précé- 
demment donné  au  public  ^*  Ils  ne  me  paroissent  pas 
avoir  été  exactement  fidèles  à  leur  parole ,  sur  -  tout 
dans  le  premier  livre  qui  contient'  là  description  des 
contrées  orientales ,  celle  des  peuples  de  ces  contrées  et 
leurs  coutumes.  Ce  livre  est  le  plus  étendu  des  trois.  Le 
second  l^vre  contient  le  récit  des  expéditions  faites  pour 
se  rendre  aux  lieux  dont  le  premier  livre  présente  la  des- 
cription. Le  troisième  livre  renfermé  lé  récit  des  expédi- 
tions  faites  au  nord  et  au  sud. 


•V 
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Le  premier  livre  est  une  compilation  devenue  an- 
cienne, et  elle  ne  peut  avoir  d'utilité  réelle  qu'autant 
que  l'auteur  a  indiqué  les  sources  dans  lesquelles  il  a 
puisé.  On  a ,  dans  des  temps  modernes ,  publié  des  des- 
criptions plus  intéressantes  des  mêmes  pays  ;  mais  il 
reste  encore  quelque  fruit  à  tirer  de  la  compilation  de 
Fizzer,  si  l'on  est  curieux  de  connoître  quelles  étoient 
alors  les  opinions  régnantes  ;  elle  peut  servir  aussi  pour 
entendre  les  auteurs  du  même  siècle.   On  y  verra  ,  par 
exemple ,  que  le  royaume  appelé  par  Balbi  *  et  autres ,     *  ^-^  •='**'• 
Sion  ou  Sllon ,  n'est  autre  que  le  royaume  de  Siim  ^.  On     «  pag.  ki. 
y  remarquera  une  évaluation  de  la  valeur  des  monnoies 
courantes  dans  l'empire  du  Mogol  ^,  qui  peut  être  utile     »  pag.  si. 
pour  apprécier  l'état  du  commerce  au  commencement 
du  dix-septième  siècle. 

La  carte  de  la  Chine  ^,  Jointe  au  chapitre  z5  du  pre-  ^  pag.  69. 
mier  livre ,  est  bien  mauvaise  ;  mais  on  assure  qu'elle 
est  l'ouvrage  des  Chinois ,  et  qu'elle  a  été  enlevée  à  un 
homme  de  ce  pays  par  le  voyageur  anglais  Sarris.  Il 
devroit  y  avoir  des  caractères  chinois  pour  indiquer  les 
lieux  j  l'éditeur  déclare  franchement  que  comme  il 
ne  pouvoit  pas  les  lire,  il  lui  a  paru  inutile  de  les 
faire  graver.  Cette  carte  est  copiée  d'après  Purchas ,  qui 
l'a  publiée  avec  des  mémoires  de  Matthieu  Ricci  sur  la 
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Je  remarque  une  anecdote  dont  Buffon  a  dit  quelque 
chose  (1) ,  mais  de  moins  précis  que  ce  qu'on  lit  ici. 

(1)  Hist.  des  oiseaux  (hist.  du  Cormoran)  ,  to.  XVI ,  p>  4^  >  édit.  iii-ia  de 
Timpr.  roy.  Tom.  LX  |  pag.  53  de  l'édit.  de  Sonnini. 
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L'auteur  parle  de  Pusage  que  les  Chinois  font  d'oiseaux 
aquatiques ,  corvos  marinos ,  xfel  mergos  mansuefactos 
ex  majore  génère ,  pour  pêcher  au  profît  de  leur  table , 
et  il  dit  :  Nous  avons  vu  quelque  chose  de  semblable 
ces  dernières  années  à  Fontainebleau  en  France ,  où  des 
Anglais  avoient  formé  des  cormorans  (jphalacrocoraces) 
•  Pag  83.  à  cet  exercice  :  toute  la  cour  étoit  témoin  de  leur  pêche  '. 
Le  second  et  le  troisième  livres  sont  plus  importans , 
parce  que  ce  ne  sont  plus  des  compilations  dont  les  textes 
originaux  sont  inconnus ,  mais  l'extrait  de  récits  de  voya- 
geurs que  l'on  nomme ,  et  dont  les  navigations  se  rap- 
portent à  l'intervalle  de  i6i3  à  1628.  Les  expéditions 
dont  on  rend  compte  dans  le  second  livre  sont  celles  de 
Robert  Schirley  et  de  Thomas  Powel,  en  i6i3  j  de  Gau- 
thier Peython ,  commandant  quatre  vaisseaux ,  en  1614  : 
Thomas  Roë  (1)  étoit  de  ce  voyage  j  d'Arnold  Brunon, 
en  16175  de  Robert  Adams,  en  1620  j  de  trois  vaisseaux 
anglais  en  société  avec  deux  vaisseaux  hollandais,  en 
1621  ;  de  Berton ,  en  i6i3;  de  Thomas  Hauquin,  à  la 
même  époque j  de  quatre  vaisseaux  anglais,  en  1620;  de 
Jean  Wedel ,  qui  commandoit ,  en  1 624 ,  une  flotte  de 
quatre  vaisseaux  anglais  réunis  à  des  vaisseaux  hollandais 
en  même  nombre  j  de  Richard  Suanley ,  commandant 
de  trois  vaisseaux  anglais,  en  1625.  Toutes  ces  expédi- 
tions ont  été  faites  aux  Indes  Orientales.  L'objet  prin- 
cipal des  extraits  qui  en  sont  donnés  est  le  récit  des 

(1)  Au  sujet  de  ^expédition  de  Thomas  Roë  «t  de  quelques  autres  dont 
l'extrait  a  été  publié  par  Fizj^er  ^  voyez  ci-après  la  notice  des  voyages  de 
Melchisedech  Thevenot. 
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combats  que  les  Anglais  avoient  eu  à  soutenir  contre 
les  Espagnols  et  les  Portugais.  Ces  extraits  composent  les 
huit  premiers  chapitres  du  second  livre  de  la  douzième 
partie  des  petits  voyages. 

Le  neuvième  chapitre  contient  le  périple  de  Jacques 
l'Hermite,  commandant  une  flotte  hollandaise.  Ce  périple 
a  été  réimprimé  en  i634  p^r  Merian,  dans  la  treizième 
partie  des  grands  voyages ,  et  l'édition  de  Merian  est  plus 
ample  que  celle  de  Fizzer  * . 

Les  dixième ,  onzième  et  douzième  chapitres  rendent 
compte  d'expéditions  d'Anglais  contre  les  Algériens ,  en 
1620  et  1621. 

Dans  le  treizième  chapitre ,  il  s'agit  du  voyage  d'un 
Russe  y  nommé  Euesco  Petelin  ,  aux  frontières  de  la 
Chine  par  la  Tartarie,  en  16205  dans  le  quatorzième 
chapitre ,  de  l'ambassade  des  Polonois  au  grand  Kan  des 
Tartares  :  l'année  n'en  est  pas  marquée. 

Le  troisième  livre  présente  d'abord  une  dissertation 
historique  sur  l'Islande,  ensuite  une  dissertation  sem- 
blable sur  le  Groenland ,  Gronlandia ,  que  l'auteur 
avertit  de  ne  pas  confondre  avec  l'île  de  Grœland ,  GroB" 
landia  insula»  Ce  chapitre  est  l'extrait  des  relations  de 
Jacques  Hall.  Au  cinquième  chapitre  est  la  description 
de  l'île  de  Cherri,  au  soixante  -  quatorzième  degré  de 
latitude  nord ,  ainsi  nommée  d'un  chevalier  anglais  aux 
frais  duquel  se  iit  l'expédition  qui  découvrit  cette  terre. 
Ensuite  on  a  une  description  du  pays  des  Samoïedes ,  et 
enfin  une  notice  des  voyages  faits  au  nord  par  les  An- 
glais j  savoir,  Hugues  WiUougby,  en   i553j  Etienne 
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Bourroug,  en  i556  j  Martin  Forbisser,  en  1^76,  et  ainsi 
successivement  jusqu'en  1622.  Cette  notice  est  beaucoup 
trop  sommaire,  eu  égard  à  l'importance  des  expéditions. 

Je  termine  ici  les  indications  et  les  analyses  que  j'ai 
promises  sur  les  grands  et  les  petits  voyages.  J'ai  an- 
'  Ci  -  derant  noncé  ^  uue  table  nominale  des  auteurs  dont  Théodore 
de  Bry  et  ses  héritiers  ont  compris  les  relations  dans 
leur  recueil  :  elle  est  à  la  fin  du  volume.  Je  passe  actuel- 
lement à  la  notice  des  voyages  publiés  par  Melchisedech 
Thevenot. 
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SECONDE     PARTIE. 


Section     PKEMiiRE. 

Idée  générale  de  la   Collection  de  Melchisedech 

Thevenot, 

JJeux  personnes  du  même  nom  de  Thevenot,  Ponde 
et  le  neveu ,  ont  publié  des  voyages  j  on  ne  doit  pas 
les  confondre.  Je  nomme  d'abord  Jean  Thevenot  (le 
neveu),  parce  qu'il  est  mort  le  premier,  en  1667. 
D'ailleurs ,  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  de  lui ,  savoir,  qu'il 
publia  la  relation  des  voyages  qu'il  avoit  faits  lui-même 
dans  le  Levant.  Melchisedech  Thevenot,  oncle  de  Jean, 
fît  aussi  quelques  courses  ;  mais  il  ne  sortit  pas  de  l'Eu- 
rope, et  les  voyages  qu'il  a  donnés  au  public  ne  sont 
pas  les  siens ,  mais  ceux  d'autres  personnes.  Je  ne  sais 
pourquoi -on  le  nomme  dans  plusieurs  catalogues  Nicolas 
Melchisedech  j  et  je  vois  que ,  dans  un  grand  nombre 
de  catalogues,  on  a  confondu  en-^mble  les  deux  The- 
venot. ' 

Melchisedech  Thevenot  étoit  un  homme  fort  instruit 
dans  les  langues  et  dans  d'autres  sciences.  Après  quel- 
ques voyages  particuliers ,  il  fut  envoyé  par  le  Gouver- 
nement français,  à  Gènes  en  1645 j  et  à  Rome  en  i652. 
Il  assista  par  ordre  du  roi,  en  i654)  au  conclave  où 
Alexandre  VII  fut  élu.  De  retour  à  Paris ,  il  se  livra  tout 
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entieràPotudeetaux  sciences.  Ce  fut  chez  lui  que  se  con- 
tinuèrent les  assemblées  qui  avoient  eu  lieu  d'abord  chez 
Montmort ,  et  qui  ont  été  le  prélude  de  l'Académie  des 
sciences.  Le  4  décembre  1684  il  fut  nommé  garde  de  la 
bibliothèque  royale  j  il  cessa  ses  fonctions  en  1692,  et 
mourut  cette  même  année  le  29  octobre ,  âgé  de  7 1  ans  (  1  ) . 

Les  connoissances  de  Thevenot  dans  les  langues  étran- 
gères ,  ses  relations ,  ses  voyages ,  la  place  qu'il  occupa , 
lui  donnèrent  la  facilité  de  satisfaire  son  goût  pour  les 
livres  rares  y  les  pièces  anecdotes  et  singulières ,  celles 
sur-tout  qui  avoient  quelque  rapport  à  la  géographie 
et  aux  voyages.  Le  catalogue  de  ses  livres  y  tant  impri- 
més que  manuscrits ,  annonce  une  bibliothèque  des 
mieux  fournies  que  l'on  pût  trouver  alors  en  livres  écrits 
dans  des  langues  étrangères.  Ses  manuscrits  ont  passé 
à  la  bibliothèque  royale  en  1712. 

Je  doute  que  Thevenot  ait  eu  l'esprit  d'ordre  autant 
qu'il  avoit  celui  de  recherche.  Il  y  a  un  peu  de  dé- 
sordre dans  la  collection  très-importante  qui  nous  occupe 
en  ce  moment.  Peut-être  les  nouvelles  pièces  qu'il  décou- 
vroit  successivement  dérangeoient-elles  les  premiers  plans 
qu'il  avoit  conçus ,  ou  lui  faisoient  juger  impossible  de 
suivre  les  idées  qu'il  avoit  eues  d'abord. 

Son  premier  dessein ,  ainsi  qu'il  l'expose  dans  l'avis 

(1)  Ces  détails  sont  tirés  de  l'extrait  d'un  mémoire  écrit  par  Thevenot, 
et  imprimé  en  tête  du  catalogue  de  sa  bibliothèque  (  Paris,  Delaulne,  1694» 
in-i2  )  ;  de  l'hist.  de  l'Académi«  des  Sciences,  par  Duhamel,  en  latin, 
pag.  7  ;  de  l'hist.  française  de  la  même  Académie  ,  to.  I ,  p.  4f  ^^  Mém. 
historique  sur  la  bibl.  du  roi ,  à  la  tête  du  premier  volume  du  catal.  des 
imprimés  pp.  38  ^  ^2  j  5i  ^  du  Journal  des  Savons  }  1692  ,  p.  327  ,  iu-4°t 
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écrit  par  lui-môme  à  la  tôte  de  sa  collection ,  avolt  été 
de  donner  en  français  les  voyages  publiés  en  anglais  par 
Hackluyt  et  Purclias  ;  d'ajouter  aux  relations  qu'ils 
avoient  recueillies  d'autres  voyages  qui  n'avoient  jamais 
vu  le  jour,  et  dont  un  grand  nombre  vcnoient  d\*^tre 
traduits  en  français  (par  lui-môme)  pour  enricbir  son 
recueil.  Dès  1662,  il  se  pourvut  d'un, privilège  pour 
l'impression. 

Une  première  partie  parut  en  i663,  à  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Jacques  Langlois ,  avec  l'indication  de  plu- 
sieurs libraires  pour  la  vente.  Le  frontispice  ne  porte  pas 
le  nom  de  Thevenot ,  et  dans  un  exemplaire  que  j'ai  vu 
portant  ce  frontispice,  il  n'y  avoit  pas  d'épître  dédicatoire. 

La  seconde  partie  parut  en  1664  5  avec  le  nom  du 
même  Jacques  Langlois ,  imprimeur.  Le  nom  de  The- 
venot n'est  pas  au  frontispice  j  mais  on  le  lit  au  bas 
d'une  épître  dédicatoire  adressée  au  roi. 

Ces  deux  parties  reparurent  en  1666,  chacune  avec 
un  frontispice  portant  :  Imprimé  à  Patois  chez  Sébas- 
tien  Mabre  Crû!/woz>y.L 'épître  dédicatoire  fut  imprimée 
après  le  frontispice  de  la  première  partie  j  on  la  laissa 
également  après  celui  de  la  seconde. 

A  la  même  époque ,  il  fut  donné  une  troisième  partie, 
dont  le  frontispice  porte  le  nom  de  Sébastien  Mabre 
Cramoisy  :  on  trouve  ensuite  un  frontispice  particulier, 
qui  annonce  la  relation  de  l'ambassade  des  Hollandais 
à  la  Chine. 

La  quatrième  partie  parut  en  1672,  chez  André  Cra- 
moi  à.   Cette  partie    a    deux   frontispices  particuliers  j 
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Pun  ,    Sinarum  sclentia Parisis^   1672  j  l'autre, 

Histoire   do  V empire   Mexiquain Paris  ^   André 

Cramoisi ,  sans  date.  On  a  réimprimé ,  pour  chacune 
des  quatre  parties ,  des  frontispices  de  la  même  date  de 
1672.  , 

En  1681,  Tlievenot  publia  chez  Etienne  Michallet, 
et  sous  le  même  privilège  dont  il  s'étoit  servi  pour  son 
recueil  in-fol, ,  un  petit  vol.  i/z-8o  intitulé  :  Recueil  de 
'voyages  de  M,  Thevenot.  Il  contient  neuf  pièces ,  ou 
plus  exactement  dix,  une  de  celles  qu'il  renferme  n'étant 
pas  indiquée  dans  la  table.  J'ai  vu  de  ce  livre  un  exem- 
plaire portant  au  frontispice  la  date  de  1681  ,  chez 
Michallet.  Sur  cette  indication  étoit  collée  une  autre 
adresse,  chez  Thomas  Moëtte^  1687.  Un  des  objets  qui 
font  rechercher  le  vol.  i«-8o,  est  qu'il  porte  l'état  de 
toutes  les  pièces  comprises  dans  les  quatre  parties  in-foL  : 
mais  cet  état  ne  s'entend  que  des  parties  que  Thevenot 
avoit  publiées  jusqu'en  1681  j  il  faut  y  ajouter  celles  qu'il 
a  fait  imprimer  depuis,  et  qui  n'ont  paru  qu'après  sa 
mort. 

La  dixième  pièce  que  j'ai  trouvée  jointe  à  un  exem- 
plaire du  recueil  in-S°^  quoiqu'elle  ne  fût  pas  indiquée 
dans  la  table ,  a  pour  titre  :  Le  Cabinet  de  Jkf.  Swam- 
merdam ,  docteur  en  médecine ,  ou  Catalogue  de  toutes 
sortes  d*insectes  et  de  diverses  préparations  anatomi" 
ques ,  que  Von  peut  dire  être  uîi  supplément  très-consi- 
dérable de  l'histoire  jiaturelle  des  animaux^  1 6  pp.  i;2-8o. 
Enfin  on  avoit  relié  encore  dans  le  même  volume  une 
feuille  in-fol,  portant  en  titre  :  Explication  de  la  carte 
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de  la  découverte  de  la  terre  dlelmer^  au-delà  de  la 
Nouvelle-Zemble ,  et  des  routes  pour  passer  ^  ar  le  nord 
au  Japon ,  à  la  Chine  ^  et  aux  Indes  Orientales ,  avec 
une  carte. 

Tlievenot  avoît  fait  imprimer  de  son  virant ,  et  dans  le 
format  in-Jolio^  un  assez  grand  nombre  de  nouvelles  pièces 
qui  dévoient  composer  une  cinquième  partie.  C'étoit 
autant  de  cahiers  séparés ,  et  l'impression  de  quelques- 
unes  de  ces  pièces  n'a  jamais  été  achevée ,  ou  bien  une 
partie  des  feuilles  imprimées  a  été  perdue. 

Après  sa  mort  on  publia ,  sous  de  nouveaux  frontis- 
pices portant  le  nom  de  Thomas  Moëtte,  libraire  à  Paris, 
et  la  date  de  1696,  les  quatre  premières  parties  avec  ce 
qui  étoit  destiné  à  former  la  cinquième.  Pour  compléter 
les  collections ,  on  fut  obligé  de  réimprimer  quelques 
feuilles ,  des  cartes ,  des  estampes ,  et  même  de  faire 
graver  de  nouveau  quelques-unes  de  celles-ci  j  mais  on 
ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  les  recherches  nécessaires 
pour  rendre  complètes  deux  relations  dont  on  n'avoit 
ramassé  que  quelques  fragmens  (1).  Debure  (^Bibliogr, 
instruct.  n°  4^32  )  annonce  ce  qu'il  appelle  l'édition 
de  1696  comme  la  plus  complète  j  mais  il  avertit  d'être 
attentif  à  examiner  si  les  exemplaires  contiennent  la 
totalité  des  pièces  qu'un  avis  placé  en  tête  du  pr  uier 
volume  annonce  avoir  été  destinées  à  former  une  cin- 
quième partie.  Cet  avis,  de  1696,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  les  autres  avis  ou  catalogues  semblables  qui 
avoient  paru  précédemment.   Dès  la  première  publica- 

(1)  Voyez  Paver tissement  joint  au  nouveau  frontispice  de  1696,  pag.  a. 
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tion  de  son  recueil,  en  i663,  Thevenot  avoit  mîs  en 
tête  une  table  nominative  des  articles  qu'il  devoit  con- 
tenir, et  il  a  donné  ensuite  de  semblables  tables  au- 
devant  de  chacune  des  parties  qui  se  sont  succédées. 
L'ordre  et  la  division  qut  les  tables  indiquoient  n'ont 
pas  été  gardés  exactement  :  par  exemple,  le  Routiei^  des 
Jjides  Orientales ,  annoncé  comme  une  pièce  de  la  pre- 
mière partie  du  recueil ,  se  trouve  dans  la  seconde. 

On  a  tort  de  présenter  les  exemplaires  qui  portent 
des  frontispices  de  1696  comme  étant  d'une  édition  par- 
ticulière. Il  n'existe  qu'une  édition  des  recueils  de  The- 
venot, mais  il  y  a  eu  des  frontispices  différons.  J'excepte 
sept  ou  huit  feuillets  et  quelques  estampes ,  réimprimés 
pour  compléter  les  exemplaires.  On  juge  de  leur  réim- 
pression d'après  des  variations  dans  la  typographie.  Par 
exemple  ,  j'ai  vu ,  dans  un  exemplaire  sous  le  frontispice 
de  1 663 ,  la  quinzième  page  de  la  description  des  pyra- 
mides d'Egypte,  numérotée  xv,  comme  elle  doit  l'être  j 
au  lieu  que  dans  un  exemplaire  sous  le  frontispice  de 
1696,  elle  étoit  numérotée  vij.  L'indication  détaillée  des 
pièces  qui  composent  le  recueil  multipliera  ces  exem- 
ples, 'i 

On  i^eïit  dbhc  avoir  uil  recueil  aussi  complet  avec  des 
frontispices  de  ilîéS',  i  ^dd ,  et  1672,  qu'il  le  seroit  avec  des 
frontispices  de  1696.  L'unique  point  essentiel  est  de  s'as- 
surer si  toutes  les  pièces  imprimées  par  Thevenot, 
j'entens  celles  qui  se  sont  conservées ,  sont  réunies. 

Dans  quelques  exemplaires  ,  les  cartes  géographiques 
insérées  parmi  les  recueils  de  Thevenot  sont  imprimées 
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sur  du  papier  dont  le  verso  porte  des  caractères  arabes 

exprimant  des  noms  propres ,  et  qui  paroîssent  former  des 

arbres  généalogiques.  De  Guines  en  a  fait  la  remarque 

dans  son  Essai  historique  sur  la  typogrophie  orientale    •  Page  11  i» 

et  grecque  de  Vimpruiierle  royale^ .  Il  y  a  lieu  de  croire  57  .ic  jvait.  Tû 

.   ,  ,         ,  •!  /  /  rm  TTinior    vol.    des 

que  ces  tables  etoient  un  travail  prépare  par  llievenot,  n.ticc5dcM,>,inns- 
soit  pour  l'histoire  des  califes,  dont  on  a  des  fragmcns  "^t- 
dans  la  cinquième  partie  de  ses  recueils,  soit  pour  quelque 
autre  texte  dont  il  avoit  projeté  l'impression.  De  Guines 
y  a  reconnu  une  suite  qui  concerne  les  princes  seljou- 
cides.  Les  personnes  qui  ont  recueilli  les  papiers  de 
Tlievenot  après  sa  mort,  n'ont  vu,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans 
ces  grandes  feuilles  que  du  papier  propre  à  recevoir 
l'impression  des  cartes  dont  ils  avoient  besoin  pour 
compléter  les  exemplaires  du  texte  qui  leur  restoient. 

Le  recueil  de  Tlievenot  est ,  en  général ,  précieux  par 
les  pièces  qu'il  renferme ,  et  dont  la  plupart  sont  bien 
choisies.  Il  assure  que  les  figures  placées  dans  sou 
recueil  sont  toutes^copiées  sur  des  originaux  ,  et  qu'au- 
cune n'a  été  faite  au  caprice  du  graveur  ou  du 
peintre.  ■    ,   j        ,,^  ,  ,    , 

Les  collections  complètes  sont  excessivement  rares 
chez  l'étranger  (1)  5  elles  ne  sont  pas  communes  même 
en  France.  J«  vais  donner  le  tableau  de  ce  qui  doit 
composer  un  exemplaire  complet. 

(i)  Vogt  dit  d'abord  de  la  collection  de  Thevenot  :  apprimè  rara  c*^;  il 
expose  ensuite  combien  il  a  eu  de  peine  à  s'assurer  de  l'existence  (l'une 
quatrième  partie  ,  et  il  jie  dit  pas  un  mot  d'après  lequel  on  voie  qu'il  ait 
seulement  soupçonné  l'existence   d'une   cinquième   partie.   Après  avoir  parlé 
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Sectioit     seconde. 

Table  des  pièces  qu'on  doit  rassembler  pour  obtenir 
la  collection  de  Melchisedech  Thevenot  la  plus 
complète  possible, 

J^ai  rédigé  cette  table  d'après  trois  exemplaires  de  la 
collection  de  Thevenot. 

I.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  nationale  *,  venant 
de  celle  de  Huet,  évêque  d'Avranches.  Il  est  relié  en 
cinq  volumes ,  dont  les  quatre  premiers  renferment  les 
quatre  premières  parties  avec  les  frontispices  de  i663, 
1 664  >  1  ^^(^  >  et  plusieurs  frontispices  particuliers  dont 
je  rendrai  compte.  Le  cinquième  volume  renferme  les 
pièces  de  la  cinquième  partie ,  sans  frontispice.  Huet  les 
avoit  peut-être  obtenues  de  Thevenot ,  à  mesure  qu'elles 
avoient  été  imprimées.  Il  a  écrit  sur  les  marges  plusieurs 
notes  dont  je  ferai  connoître  les  principales ,  à  l'occa- 
sion de  la  notice  de  chaque  pièce.  Cet  exemplaire  est 
en  petit  papier. 

II.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'Institut ,  en 
petit  papier,  avec  les  frontispices  de  1696. 

III.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  du  Corps  législatif. 
Je  l'ai  composé  moi  -  même ,  d'après  plusieurs  exem- 
plaires j   j'y   ai   réuni   les  frontispices  des   différentes 

de  la  quatrième  partie,  il  ajoute  :  En  ingentem  lïbri  et  prœcîpuè  hujus 
quartte partis  raritatem.  (Catal.  libr.  rar. ,  p.  657).  On  n'en  trouvoit  point 
d'exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Bunau  ,  ni  dans  celle  de  Crevenna. 
Banck  n'a  pu  réunir  que  les  deux  premières  parties  dans  sa  bibliothèque., 
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années  :  c'est  un  des  plus  complets  qui  existent.  Il  est  sur 
grand  papier,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  pièces 
qui  peut  -  être  n'ont  point  été  tirées  sur  du  papier  de 
cette  qualité.  Les  exemplaires  de  l'Institut  et  du  Corps 
législatif  sont  reliés  chacun  en  deux  volumes  in-folio , 
et  c'est  ainsi  qu'on  partage  ordinairement  cette  collec- 
tion. 

Table     des     pièces. 
Tome  premier.   Première  partie. 

Frontispice  de  i663,  noir  et  rouge.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Jacques  Langlois,  avec 
l'indication  de  cinq  autres  libraues ,  entre  autres  Emmanuel  Langlois ,  à  la  Hcyne  du 
Clergé  f  rue  Saint- Jacques . 

Frontispice  de  i666 ,  noir,  Paris ,  cliez  Sébastien  Mabre  Cramoisy. 

Epitre  dédicatoire  au  roi ,  trois  pages. 

Frontispice  de  1696,  noir  et  rouge,  nouvelle  édition.  Paris,  Tliomas  Moette,  1696. 

Avertissement  de  1696 ,  et  catalogue  des  relations  et  des  voyages  recueillis  ou  traduits 
par  Melçli.  Thevenot,  deux  leuilles.  On  annonce  que  le  total  des  pièces  rassemblées 
doit  former  deux  volumes;  on  indique  le  vol.  in-^o.  des  voyages,  et  de  plus  deux  petits 
traités  jn-ia,  avec  des  ligures;  l'un  de  l'art  de  nager,  l'autre  de  l'art  de  lutter.  L'art 
de  nager  a  été  imprimé  plusieurs  lois  :  j'ai  vu  un  exemplaire  de  l'édition  originale, 
Paris,  Charles  Moette,  47  pages  de  texte,  xij  d'introduction,  10  de  prélace. 

Avis  sur  le  dessein  et  sur  l'ordre  de  ce  recueil  (donné  par  Thevenot  en  i663),  trois 
feuillets.  La  dernière  page ,  imprimée  en  noir  et  rouge ,  porte  en  titre  :  Table  des 
relations  de  cette  première  partie. 

Relations  des  Cosaques ,  et  ensuite  des  Tartares ,  etc.  pages  1— 3o.  La  signature  est 
une  croix. 

Une  carte  de  la  Colchide  ou  Mingrelie.  Dans  l'exemplaire  de  l'Institut ,  le  verso  de 
cette  carte  porte  une  généalogie  en  caractères  arabes. 

Int'ormatione  délia  Giorgia....  da  Pictro  dclla  Valle.  Nouvelle  série  de  pagination, 
pages  1 — 26,  signature  a,  b,  c.  A  la  page  i5,  un  portrait  en  taille-douce  de  Sitti- 
Maani-Gioerida  délia  Valle ,  avec  une  explication  en  français  sur  le  reste  de  cette  page 
et  sur  la  page   i6. 

Avis  sur  la  navigation  d'Antoine  lenkinson  en  la  mer  Caspienne.  Voyage  d'Antoine 
lenkinson. 

lenkinson;  en  français.  Autre  série  qui  commence  à  la  page  17  et  à  la  signature  Cf 
finit  page  28.  A  la  page  39  commence  Extrait  du  voyage  des  Hollandais  envoyée  en 
lô-îf»,  etc.  Les  pages  suivantes  sont  mal  clillfrées;  les  chiffres  a5 ,  27,  28  sont  doublés. 
A  la  dernière  de  ces  pages  commence  ïa  Helation  de  la  prise  de  Vile  Formosa,  qui 
£uit  page  40» 
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Page  I,  signature  A  6,  Relation  de  la  cour  dn  Jllogol  par  Hawkins.       ,    •;'    y.i 

Paf'e  7,  Discours  sur  les  mdinoires  de  Thomas  Rhoë,  finit  pagfl   la.  ' 

Après  la  pnge  la,  carte  de  l'Indostan  ;  dans  l'exemplaire  de  l'Institut ,  il  y  a  des 
gént-alogies  arabes  sur  le  revers. 

Page  i,  signature  *♦  A ,  Mémoires  de  Thomas  Rhoë ,  finissent  page  8o.  Il  y  a  dans 
ces  deux  parties  quelques  planches  gravées  ,  imprimées  sur  les  mâincs  feuilles  que  le 
texte. 

P;ige  I,  sjonatiire  A,  Voyage  de  Edouard  Terri  aux  Indes  orient,  les.  De  tapage  6, 
on  passe  ii  la  pa.,e  9  L'intervalle  doit  être  rempli  par  la  carte  de  l'Indostan,  la  même  qjie 
celle  qui  a  été  précédemment  indifjuéc  ;  elle  doit  être  de  nouveau  ici  ,  d'apfôs  l'in- 
dication mar<>inale  de  la  page  9.  Plusieurs  planches  dans  le  texte   qui  finit  page  3o. 

Page  I  (  celle-ci  non  chiiïrée  )  signature  a  ,  extraits  en  grec  du  voyage  du  moine 
Cosmas  ,  avec  deux  figures  sur  les  mêmes  pagos  que  In  texte.  La  page  8  est  imprimée 
en  rouge ,  à  l'exception  de  trcis  lignes  en  noir.  Page  10 ,  traduction  de  ces  extraits. 
Page  18,  extraits  d'Abulfeda,  La  page  2S  est  rcmar<iua1)le  par  des  caractères  gravés. 

Après  la  page  24,  une  ])lanclie  gravée  formant  deux  feuillets.  Elle  représente  des 
textes  en  caractères  chaldéens.  Une  carte  de  Bassora  et  ses  environs  :  les  noms  gravés 
en  langue  arabe,   traduits  en  latin  au  bas  do  la  carte. 

Page  I,  signature  ***  A,  Relation  du  royaume  de  Golconda,  par  Will.  Methold. 
Piige  17,  Journal  do  Pierre  Tf'ill.  Floris ,  golphe  de  Bengale.  Page  27,  Relation  du 
royaume  de  Siam ,  par  Joort  Schuten.  Page  35 ,  figure  gravée  de  l'oiseau  appelé 
Dronte.  Cette  figure  n'est  pas  dans  l'exemplaire   de  Huet. 

Page  I,  signature  \  K,  Relation  du  voyage  de  Bonlekoe  au.v  Indes  orientales.  Dans 
l'exemplaire  de  l'Institut,  sur  le  revers  de  la  carte,  généalogies  arabes,  des  figures 
imprimées  avec  le  texte. 

Page  .'io  ,  la  Terre  Australe  découverte  par  le  capitaine  Pelsart,  Carte  de  la  Terre- 
Australe.  A  la  page  56  étoit  une  réclame  qu'on  a  effacée  et  couverte  d'un  papier  ; 
elle  portoit  le  mot  discours,  Dans  l'exemplaire  de  l'Institut  et  dans  celui  de  Huet  , 
les  pages  55  et  5(3  sont  chifYrées  par  erreur  Si  et  62. 

Dans  l'exemplaire  de  Huet ,  le  Routier  pour  la  naidgalion  des  Indes  orientales  dont 
il  sera  question  ci-après  à  la  seconde  partie  iXu  tome  I.  Il  est  incomplet  ici ,  et  seu- 
lement jusqu'à  la  page  9.  Aux  pages  10  et  11  est  le  privilège  du  roi,  en  date  du  i"' 
juin  1662  ;  il  énonce  les  voyages  que  Melch.  Tlicvenot  se  propcsoit  de  faire  imprimer. 
Description  des  pyramides  <l'Bgypte  {sic)  par  Jean  Greaves.  Pag.  i — xxr,  la  signa- 
ture des  feuillets  est  un  A  (delta  petite  capitale).  Une  planche  dont  la  moitié  est 
imprimée  sur  le  dernier  feuillet  de  la  description  ;  elle  représente  des  momies  et 
autres  figures  égyptiennes. 

Une  carte  des  pyramides  d'Egypte. 

Dans  l'exemplaire  de  l'Institut,  la  description  des  pyramides  avec  la  planche  est  la 
première  pièce  de  la  première  partie ,  au  lieu  d'être  la  dernière  ;  il  en  est  de  même 
dans  plusieurs  autres  exemplaires  que  j'ai  vus. 

Tome  premier,  —  Seconde  partie. 

Frontispice  de  i6(>i,  Paris,  Jacques  Lnnglois.  Autre ^  Paris,  Sébastien  Cramoisy  et 
Sébastien  Mabre  Cramoisy. 
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Autre,  1666,  Far'.s,  Sébastien  Mabre-Cramoisy. 

Epitre  dédicatoire  au  roi,  deux  i'euillcts  :  la  même  que  j'ai  indiquée  ci  devant  à  la 
première  partie. 

Cinq  feuillets  non  cbit'frés,  sous  la  signature  ©ij,  ©ii)  et  ©  iiij ,  qui  contiennent , 
uiuis  sur  l'ordre  des  pièces  de  la  seconde  partie.  Extrait  du  prii'ilége  du  roi.  Relation 
de  l'état  présent  du  coinmeice  des  J/ollandois ,  etc.  Discours  sur  le  profit..,,  que  la 
compagnie  hollandoise  pourroit  tirer  du  commerce  du  Japon ,  etc. 

Dans  l'exemplaire  de  l'Institut ,  il  y  a  ici  une  demi-t'cuille  d''errata ,  dont  le  dernier 
article  avertit  cl'ei'i'acer  la  réclame   Discours  ,  à  la  lin  de  la   Terre-Australe. 

Page  1,  signature  A,  précédée  d'un  petit  fleuron,  avec  Vimlicdûoii  seconde  partie.  Très- 
humble  remontrance  de  François  Pelsart ,  etc.  finit  page  20. 

Page  ] ,  signature  5  >  avec  l'indication  seconde  partie.  Routier  pour  la  navigation  des 
Indes  orientales..,,  par  Aleixo  du  Jtlotta ,  finit  page  60.  Il  n'avoit  d'abord  été  im- 
primé que  neuf  pages  du  routier,  et  ensuite  le  privilège  du  roi.  On  a  réimprimé  la 
page  9  pour  continuer  le  texte.' La  page  9  et  les  deux  suivantes,  de  première  édi- 
tion ,  se  trouvent  réunies ,  dans  l'oxeniplaire  du  Corps  législatif,  à  celles  de  seconde 
édition.  Le  premier  cahier  est  sur  papier  plus  petit  que  les  autres.  On  remarque  à  la 
page  19 un  espace  laissé  en  blanc,  qui  paroît  avoir  été  destiné  à  recevoir  l'impression 
tl'une  planche. 

Carte  des  côtes  de  l'Arabie  et  de  l'Asie.  Dans  l'exemplaire  de  l'Institut ,  généalogies 
arabes  au  revers  «le  la  carte. 

Quatre  feuilles  gravées  en  bois ,  contenant  la  vue  de  l'élévation  des  côtes. 

Page  I ,  signature  {.  A ,  Mémoires  du  vojyage  aux  Indes  orientales  du  général  Beau- 
lieu  ,  finit  page  138. 

Carte  de  la  côte  de  Sei lionne  ou  Tagrin. 

Page  1 ,  signature  f  A ,  Relation  des  îles  Philippines  par  l'amirante  Ilieron.  de 
Banvelosy  Carrillo  ,  finit  page  ^o.  Dans  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Av.  Corps  légis- 
latif, le  premier  cahier  ,  sur  plus  petit  papier  que  les  antres. 

Page  1 ,  signature  {.  ♦  a.  Relation  des  iles  Philippines ,  par  un  religieux  ,  etc.  finit 
page  16. 

Carte  des  Philippines,  des  côtes  de  la  Chine,  etc.  les  noms  en  espagnol.  Dans  l'exem- 
plaire de  l'Institut,  généalogies  arabes  au  revers.  Le  double  d'une  pareille  carte,  avec 
généalogies  arabes,  est  dans  l'exemplaire  du  Corps  législatif. 

K  Page   1 ,  signature  [  ]  A.  Relation  de  l'empire  du  Japon  ,  comprise  dans  les  réponses 
de  François  Caron ,  etc.  Plusieurs  planches  imprimées  dans  le  texte. 

Page  34.  Récit  de  la  persécution  des  chrétiens  du  Japon ,  par  Gysbertz. 

Page  4-5.  Une  planche  gravée  représentant  les  tourmens  des  chrétiens,  finit  page  48. 

Une  carte  longue  et  étroite  du  Pcgu,  d'Yeilso  et  de  partie  tlu  Japon.  Elle  n'est  pas 
dans  l'exemplaire  de  Huet. 

Page  I,  sans  signature.  Relation  de  la  découverte  de  la  terre  d'Eso.Vmli  page  4. 

Page  1 ,  signature  (?)  a.  Brièvc  relation  de  la  Chine ,  parle  P.  Michel  Boy  m.  Page  i5 , 
Flora  sinensis.  ApriJs  la  page  20 ,  une  planche  gravée  ;  deux  autres  après  la  page  22  ; 
une  quatrième  double,  ou  quatrième  et  cinquième  après  la  page  26.  Le  texte  finit 
page  io. 
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MÉM.    SUR    LA    COLLECTION 


Tome  second.  —   Première  partie. 


Fronlispire  :  troisu-mo  partie.  Paris,  Sébastien  Mabie-Cramoisy  ,  1666;  au  verso,  une 
table  «les  pl.'ces  coiitcmu-s  <!atis  la  troisième  partie. 

Autre  frontispice  :  ambassade  des  HoUunduis  à  la  Chine... #  Paris,  Sébastien  Mabrfr* 
Cianioisy,  if)6<>. 

Autre  t'roiiii-^^pice,  rouj^o  et  noir,  tome  second,  coutonant  les  tniisit^mc  et  quatrième 
parties.  Turis,  Tlioinas   Mocttc ,  i6y6. 

^4i'is  sur  le  voya;;(i  des  a.iibassaduiirs  Je  la  compagnie  hoUandoise,  qnatre  feuillet» 
non  tiiUiici.  Cet  aiw  se  rapporte  à  la  d(  rnièrc  jjièie  du  premier  volume,  autant  qu'il 
se  rapporte  .1  la  preni  ère  pièce  du  second  ;  car  ces  deux  pièces ,  d'après  la  série  de» 
pa'f's,  lirnient  un  seul  tout.  Une  portion  de  la  seconde  jJflge  de  l'avis  est  occupée 
j)ar  deux  errata  et  par  un  extrait  du  privlk!<^e  accordtî  en  166a  à  Girard  Garnier,  pour 
fiiiic  -lui  rimer   re   vuyi'.go, 

f'oynge  dei  ain!>a\saJciirs  de  la  compagnie  hollandaise  ,  pages  !>i — 'J8.  Les  signatures 
cciiinii  lucit  à  la  pnge  3^,  en  cette  l'orme  (î)  E.  Page  68,  exj)!i(ation  des  H{^ures. 
Elles  ct.nsistent  en  douze  planches  ,  qui  sont  quelquefois  réunies  à  la  suite  du 
vo-.aj,o,  qui  Iquel'ois  distril  nées  en  partie  dans  le  cours  du  voya;;e.  Dans  l'exemplaire 
de  l'Institut  ,  les  douze  planc'.ies  occupent  seulement  quatre  grandes  feuilles,  et  la 
plupart  sont  tirées  en  <  ontre-épreuve  :  je  veux  dire  que,  par  exemple,  dans  l'estampe 
qui  rt|  résente  un  Chinois  conduisant  un  homme  enchaîné,  l'homme  qui  conduit  est 
ù  la  gauche  du  spectateur,  au  lieu  que,   dans  l'étlifion  originale,  il  est  à  la  droite. 

La  table  de  l'explication  des  figures  annonce  une  «'arte  de  la  route  de  Canton  à 
Pékin;  cette  carte  se  trouve  quelquefois  placée  il  la  suite  d'un  autre  article,  dont  le 
titre  est ,  Boute  des  Hollandois  à  Pékin, 

Dans  l'exemplaire  de  Huet ,  la  route  du  voyage  des  Hollandais  à  Pékin  suit 
îmmé»!iiitrnr.  nt  le  voyage  des  ambassadeurs  de  la  compagnie  hollandaise  :  c^est  réeWe- 
ment  sa  place;  qtielquefois  elle  est  placée  à  la  suite  de  la  description  de  la  Chine. 

La  route  du  voyage  tles  Hollandais  à  Pékin  commence  page  1  ,  finit  page  28,  signa» 
ture  ^C-  La  crosse  de  ce  (leuron  est  placée  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas. 

Description  géographique  de  l'empire  de  la  Chine ,  par  le  P.  JUartin  Martinius  ,  J. 
pages  1 — 216;  sij:,nature  C  A.  A  la  page  zi^  vommcncc,  addition  au  royaume  du  Japon. 

Cr.iude  carie  de  l'empire  de  la  Chine.  Dans  l'exemplaire  de  l'Institut,  le  verso  est 
chargé  de  généalogies  en  arabe. 

Rapport  (Les  directeurs  de  la  compagnie  bollandoise,  etc.  pages  i— 12,  signaturtt 
2  A. 

Tome  second.  —  Seconde  partie.  . 
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Frontispice  de  1673.  Paris  ,  André  Cramoisy.  Ce  frontispice  n'est  pas  dans  I'ezem> 
plaire  de  Huet ,  non  plus  que  le  suivant. 

Antre  frontispice  :  à  Paris ,  Themas  Moette ,  1696  ;  ces  mots  «>t  le  millésime  sont 
en  rouge.  Cette  partie  du  frontispice  est  imprimée  sur  une  bande  qui  couvre  le  bas  du 
frontispice  de  167»,  et  l'inilication  <lu  libraire  André  Cramoisy. 

^fis  sur  la  suite  du  recueil  :  un  feuillet,  portant  au  bas  de  la  S'^conde  page,  extrait 
du  privilège  «lu  roi  de  1662.  Cet  avis  n'est  pas  dans  l'exemplaire  de  Huet. 


^ 


/ 


»  signature 
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Dans  ce  môme  expmplaire  do  Hitct,  nn  fronfî.ipice  partiriilirr  :  /''oyo^o  dn  S,,  yfca- 
retle  à  BuenoS'^yres,...  et  l'Indien,  ou  j'ortrait  au  naturel  des  Indiens ,  par  D.  Juan 
de  Palafox,  Paris  y  G'trvais  Clousier,  167a. 

De  suito,  l'Indien,  pnnps  i — i^,   signiiture  *.    Relation  du  voyage  du  S' dans  la 

mii're  de  la  Plate,  pages   i — a^,  signature  a.  L'Iiulien  se  trouve  deux  fois,  sans  aucune 
différence,  dans  rexeniplaire  de  Huet. 

Ailleurs  je  trouve  les  doux  écrits  sans  le  frontispins ,  qui  nous  donne  le  nom  du 
voyageur  à  la  Plata  ;  ce  nom  est  remplacé  par  dos  points  dans  le  texte  de  la  relation. 

P'oyage  à  la  Chine  des  PP.  J.  Grucber  et  d'Orville,  pages  1 — a?»,  signature  A.  Au 
bas  de  la  page  2^  est  une  belle  figure  du  P.  Scliall ,   jésuite,  eu  habit  de  mandarin. 

Dans  l'exemplaire  du  Corps  législatif  on  aperçoit  que  les  feuillets  formant  les  pages 
17,  18,  23  et  24,  ont  été  coupés,  sauf  les  marges,  et  qu'on  y  a  encadré  deux  autres 
feuillets.  Ces  feuillets  encadrés  sont  semblables  aux  feuillets  correspondans  de  l'exem- 
plaire de  Huet  »;  ils  ne  sont  pas  tout-a-fait  semblables  aux  feuillets  correspondans  de        .  „ 

'  '  Vojrpï    pour 

l'exemplaire  de  I  Institut.  La  page  a|  présente  un  alphabet  gravé  de  la  langue  cliinoise.    ie,ir  continu  ci- 

Frontispioe,  Sinarum.  scicntia  politico-inoralis ,  Parisiis,    1672.    Dans    le    milieu   du    apt^s  à  la  notice 
frontispice,  des  caractères  chinois.  Page  3,  signature  A  2,  ^4d  lectorem.  Page.'),  texte.  P'«-''^es. 

Page  14»  Confucii  vita.  Page  19,  la  vie  de  Confucius.  Page  23  ,  l'ersion  de  quel- 
ques endroits  dit  deuxième  livre  Confucius  ;  fin  page  a 4.  Cette  pièce  manque  dans 
l'exemplaire  de  Huet. 

Page  1 ,  signature  A.  Histoire  de  la  haute  Ethiopie... .  parle  P.  Mauoel  d'^lincïda  , 
imprimé  à  deux  colonnes  ,  finit  page  16.  Elle  est  deux  fois  dans  l'exemplaire  de  Huet. 

Page  1,  signature  A.  Remarques  sur  les  relations  d'Ethiopie,  etc.  finit  page   4- 

Carte  de  quelques  parties  de  l'Ethiopie ,  gravée  en  bois.  Dans  l'exemplaire  du  Corps 
législatif,  cette  carte  comprend  sur  la  mèiue  feuille  la  carte  de  l'empire  des  Abyssins, 
qui  se  trouve  ensuite  seule  "ur  une  feuille. 

Fifontispice ,  Relation  de  l'empire  des  abyssins....  Paris,  ^ndré  Cramoisy,  1673. 
Au  verso  du  frontispice,  un  avis  et  un  errattu 

Carte  de  l'empire  des  Abyssins. 

Page  I,  signature  A.  Relation  du  R.  P.  Jcronymo  Loho  de  l'empire  des  abyssins, 
finit  page  16.  A  cette  dernière  page  quelques  figures  gravées,  et  un  extrait  du  privilège 
pour  l'impression ,  daté  de  1662. 

Page  1  ,  signature  fl  (thêta  minuscule.  )  Découverte  de  quelques  pays  qui  sont  entre 
l'empire  des  .Abyssins  et  la  coste  de  Mélinde ,  finit  page  8.  Cette  pièce  est  deux  fois 
dans  l'exemplaire  de  Huet. 

Page  1 ,  signature  a.  Relation  du  voyage  du  Sayd  ou  de  la  Thébayde,  en  1668, 
finit  page  4* 

Frontispice.  Histoire  de  l'empire  mexicain ,  représentée  par  figures.  Relation  du 
Mexique....  par  Thomas   Gages.  Paris,  André  Cramoisy,  sans  date  d'année. 

Autre  frontispice  avec  l'addition,  traduite  par Melchisedec  Thevcnot.  Paris,  Thomas 
JUIoetle,  1696.  Dans  le  frontispice  de  l'une  et  de  l'autre  édition  les  mêmes  figures  mexi- 
caines ^  63  planches  gravées  en  bois,  imprimées  sur  46  pages.  A  la  page  47  commen- 
cent les  explications  en  français,  finissent  à  la  page  5'^,  qui  dans  l'exemplaire  du  Corps 
législatif,  est  chiffrée  85.  Double  du  môme  feuillet  sans  la  faute. 

Dans  l'exemplaire  du  Corps  législatif,  il  paioît  y  avoir  une  planche  de  plus  que  dans 
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l'excmplairo  «le  Iliirt  ;  rrla  vient  do  ce  que  la  p^nnchc  51  est  rempotée  sons  le  n*.  61  1 
iva  numéros  îles  piniirlies  ne  sVIèvent  psis  plus  liaur  dans  un  exemplaire  que  dans 
l'autre,  parce  que,  dans  l'exeiiiplaire  du  Curps  lt>gislatll,  le  n'.  61  est  employé  deux 
fois.  La  planche  61  bis  dans  (c  intime  exemplaire,  et  61  dans  l'exemplaire  rteHuctf 
est  la  même  que  la  plauclii'  qu'on  voit  au  frontispice. 

Jic/alio'i  du  Jlleviijiie....  par  Thomas  Gaffes,  pages  1 — \o,  signature  ♦.  A  la  fin  > 
extrait  du  privilège  accordé  le  18  février  i66j  ,  à  Girard  Garnicr ,  pour  l'impression 
de  celte  relation. 

Le  cinquième  volume  de  l'exemplaire  de  Huet  est  formé  des  pièces  suivantes.  Dans 
la  distrihution  établie  en  i6i;6,  elles  sont  comprises  dans  la  deuxième  partie  du  second  volume. 
Page   I  ,  signature  A.    yoyuf^a  d'uébel   Tasinan  ,  l'an   1642,   finit  page  4- 
Page  I  ,  signature  A.  Instruction  des  vents,..,  entre  les  Pays-Bas  et  l'île  de  Java  f 
finit   page    12. 

Page  I,  si<;nature  A.  ambassade  de  S'chahrok,  en  i4>9»  P^'ê"  i3.  Relatio  ablega- 
tioiiis  qtinni  Czarea  iiiajcstas  ad  Catayensem  Cha/nurn  Bogdi  destinavit,  anno  i6à3  f 
en  latin;  finit  page  16. 

Dans  l'exemplaire  du  Corps  K^gislatif,  ces  deux  feuillets  sont  sur  petit  papier,  ainsi 
que  les  deux  premiers  de  la  pièce  suivante. 

Page  I,  signature  a.  Synopsis  chronologica  monarchiœ  sinicœ  y  en  latin  à  deux  co- 
lonnes, finit  au  comincncement  de  la  page  19;  le  surplus  de  la  page  et  la  page  20 
sont  restés  blancs.  Page  21,  signature  f,  au  titre  courant ,.  2)ec<ii  secundo.  Page  aS , 
semblable  signature  i;  et  au  haut  de  la  page,  Historiée  sinicœ  decas  secunda ,  finit 
page  76.  Les  deux  feuillets  de  la  ])remlère  signature  f  manquent  dans  l'exemplaire  da 
Corps  législatif. 

Page  I  ,  signature  A.  L'Asie  de  Barras    finit  page  16  ;    la   réclame  indique  pour  la 
pièce  qui  devroit  suivre ,  ambassade.  C'est  l'ambassatle  de  S'chahrok ,  dont  le  rang  est  ici. 
Deux  feuillet»  non  chiiïrcs  ni  signés.  Relation  des  chrestiens  de  Saint-Jean. 
Page  1  ,  signature  A.  Voyage  de  la  Tercere,  parle  commandeur  de  Chaste,  finit  page  18. 
Page   1  ,  signature  A  ij    Elementa  linguce  Tartaricœ ,  en  latin,  finit  page  34» 
Fmgment  en    espagnol,    sur   les  îles   de  Salumc^n.  11  est  imprimé  à  deux  colonnes, 
commence  page  5 ,  signature  b.  Les  pages  7  et  8  ne  sont  pas  chiffrées  dans  l'exemplaire 
du  Coi'])s  législatif;    elles  sont    suivies  immédiatement  de  la  page   i3  dans  tous   les 
exemplaires  que  j'ai  vus.  Dans  l'exemplaire  deUuct|  la  fin  est  à  la  page  17,  qui  manque 
quelquefois. 

Page  1 ,  signature  *  f  ,  en  titi"e  courant,  ^ppendix  ad  hist.  Mogolum.  En  titre ,  Caput 
yi  )  finit  page  la  ;  le  texte  est  en  latin  ;  le  papier  plus  petit  qu'au  reste  du  volume.  Ces 
feuilles  ne  sont  pas  dans  l'exemplaire  de  Huet. 

Page  17,  signature  ****;  en  titre  courant,  ^sganii  sassanii ;  en  titre  ,  Ordo  III ,  etc; 
Texte  latin,  papier  petit,  et  ainsi  jusqu'à  la  pige  48.  Après  la  page  64,  vient  aussitôt 
la  page  77  ;  finit  page  80  ;  mais  le  texte  n'est  pas  termine  ,  et  une  réclame  en  annon- 
{oit  la  continuation.  Cette  partie  contient  l'histoire  de  plusieurs  princes  de  l'Orient  et 
celle  de  leur  maison.  Dans  l'exemplaire  de  Huet,  il  n'y  a  rien  an-delà  de  la  page  48. 

Les  pièces  qui  tonnent  le  quatrième  et  le  cinquième  volumes  tie  l'exemplaire  tic  Huet 
ne  sont  pas  rangées  tout-à-fait  dans  le  même  ordre  qiie  dans  l'exemplaire  du  Corps 
législatif;  mais  j'ai  indiqué  fidélemeut  ce  qui  est  aans  l'un  ou  dans  l'autre. 


apier,  ainsi 
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Section     troisième. 

Notice  des  pièces  contenues  dans  la  collection  de 
Melchisedech  Thevenot. 

I.  Relation  des  Cosacques  et  des  Tartares  du  Crim, 
Thevenot  annonce  qu'il  a  tiré  ces  relations  de  manus- 
crits :  il  déclare  qu'il  ne  connoît  pas  l'auteur  de  la  pre- 
mière ,  et  que  la  seconde  est  d'un  missionnaire  dont  il 
ignore  le  nom.  On  en  cliercheroit  inutilement  des  édi- 
tions antérieures.  Voici  quelques-unes  des  observations 
manuscrites  de  Huet. 

Page  1".  Au  sujet  de  l'étymologîe  du  mot  cosa,  il 
renvoie  à  la  page  25  de  la  relation  même  j  ensuite  il 
écrit  ;  «  Dans  la  rébellion  de  Slenko  Razin ,  page  5 , 
»  cosaj  en  esclavon,  signifie  esprit,  d'où  vient  le  mot 
»  de  cosacque.  Dans  le  soulèvement  des  Cosacques,  ce 
«  mot  signifie  un  homme  servile,  soudoyé,  picoreur  et 
«  vagabond,  p.  78.  Mathias  à  Michou ,  Sarm.  lib.  I, 
«  cap.  12,  p.  4^9  novi  orbis.  Cazac  Tartaricum  nomen 
»  est ,  Cozac  ver6  Rutenicum ,  valens  in  lingua  latina 
»  servilem ,  stipendiarium ,  grassatorem ,  seu  Reyttero- 
»  nem  :  spoliis  enim  vivunt.  » 

Page  14 î  sur  la  relation  des  Tartares,  Huet  renvoie 
aux  mémoires  de  Tavernier,  liv.  III,  ch.  i3,  11,  12,  10. 
Au  sujet  de  la  rivière  Exi^  nommée  au  bas  de  cette  page, 
il  dit  :  d'où  peut-être  le  Pont-Euxin  a  pris  son  nom. 
Page  i5,  sur  l'usage. des  Tartares  de  boire  du  lait  de 
cavaile ,  Huet  cite  Saint -Jérôme,  lib.  11^  adv,  Jovin, 
cap,  6.  Callimaque,  hjnin,  in  Dianam^ 
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Page  23,  en  niargo  rlu  nom  j'oca/s  j  nom  d'un  anima f , 
lycisccc. 

Page  24 ,  llicvenot  a  publié  des  additions  tirées  des 
mémoires  du  sieur  de  Beauplct,  Huet  corrige  ce  nom 
en  celui  de  Bcauplan.  —  Perecop,  terre  fossoyéo.  Huet 
ajoute  :  les  anciens  rafpçoç. 

Page  26,  sur  la  manière  de  préparer  la  chair  de  che- 
val ,  Huet  observe  que  les  Ecossais  font  la  même  chose , 
et  il  cite  Froissart,  liv.  I,  ch.  8. 

Page  27,  schourba^  boisson  5  scherhet^  dit  Huet. 

1 1.  Relation  de  la  Colchide  ou  Mengrellie  ^  par  le 

P.  Archange  Lamberti.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en 

italien  sons  le  titre  de  «  Relazione  délia  Colchide ,  oggi 

detta  Mongrellia,  da  Archangelo Lamberti;  Roma,  i653, 

»:bim:oh..  ac»  în-40  *  ;  et  Napoli ,  i654,  in-4°  ^  »»  C'est  de  l'italien  que 

I-fi^M.    "'  '  Thevenot  l'a  traduit.  Les  événemens  les  plus  récens  dont 

i.aV":oTp.'''9':  Fauteur  fait  mention  sont  de  1642^"-  ... 

Huet  observe  que  Ptolémée,  liv.  V,  ch.  10,  met  dans 
la  Colchide  les  Manrali^  d'où  vient  le  nom  de  Men- 
grelie.  Il  renvoie  d'ailleurs  à  la  BouUaye,  p.  7^5  Taver- 
nier,  tom.  I,  liv.  III,  ch.  10,  6,  9;  Busbeq,  ep.  3, 
pag.  i35  et  suîv. 

•  Paf  e  38 ,  au  sujet  des  cérémonies  du  mariage ,  Huet 
observe  que  les  Mexicains  en  pratiquoient  quelques-unes 
semblables,  et  il  renvoie  à  Jos.  Acosta,  liv.  V,  ch.  27. 

Page  39 ,  au  sujet  du  jeu  de  ballon  à  cheval ,  qu'il  est 

également  connu  en  Perse  j  la  Vallée,  to.  II,  p.  399. 

I*age  Si ,  on  lit  sur  le  miel  recueilli  dans  le  temps  où 
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le  laurier- rose  est  en  fleur,  une  observation  qu'il  faut 
joindre  à  celles  tic  Tournefort  sur  le  miel  des  environs 
de  Trebisonde'.  ,  ;  y^^  •" 

Avec  la  relation  de  la  Colcliîde  est  une  carte  assez  ?•"»•«••»»• 
mal  faite  de  ce  pays  et  de  la  Mengrelie.  .     , 

III.  Mémoire  sur  la  Géorgie  ^  envoyé  à  Urbain  VITI 
par  Pietro  Dellavalle  en  16275  portrait  et  oraison  funèbre 
de  Maani  Gioerida,  femme  de  Dellavalle  :  le  mémoire  et 
Poraison  funèbre  en  italien. 

Pietro  Dellavalle  est  un  voyageur  bien  connu.  Il  étoit 
patrice romain;  ilvoyageaen  i6i4jusqu'en  1626, mourut 
en  i652.  Il  y  a  deux  éditions  italiennes  de  ses  voyages, 
l'une  en  i65o,  de  son  vivant;  l'autre  en  1662,  in-4'*. 
Haym  date  une  seconde  partie  de  i658;  une  troisième 
de  i663'.  ,  BibiioiL.  iui. 

Les  mêmes  voyages  ont  été  traduits  en  français  et  11.4,5  etc. 
imprimés  plusieurs  fois  à  Paris.  Une  seconde  édition 
date  de  1670,  chez  Clousier,  4  vol.  in-4*'.  Ils  ont  été 
réimprimés  chez  Nyon  en  174^?  8  vol.  in-12.  On  trouve 
dans  le  huitième  volume ,  pag.  279 ,  l'oraison  funèbre 
de  Maani  Gioerida,  en  italien  et  en  français  ;  et,  page  375, 
le  mémoire  sur  la  Géorgie,  présenté  à  Urbain  VIII.  L'édi- 
teur annonce  que  c'est  la  première  fois  que  ces  deux 
pièces  ont  été  jointes  au  recueil  des  voyages. 

Huet  renvoie  pour  la  description  de  la  Géorgie  aux 
mémoires  de  Tavernier,  to.  I,  liv.  III,  ch.  9.  A  la  pre- 
mière page ,  il  corrige  Demicarpi  porta  ferrea  en  Demir 
capl. 
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IV.   l^oyaffe  d* Anthoinc  Jcîikinson  pour  découvrir 
le  c/iemin  du  Cattay  par  la   Ihrtaric.  Jerikinson  est 
.Tomei.  pg.  ^jj  Anglais  dont  les  voyages  ont  été  publiés  par  Hakluyt  ' 
»  T«.iii,rij.  et  Purclias'.  Ils  sont  plus  étendus  que  ce  que  Thevenot 
en  donne  ici  j  et  cela  importe  particulièrement  à  raison 
de  ce  qui  est  dit  sur  la  mer  Caspienne  et  sur  la  côte  occi- 
dentale de  cette  mer.  Thevenot   a   traduit   la  relation 
d'après  le  recueil  d'Hakluyt,  et  il  y  a  joint  quelques 
observations ,  par  exemple ,  pour  avertir  de  Pobscurité 
qu'il  trouvoit  dans  les  originaux.  On  remarquera  dans 
l'avertissement  sur  le  voyage  de  Jenkinson  les  notes  de 
Thevenot  au  sujet  du  nom  de  l'auteur  connu  sous  la 
dénomination  du  géographe  de  Nubie}  c'est ,  à  ce  qu'il 
assure,  le  shérif  Alderisi. 
ago^sT. ^*"i'.       L'abbé  Prévost  a  publié  dans  sa  Collection  des  voyages  ^ 
xxvVi.  p.  !,iT  ""  ample  extrait  du  voyage  de  Jenkinson.  Il  ne  parle 
éMu  in'-.,,     '  p^jj^^.  jç  ivdition  de  Thevenot,  et  il  paroît  qu'il  a  fait 

lui-même  une  traduction  nouvelle.  Il  faut  conférer  celle- 
ci  avec  la  traduction  de  Thevenot ,  ou  plutôt  il  faut  con- 
sulter d'abord  l'original,  pour  n'être  pas  induit  en  erreur 
par  les  fautes ,  soit  des  traducteurs ,  soit  de  l'imprimeur, 
et  voir  ensuite  le  texte  de  Thevenot  avec  celui  de  Pré- 
vost, pour  profiter  de  quelques-unes  de  leurs  notes. 
Jenkinson  partit  d'Astracan  le  6  août  i558.  Il  y  a  dans 
l'Histoire  des  voyages  une  faute  dès  la  première  ligne  de 
cet  extrait.  On  y  lit  que  Jenkinson  partit  de  Moscou  le 
20  août.  La  suite  du  discours  montre  qu'on  doit  lire  le 
20  avril ,  ou  plutôt  le  23  avril  1 558 ,  comme  le  porte 
l'original  anglais  d'Hakluyt.  ^  i 
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Jenkinson  a  fait  en  Russie  plusieurs  autres  voyages 
qui  ont  été  jHibliés  par  Hakluyt. 

V.  Extrait  du  voyai(v  tfcs  Hollandois  envoyés  en 
i656  et  1657  à  l* empereur  des  Tartares, 

Tlievenot  annonce  avoir  traduit  cette  pièce  d'un 
manuscrit  hollandais.  C'est  un  récit  curieux  sur 
rétat  do  la  Chine  et  l'entrée  des  Hollandais  en  Chine  j 
mais  il  n'est  qu'un  extrait  fort  abrégé  de  ce  qu'on  lira 
ci-après  sous  le  n^  XXXII.  Tlievenot  a  lui-même  prévenu 
qu'il  ne  donnoit  cet  extrait  qu'en  attendant  la  publica- 
tion de  la  relation  entière  avec  les  figures. 

V I.  Relation  de  la  prise  de  Vile  Formosa  par  les 
Chinois  sur  les  Hollandais^  le  S  juillet  1661.  Deux 
objets  sont  à  distinguer  dans  cette  relation  j  le  récit  de 
la  conquête  faite  par  les  Chinois ,  et  la  description  de 
l'île.  La  relation  est  également  curieuse  dans  ses  deux 
parties.  Tlievenot  nomme  pour  auteur  de  la  description 
la  Morinière,  qui  avoit  habité  l'île  pendant  quatre  ou 
cinq  ans.  Il  promettoit  de  publier  cette  description  plus 
étendue  et  le  voyage  de  la  Morinière  dans  le  Volume 
de  la  Chine;  je  ne  vois  pas  qu*il  ait  tenu  parole.  A  la 
page  29 ,  où  la  Morinière  dit  que  les  Chinois  ont  près 
de  60,000  caractères  qui  signifient  autant  de  mots, 
Huet  a  écrit  en  marge  :  Ils  en  ont  plus  de  100,000.  Si 
l'on  veut  une  relation  beaucoup  plus  étendue  sur  Formose 
et  sur  sa  prise  par  les  Chinois ,  on  peut  consulter  l'écrit 
dont  le  titre  est  Formose  négligée ,  imprimé  dans  le 
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Recueil  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  hollan- 

,Tom.V,paK.    daiSC   ', 
4.'><j.  —  6o3  ;  ctlit. 
dr  1706. 

VII.  Relation  de  la  cour  du  Mogol^  par  le  capi- 
taine Hawkijis^  et  carte  de  Vhidostan* 

La  carte  de  l'Indostan  est  la  même  que  celle  qui  a  été 
publiée  par  Fizzer  dans  la  douzième  partie  des  petits 
voyages ,  et  indiquée  à  la  suite  du  chap.  3  du  liv.  I®"".  La 
seule  différence  est  que  les  neuf  noms  arabes  renfermés 
dans  neuf  cercles,  à  l'angle  supérieur  à  droite  de  la  carte, 
sont  ici  traduits  en  français.  Ces  noms,  au  surplus,  n'ap- 
partiennent pas  à  la  carte  :  c'est  le  sceau  de  l'empereur 
du  Mogol  que  l'on  a  gravé  sur  la  même  planche.  The- 
venot  nous  apprend  que  celte  carte  avoit  été  faite  par 
>  Voyage   de  Tliomas  Rhoë  ^ 

Le  voyage  du  capitaine  (  Guillaume  )  Hawkins  date  de 
1608.  On  en  trouve  l'extrait  dans  la  douzième  partie  des 
petits  voyages,  liv.  I^'',  chap.  7.  Il  y  a  quelques  particu- 
larités qui  ne  sont  pas  ici  :  néanmoins  l'extrait  de  The- 
venot  est  plus  intéressant  et  plus  étendu.  Il  y  a  d'ailleurs 
quelques  notes  de  Thevenot  qu'on  ne  doit  pas  négliger. 
Le  capitaine  Hawkins  avoit  la  qualité  d'envoyé  du  roi 
d'Angleterre  près  le  Grâlid-Mogol.  C'est  dans  le  recueil 
'  Tcni.i,  pig.  de  Purchas^  qu'il  faut  lire  la  relation  entière  de  Haw- 
kins. 


Trrji  ,  pag.  9. 
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VIII.  Mémoire  de  Thomas  Rhoè\  ambassadeur  du 
roi  d* Angleterre  auprès  du  JMogoL 

Thomas  Rhoë  fut  envoyé  au  Grand-Mogol  en  1614» 
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Sa  relation  est  au  nombre  de  celles  qui  passent  pour 
capitales  relativement  à  la  connoissance  de  cette  contrée. 
Elle  a  été  publiée  par  Purclias  %  d'où  Thevenot  l'a  tirée.     '  Tom.  1,  paj. 

oit)» 

L'abbé  Prévost  en  a  fait  aussi,  d  après  Purclias,  un 
extrait  étendu  qu'il  a  inséré   dans  son    Histoire   des 
ajoyages  ^.  Cet  extrait  peut  être  dans  un  style  plus  nou-     '  Ton,,  x  ,  p. 
veau:  mais  la  traduction  de  Tlievenot  est  préférable,  T<.n..  xxxvn. 
tant  à  cause  d'un  discours  dont  il  l'a  fait  précéder ,  qu'à  '""• 
cause  de  plusieurs  notes  marginales  qu'il  y  a  ajoutées. 
Purchas  a  rapporté  beaucoup  de  pièces  qui  ne  sont  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  extrait. 

Huet,  dans  les  notes  écrites  sur  son  exemplaire ,  ren- 
voie, en  différens  lieux,  à  la  Vallée,  part.  IV,  pag.  46  j 
Pyrard,  p.  278;  Olearius ,  tome  II,  p.  1165  Voy.  de 
Danemarck  par  Deshayes,  pag.  211  j  Flacourt,  Hist. 
de  Madagascar,  p.  177;  au  Journal  de  Floris,  p.  17. 

Au  sujet  du  livre  De  la  'vérité  de  la  religion ,  écrit 
par  Hieronymo  Xavier,  Huet  dit  qu'il  croit  que  ce  livre 
a  été  imprimé  en  Hollande ,  et  traduit  par  Louis  de 
Dieu. 

Page  3i  ,  Shahas  ^  roi  de  Perse.  Huet  avertit  de  lire 
Shah  abbas.  —  Page  75 ,  au  sujet  de  peuples  appelés 
Curdes  ^  que  l'auteur  met  à  l'est  de  Babylone,  Huet 
observe  qu'ils  sont  au  nord* 

Fizzer  a  donné,  dan»s  la  douzième  partie  des  petits 
voyages^,  plusieurs  extraits  de  la  relation  de  Rhoëj  il     ^i.w.i,  chap. 

n    '  A  •  f  in    •  •  11  VIII  et  suiv. 

a  tait  graver  une  estampe^  qui  représente  rlustoire  d  un    4CLap.xi 
singe  auquel  on  fait  tirer  d'un  vase  des  billets  pour  juger  ""• 
de  la  vérité  entre  diverses  religions. 


m-\ 


%. 


iACi 


n*  liai 


Soo       MEM.    SUR   LA    COLLECTION 

IX.  Voyage  de  Edouard  Terri  aux  Indes  orientales. 
Cette  relation  est,  comme  la  précédente,  tirée  et  traduite 
.jo«n.p.g.  Je  Purcllas^  Elle  a  d'ailleurs  été  imprimée  à  part,  à 
'  siuck .  bibi.  Londres  en  i655,  in-S^  ^,  Elle  contient  une  description 

«lc«  T(iy.  ;  toin.  I ,  '  •  •»• 

géographique  des  Etats  du  Mogol ,  sur  laquelle  Huet  a 
fait  deux  notes  qui  changent  des  positions.  Page  9 , 
CabuL.,,  z^ers  le  nord-ouest  :  Huet  dit,  z/ers  le  nord-est. 
Jeselmeer ,  province  frontière  à  l'ouest  des  provinces  de 
Joret,  etc.  :  Huet  dit  à  l'est;  au  même  lieu  il  corrige  siuda 
en  sinda,  —  Page  12,  Terri  décrit  un  arbre  dont  les 
branches  pendantes  prennent  racine.  Huet  dit  que  cet 
arbre  s'appelle  /w/,  et  il  cite  Pietr.  dell.  Vall.  part.  III, 
p.  375. 

Le  voyage  de  Terri  a  commencé  en  1 6 1 5.  Terri  se  trou- 

voit  sur  les  terres  du  Mogol  au  même  temps  que  Rhoë , 

qu'il  accompagna  quelquefois  à  l'audience  de  l'empe- 

,  Relation  de  reur^.  Thevenot  dit  en  cet  endroit  que  Rhoë  étoit  mi- 

nistre. 
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X.  Fragmens  de  la  relation  du  moine  Cosmas, 
On  a  beaucoup  écrit  sur  le  nom ,  la  profession  ,  les 
livres  de  celui  que  Thevenot  appelle  le  moine  Cosmas 
indopleustes  (^à^ autres  disent  indicopleustes).  Je  renvoie 
pour  toutes  ces  discussions  à  la  nouvelle  édition  de  la 
*  Tome  IV,  p.  bibliothèque  grecque  de  Fabricius  donnée  par  Harles'^j 
au  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Laurent  de  Médicis 
'Tom.i,  pag.  à  Florence,  par  Bandini^  j  et  sur -tout  à  Montfaucon , 


6 


«  jom.ii.post-  dans  sa  nouvelle  collection  des  Pères  grecs  . 
^'"^  '"■  Cosmas  avoit  voyagé  dans  les  Indes,  îl  a  écrit ^  vers 
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l'an  535  de  l'ère  chrétienne,  un  ouvrage  considérable 
intitulé  ,  De  V opinion  des  Chrétiens  sur  le  monde ,  et 
composé  de  douze  livres ,  dont  le  dernier  est  en  grande 
partie  perdu.  Au  milieu  de  beaucoup  de  fatras ,  cet  ou- 
vrage contient  quelques  récits  curieux.  Montfaucon  a 
fait  imprimer  la  totalité  de  ce  qui  s'est  conservé  des 
douze  livres  deCosmas,  avec  une  traduction  latine.  The- 
venot  n'en  avoit  publié  que  deux  fragmens ,  d'après  des 
manuscrits  qu'Emeric  Bigot  lui  avoit  communiqués.  Le 
premier  fragment  est  la  description  d'animaux  et  plantes 
de  l'Inde  :  c'est  une  partie  du  onzième  livre  qu'on  a 
dans  Montfaucon,  pag.  334 — ^40.  Thevenot n'a  donné 
la  figure  que  de  deux  des  animaux  dont  Cosmas  parle 
en  cet  endroit  :  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  dans 
l'édition  de  Montfaucon.  Les  deux  figures  données  par 
Thevenot  se  trouvent  parmi  celles  que  Montfaucon  a 
publiées,  mais  avec  des  différences. 

Le  second  fragment  donné  par  Thevenot  est  la  des- 
cription de  Taprobane,  de  la  ville  d'Adoulis,  et  d'une 
insc'iption  en  l'honneur  de  Ptolémée  Evergète,  qui  se 
lisoit  à  Adoulis.  Ce  fragment  fait  partie  du  livre  II.  On 
le  trouve  dans  Montfaucon,  pag.  1 37—145.  Plusieurs 
savans  se  sont  exercés  sur  l'inscription  d'Adoulis. 

A  l'endroit  où  Cosmas  parle  de  l'animal  qui  donne 
le  musc ,  et  qui  est  l'un  de  ceux  dont  la  figure  est  gra- 
vée ,  Huet  cite ,  selon  son  usage ,  une  multitude  de  textes 
corrélatifs,  entre  autres.  Histoire  delà  Chine^  de  Scmedo^ 
p,  0.1 }  Mandeslo  ,  p.  389  ,  472  5  le  géographe  de  Nubie , 
clim.  V,  part.  9 ,  p.  i44  ?  Sionita  et  Hesronita  de  niorih, 
oricntaL  c.  5,  p.  \\* 


•ni!. 


!     I' 


I  :,    !  ; 


!!.    i'^-    l 


-^; 


•  ï  'S 


3o2      MEM.    SUR    LA    COLLECTIOlSr 

Thevenot  a.  joint  au  texte  grec  de  Cosmas  une  tra- 
duction française. 


>  Tume  m. 


,    Bililiolheca. 
X:*e\.  ,  i»as    J91. 


X I.  Tables";  de  la  situation  de  plusieurs  'villes  de 
Siude  et  de  l'Inde. 

Ces  tables  sont  tirées  d'Abulfeda,  et  précédées  d'nn 
avis  où  Thevenot  fait  connoître  ce  géographe ,  l'impor- 
tance de  son  travail,  les  mesures  dont  il  s'est  servi. 
Thevenot  parle ,  à  cette  occasion ,  des  traductions  des 
auteurs  grecs  par  les  Arabes  (  1  ) .  Les  deux  extraits  d' Abul- 
feda  sont  fort  courts.  On  a  d'autres  extraits  du  même 
Abulfeda  dans  la  collection  connue  sous  le  titre  de  Geo- 
graphiw  veteris  scriptores  GrcBci  minores  * ,  et  à  la  tête 
de  ces  extraits  une  dissertation  de  J.  Greave  (  Gravius) 
sur  Abulfeda.  On  y  retrouve  la  majeure  partie  des  obser- 
vations de  Thevenot. 

Il  paroît  par  le  catalogue  des  manuscrits  de  Thevenot  * 
qu'il  avoit  préparé  une  traduction  entière  de  la  Géo- 
graphie d' Abulfeda.  Elle  n'a  pas  été  publiée  j  mais  on 
en  a  une  autre  de  M.  Reiske,  en  latin.  Celle-ci  a  été 
publiée  par  Busching,  dans  les  tomes  IV  et  V  de  son 
Magasin  pour  V  histoire  moderne  et  pour  la  géographie. 

Je  ne  rencontre  ici  que  deux  notes  de  Huet.  Au  com- 
mencement de  l'avis  sur  la  Géographie  d'Abulfeda ,  il 
avertit  de  voir  la  préface  de  Nicolaï  sur  ses  voyages , 
p.  8  5  et  au  commencement  du  premier  extrait  il  a  écrit  : 

(1)  J'ai  donné  une  dissertation  sur  ce  sujet  dans  le  sixième  volume  des 
notices  des  manuscrits  delà  bibliothè(iue  nationale  ,  j)age  891   et  suiv. 
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De  tahulis  Alsendhend^  xfide  Ahulfarag,  Hist.  orient, 
dynast.  IX,  p.  161. 


XII.  Description  des  antiquités  de  Persepolis  ^  tra- 
duite de  l'anglais.  Les  deux  pages  que  Tlievenot  a  fait 
imprimer  ici  ne  sont  absolument  rien  ,  lorsqu'on  les 
compare  aux  ouvrages  curieux  et  savans  qui  ont  ét6  pu- 
bliés en  grand  nombre  et  par  des  personnes  doctes  de 
tous  les  pays  sur  ces  ruines  fameuses.  Je  n'indique  point 
ces  ouvrages  ;  il  me  suffit  de  renvoyer  aux  Mémoires 
sur  diverses  antiquités  de  la  Perse  ^  publiés  par  Silvestre 
de  Sacy  en  1792  \  Il  les  fait  connoître ,  et  il  a  lui-même 
interprété  avec  une  sagacité  merveilleuse  les  inscriptions 
qu'on  rencontre  parmi  ces  ruines.  Huet  a  indiqué ,  à 
l'occasion  de  l'inscription  rapportée  par  Thevenot,  le 
Journ.  de  Trévoux^  j"iïi?  P^g*  97^*  Il  ^^'^  P^s  marqué 
l'année  j  mais  c'est  certainement  l'année  1 704.  Les  ins- 
criptions de  Persépolis  ne  sont  pas  le  sujet  de  l'article 
du  Journal  5  il  y  est  question  d'un  discours  écrit  sur  une 
bande  de  toile  qui  enveloppoit  une  momie  j  et  c'est  vrai- 
semblablement à  raison  de  ce  qu'il  s'agissoit  là ,  comme 
ici ,  d'une  ancienne  écriture  inconnue ,  que  Huet  a  ren- 
voyé au  journal. 

XIII.  Une  grande  planche  gravée  composant  deux 
pages  ^  et  une  carte  de  Bassora.  Ce  ne  sont  que  des 
fragmens.  Tlievenot  s'étoit  proposé  de  donner  une  rela- 
tion sur  les  Chrétiens  de  Bassora  :  faute  de  quelques 
pièces  ,  il  ne  l'a  pas  publiée  j  il  s'est  contenté  de  faire 
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graver  la  carte  de  la  ville ,  et  le  commencement  d'un  livre 
qui  est  en  grande  vénération  chez  ces  chrétiens. 

XIV.  Relation  des  royaumes  de  Golconde^  Tannas^ 
sery,  Pégii ,  Arecaîi ,  etc. ,  par  WilL  Methold,  C'est 
une  traduction  de  la  relation  anglaise  publiée  par  Pur- 
chas  (1).  Les  principaux  faits  compris  dans  cette  rela- 
»  voy.  l'édit.  tion  se  sont  passés  en  1619  ^. 

!   Tlicvcnot,    p.  ■      • 

X  V.  Journal  de  Pierre  William  (  Williamson  ) 
Floris,  Il  s'agit  de  voyages  faits  dans  l'intervalle  de 
1610(2)  à  i6i5,  àPatane,  à  Siam,  auPegu,  à  Masuli- 
patan,  etc.  Ce  journal  est  traduit  de  l'anglais,  publié 

Tom.  i,p»g.  par  Purchas"  :  je  devrois  plutôt  dire  extrait  ;  car,  dans 
tout  ce  que  Thevenot  a  tiré  de  Purchas ,  il  s'est  permis 
de  faire  des  retranchemens  à  son  gré.  On  voit  assez ,  par 
le  titre  même  de  ces  relations,  quel  est  leur  sujet  et  l'in- 
térêt qu'elles  doivent  exciter. 

L'abbé  Prévost  a  publié  le  voyage  de  Florîs  dans  son 

Torn  ix.pag.  Htstotre  des  voyag-es^.  Il  accuse  la  traduction  de  The- 

,   rdit.   in-4''.;  _       ^      ^ 

to  XXXIII, pas.  venot  d'être  imparfaite  :  la  sienne  ne  me  paroît  pas  non 

l5i  ;  (5dit.  in-n.  J.         u  ^  i  A 

plus  être  complète. 

XVI.  Relation  du  royaume  de  Siam  par  Joost  (en 

(1)  A  la  suite  d'un  recueil  qui  est  intitulé  His  Pilgrimage  ^  London  1625, 
(aliâs  1626),  vol.  in-fol.  On  le  cite  ordinairement  comme  le  cinquième 
volume  de  la  collection  de  Purchas.  C'est  seulement  dans  l'édition  de  1625^ 
(al,  1636),  qu'on  trouve  la  relation  de  Methold  et  quelques  autres;  ella 
ne  se  trouve  pas  dans  les  éditions  antérieures  qui  sont  de  i6i3  et  de  i6i4« 

(2)  Il  y  a  dans  l'édition  de  Thevenot  une  faute  d'impression  à  la  troi- 
sième ligne.  On  lit  i65o.  L'édition  de  Purchas  porte  i6iOj  et  la  suite  du 
récit  assure  la  vérité  de  cette  datCi 
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Pan  535  de  Père  chrétienne  ,  un  ouvrage  considérable 
intitulé ,  De  r opinion  des  Chrétiens  sur  le  monde ,  et 
composé  de  douze  livres,  dont  le  dernier  est  en  grande 
partie  perdu.  Au  milieu  de  beaucoup  de  fatras ,  cet  ou- 
vrage contient  quelques  récits  curieux.  Montfaucon  a 
fait  imprimer  la  totalité  de  ce  qui  s'est  conservé  des 
douze  livres  de  Cosmas  ,  avec  une  traduction  latine.  The- 
venot  n'en  avoit  publié  que  deux  fragmens ,  d'après  des 
manuscrits  qu'Enieric  Bigot  lui  avoit  communiqués.  Le 
premier  fragment  est  la  description  d'animaux  et  plantes 
de  l'Inde  :  c'est  une  partie  du  onzième  livre  qu'on  a 
dans  Montfaucon ,  p.  334 — ^40.  Thevenot  n'a  donné 
la  figure  que  de  deux  des  animaux  dont  Cosmas  parle 
en  cet  endroit  :  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  dans 
l'édition  de  Montfaucon.  Les  deux  figures  données  par 
Thevenot  se  trouvent  parmi  celles  que  Montfaucon  a 
publiées,  mais  avec  des  différences. 

Le  second  fragment  donné  par  Thevenot  est  la  des- 
cription de  la  Taprobane  et  de  plusieurs  contrées  de 
l'Inde  et  de  la  Chine  j  de  la  ville  d'Adoulis ,  et  d'une 
inscription  en  l'honneur  de  Ptolémée  Evergète,  qui  se 
lisoit  à  Adoulis.  Ce  fragment  fiiit  partie  du  livre  II.  On 
le  trouve  dans  Montfaucon ,  pag.  137 — \^'3.  Plusieurs 
savans  se  sont  exercés  sur  l'inscription  d'Adoulis. 

A  l'endroit  où  Cosmas  parle  de  l'animal  qui  donne 
le  musc ,  et  qui  est  l'un  de  ceux  dont  la  figure  est  gra- 
vée, Huet  cite ,  selon  son  usage  ,  une  multitude  de  textes 
corrélatifs,  entre  autres,  Histoire  de  la  Cldne^  de  Scniedoy 
p,  22  ;  Mandeslo  ,  p.  38^  ,  /{j^  j  le  géographe  de  jN^ubie, 
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clim.  V,  part.  9 ,  p.  i44  î  Slonita  et  Hesronita  de  niorih: 
orlcntaL  c.  5,  p.  14* 

'    Thevenot  a  joint  au  texte  grec  de  Cosmas  une  traduc- 
tion française.  '  '      • 

X I.  Tables  de  la  situation  de  plusieurs  villes  de 
SÏTide  et  de  VInde. 

Ces  tables  sont  tirées  d'Abulfeda ,  et  précédées  d'un 
avis  où  Thevenot  fait  connoître  ce  géographe,  l'impor- 
tance de  son  travail  ,  les  mesures  dont  il  s'est  servi. 
Thevenot  parle,  à  cette  occasion  ,  des  traductions  .des 
auteurs  grecs  par  les  Arabes  (1).  Les  deux  extraits  d'Abul- 
feda  sont  fort  courts.  On  a  d'autres  extraits  du  même 
Abulfeda  dans  la  collection  connue  sous  le  titre  de  Geo^ 
graphiœ  veteris  scriptores  Grœci  minores  * ,  et  à  la  tête 
de  ces  extraits  une  dissertation  de  J.  Greave  (  Gravius") 
sur  Abulfeda.  On  y  retrouve  la  majeure  partie  des  obser- 
vations de  Thevenot  (2).  ' 

Je  ne  rencontre  ici  que  deux  notes  de  Huet.  Au  com- 
mencement de  l'avis  sur  la  Géographie  d'Abulfeda ,  il 
avertit  de  voir  la  préface  de  Nicolaï  sur  ses  voyages , 
p.  8  5  et  au  commencement  du  premier  extrait  il  a  écrit  : 
De  tahulis  Alsendhend ^  vide  Ahulfarag,  Hist.  orient, 
dynast.  IX,  p.  161.  -  .       . 

(1)  J'ai  donné  une  dissertation  sur  ce  sujet  dans  le  sixième  volume  des 
notices  des  manuscrits  de  la  bibliotliècjùe  nationale  ,  page  391  et  suiv. 
,  BiMîothfca.  ^^)  ^^  paroît  par  le  catalogue  des  manuscrits  de  Thevenot  »  qu'il  avoit  prë- 
Thev. ,  ,,ag.  191,  paré  une  traduction  entière  do  la  Géographie  d'Abulfeda.  Elle  n'a  pas  été 
publiée  ;  mais  on  en  a  une  autre  de  M.  Reiske  ,  en  latin.  Celle-ci  a  été 
publiée  par  Buscliing  ,  dans  les  tomes  IV  et  V  de  son  Magasin  pour  l'his- 
toire moderne  et  pour  la  géographie.  .   '     , 


«  Tome  III, 
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XII.  Description  des  antiquités  de  P^rsepolls^  tra- 
duite de  V anglais.  Les  deux  pages  que  Tlievenot  a  fait 
împrimer  ici  ne  sont  absolument  rien  ,  lorsqu'on  les 
compare  aux  ouvrages  curieux  et  savans  qui  ont  été  pu- 
bliés en  grand  nombre  et  par  des  personnes  doctes  de 
tous  les  pays  sur  ces  ruines  fameuses.  Je  n'indique  point 
ces  ouvrages  j  il  me  suffit  de  renvoyer  aux  Mémoires 

sur  diverses  antiquités  de  la  Perse  ^  publiés  par  Silvestre       '       ' 
de  Sacy  en  1792  \  Il  les  fait  connoître  ,  et  il  a  lui-même     ,,^p^  ^^^.^^ 
interprété  avec  une  sagacité  merveilleuse  les  inscriptions  '  '"'  '°'*''' 
qu'on  rencontre  parmi  ces  ruines  (1).   . 

XIII.  Une  grande  planche  gravée  composant  deux 
pages  ^  et  une  carte  de  Bassora.  Ce  ne  sont  que  des 
fragmens.  Tlievenot  a  dit,. dans  l'avis  en  tête  de  son 
recueil ,  qu'il  s'étoit  proposé  de  donner  une  relation  sur 
les  Chrétiens  de  Bassora  j  que  faute  de  quelques  pièces , 
il  ne  l'avoit  pas  publiée  5  qu'il  s'étoit  contenté  de  faire 
graver  la  carte  de  la  ville,  et  le  commencement  d'un 

livre  qui  est  en  grande  vénération  chez  ces  chrétiens.  * 

Mais  on  a  trouvé  ensuite  dans  ses  papiers  ,  deux  feuillets  '         ' 

intitulés  Relation  des  chrestiens  de  Saint'Jean ,  et  on 
les  a  compris  dans  la  cinquième  partie  de  son  recueil, 

(1)  Huet  a  indiqué  ,  à  ^occasion  de  l'inscription  rapportée  par  Tlievenot  j 
1(;  Journ.  de  Trévoux^  jui^ij  P^g-  978.  Il  n'a  pas  martiné  l'année;  mais 
c'est  certainement  l'année  1704.  Les  inscriptions  de  Persépolis  ne  sont  pas 
le  sujet  de  l'article  du  journal  ;  il  y  est  question  d'un  discours  écrit  sur  une 
Lande  de  toile  qui  enveloppoit  une  momie  ;  et  c'est  vraisemhlahlement  à 
raison  de  ce  qii'il  s'agissoit  là ,  comme  ici  ,  d'une  ancienne  écriture  in- 
connue ,   que  Huet   a  renvoyé  au  journal.  .        . 
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ou ,  selon   une  autre   distribution  ,   dans  le  quatrième 
volume.  Voyez  ci-après  j  n°.  LI.   4  .-'..-  \  «  ,  ■'■\^,> 

il  !•>    '  ; 

XIV.  Relation  des  royaumes  de  Golconde^  Tanims- 
sery  ,  PàgUj  Arecan  ,  etc. ,  par  TVilL  Methold.  C'eft 
une  traduction  de  la  relation  anglaise  publiée  par  Pur- 
chas  (i).  Les  principaux  faits  compris  dans  cette  rela- 
•  voy.  ledit,  tion  se  sont  passés  en  i6ip  *. 

it   'Ihevenot,    p.  .A 

ch.'$,p.  ,007.  XV.    Journal  de  Pierre    William    (  Williamson  ) 

Floris,  Il  s'agit  de  voyages  faits  dans  l'intervalle  de 
1610  (2)  à  1 6 1 5 ,  à  Patane ,  à  Sîam ,  au  Pegu ,  à  Masuli- 
patan ,  etc.  Ce  journal  est  traduit  de  l'anglais ,  publié 
Tom. i.pag.  par  Purchas'*  :  je  devrois  plutôt  dire  extrait^  car,  dans 
tout  ce  que  Tlievenot  a  tiré  de  Purchas ,  il  s'est  permis 
de  faire  des  retranchemens  à  son  gré.  On  voit  assez ,  par 
le  titre  même  de  ces  relations,  quel  est  leur  sujet  et  l'in- 
térêt qu'elles  doivent  exciter. 

L'abbé  Prévost  a  publié  le  voyage  de  Floris  dans  son 
'Tom.Tx.pns.  Histoire  des  voyages^ .  Il  accuse  ia  traduction  de  The- 
t»  xxxm. paff  venot  d'être  imparjaite }  la  sienne  ne  me  paroît  pas  non 
1  î , é  it. in-ia.  plus  ^tj.g  complète. 

^    XVI.  Relation  du  royaume  de  Siam  par  Joost  i^Qw 

(1)  A  la  suite  d'un  recueil  qui  est  intitulé  His  Pilgrimage  ^  Landon  1625, 
{allas  1626),  vol.  in-fol.  On  le  cite  ordinairement  comme  le  cinquième 
volume  de  la  collection  de  Purchas.  C'est  seulement  dans  l'édition  de  1625, 
(al.  1626),  qxi'on  trouve  la  relation  de  Methold  et  quelques  autres;  elle 
ne  se   trouve  pas  dans  les  éditions  antérieures  qui  sont  de  16 13  et  de  i6i4» 

(2)  Il  y  a  dans  l'édition  de  Thevenot  une  faute  d'impression  ù  la  troi- 
sième ligne.  On  lit  i65o.  L'édition  de  Purchas  porte  i6io,  et  la  suite  du 
récit  assure  la  vérité  de  cette  date. 


ôii  I  édit.  in-ii. 
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latin  Jodocus)  ^  Schuten  (al.  Schoutcn).  C'est  ''^ 
traduction  d'un  manuscrit  hollandais.  Schuten  ëtoi*  olx 
Indes  en  1 634.  ^^  assure  avoir  résidé  huit  ans  à  Indfia  y 
capitale  du  royaume  de  Siam.  ,  . 

XVII.  Relation  du  voyage  de  Bontekoë  aux  Indes 
orientales.  Le  voyage  a  été  fait  dans  Pintervalle  de 
1618  à  1625.  La  relation  a  été  imprimée  en  hollandais  à 
Utrecht  en    i65i,  et  à  Amsterdam  en   i656,  în-4^ '.     'siuck.  b,i,i 
Thevenot  Pa  traduite  du  hollandais.  On  Fa  imprimée  p.  37,  n.  1!"! 
de  nouveau  dans  le  Recueil  des  voyages  de  la  compa^ 

gnie  hollandaise }  et  enfin  Pabbé  Prévost  Pa  donnée 

dans  son  Histoire  des  voyais  °,  d'après  l'édition  de     '  TniK-  vm . 

ml  1  1  t  1        f  1  •  p.  4l7,  odil.iii- i". 

Thevenot ,  en  changeant  le  style  et  abrégeant  plusieurs  to,  xxxi  .  m;. 

détails  qui  concernent  la  navigation.  Il  annonce  à  juste 

titre  cette  relation  comme  une  des  plus  curieuses  et  des 

plus  intéressantes.  Elle  contient  beaucoup  d'événemens 

extraordinaires  ,   tellement  que  Thevenot  a  cru  devoir 

user  de  quelques  précautions  pour  assurer  la  confiance 

qu'il  veut  qu'on  accorde  à  Bontekoë  ^. 

Huet ,  au  commencement  de  cette  relation ,  avertit  de 
voir  V Histoire  de  Holla?ide  (1) ,  to.  II,  liv.  VI,  ch.  3, 
p.  23.  Il  remarque  à  la p,  47?  date  du  \^^  octobre,  une 
faute  :  on  a  imprimé  huit  degrés  de  hauteur  au  lieu  de 
48  degrés,  .       , 

XVIII.  La  terre  australe  découK^erte  par  le  capi- 
taine Pelsart.  La  destination  du  voyage  n'étoit  pas  aux 
terres  australes  ;  le  capitaine  y  fut  jeté  par  un  naufrage 

(1)  Sans  doute  celle  de  U  Neuville  qu'il  a  citée  ailleurs. 
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en  1629.  La  d<^couverte  ou  description  de  quelques  nou- 

Tclles  portions  d'une  contrée  déjà  découverte  n'est  que 

Fobjet  le  moins  considérable  de  la  relation  :  la  partie 

la  plus  étendue  est  le  récit  du  naufrage.  De  Brosses  en 

a  donné  l'extrait  dans  son  histoire  des  navigations  aux 

•  To.i,p.45i-  terres  australes'.  L'abbé   Prévost  l'a  insérée,  avec  les 

cliangemeus  qu'il  a  coutume  de  faire ^  dans  son  Histoire 

'  Tom. XI,  p.  cies  voyages^  )  mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  date  cette 

to.  xui .  p.  g  ',  expédition  de  i63o.  Dans  Tlievenotelle  est  datée  de  1620. 

Tlicvenot  avoit  traduit  la  relation  du  hollandais. 

Huet,  au  commencement  de  la  relation,  renvoie  à 
Osorius,  liv.  IV,  p.  i25j  et  à  r Histoire  de  Hollande 
de  la  Neuville,  tom.  II,  liv.  VI,  ch.  12,  pag.  81  5  et 
liv.  IX,  ch.  9,  p.  395. 

La  carte  des  terres  australes ,  jointe  à  la  relation  par 
Thevenot,  n'est  pas  particulière  à  la  découverte  de 
Pelsart  j  elle  en  indique  plusieurs  autres  antérieures  et 
postérieures. 

••■  ■        •  :  ■'     I       ■.."■.:■■,•,        i;       ■'  :    '■       ,       ■    .; 

XIX.  Description  des  pyramides  d'Egypte^  par  Jean 
Greaves^  professeur  <^  astronomie  en  F  université  dOort^ 
(lisez  Oxfort.) 

Ceci  est  un  extrait  de  l'ouvrage  intitulé,  John  Greave*s 
Pyramidographïa 'f  or  a  description  of  the  pyramids  in 
^gypto,  Londoji^  Badger^  1646,  i/z-S^,  ouvrage  réim- 
primé dans  k  Greave^s  Miscellaneous  Tf^orks^  donné  à 
Londres  en  1743,  par  le  docteur  Birch.  Greave,  né  en 
1 602 ,  mort  en  1 652  ,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
savans  sur  l'astronomie ,  les  mesures  et  les  langues  orien* 
taies. 
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Norden  a  proposé  quelques  observations  sur  la  des- 
cription des  pyramides  par  Greave.  Elles  sont  à  la  fin 
du  premier  volume  de  son  Voyage  d'Egypte  et  de  Nubie j 
et  de  la  description  qu'il  a  donnée  lui-même  des  pyra- 
m'des  '.  Dans  Pédition  française  %  on  a  quelques  notes 
du  citoyen  Langlès,  jointes  aux  observations  de  Norden. 

Huet  a  mis  en  marge  de  son  exemplaire  une  multitude 
de  citations.  Je  m'abstiens  de  les  transcrire  toutes ,  parce 
qu'on  les  retrouve ,  au  moins  pour  la  plupart ,  dans  les 
dissertations  qui  ont  été  publiées  sur  les  pyramides. 
D'ailleurs ,  les  mémoires  de  nos  savans  qui  sont  revenus 
d'Egypte  nous  promettent  des  descriptions  préférables  à 
la  plupart  de  celles  que  nous  avons  eues  par  le  passé. 
Voici  les  notes  de  Huet  qui  m'ont  paru  mériter  d'ôtre 
connues. 


n  Feu  M.  de  Monceaux ,  qui  aToit  tu  exactement  ces  pyramides  ,  étoit  persuadé 
n  que  la  grande  n'étoit  autre  chose  qu'un  rocher  que  l'on  avoit  ciciisé  à  la  pointe  du 
M  ciseau,  et  où  l'on  avoit  épargné  le  tombeau  qui  se  voit  dans  la  chambre  du  milieu, 
w  et  que  ce  rocher  avoit  été  revêtu  par  le  dehors.  Il  croyoit  aussi  que  toutes  les 
»>  autres  pyramides  étoient  creuses  comme  la  grande,  mais  que  les  entrées  en  avoieuf 
w  été  bouchées.  » 

L'objet  de  plusieurs  citations  de  Pluct  est  d'indiquer  des  pyramides  existantes  ail- 
leurs qu'en  Egypte  et  formant  des  sépulcres. 

«  Brachmanes  pyramidem  quamdam  colunt  y  sub  qua  condita  esse  putaiit  dei  ciijuS' 
dam  ossa.    Clem,  Alex.  Strom.  Lib,  III ,  p.  n)i  et  ^!)i. 

»>  Pyramides  d'Auxy  ,  capitale  des  Auxynides  ,  semblables  à  celles  de  Meinphis. 
Belation  d'Ethiopie,  1624,  p>  137. 

»>  Sépulcres  en  l'orme  t'e  pyramides,  à  Slani.  ^^oyage  de  Struys ,   p.  :56. 

»>  Pyramides  anciennes ,  avec  des  inscriptions  sui-  le  sépulcre  d'Humayon^aux  Indes. 
Voyage   de  (Jean)  Thévcnot ,    tom.  lU  ,  ch.  «a,  p.  la».  li^^ 

M  Les  Siamois  veulent  des  tombeaux  élevés.  Relat.  de  Siam  ,  to.  I ,  part.  III , 
ch.  20  ,  p.  47S-  " 

Page  IX,  dans  une  citation  marginale  ,  in  TiiomcBum  Platonis ,  lisez  avec  Huet, 
in    Timœum, 

Page  XI.    Description  du  dedans  de  la  première  pyramide  :  ISote  de  Huet,  «  Le  2? 
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*>  janvier  i663  ,  un  nomitK'  M.  Blondcl  me  dit  à  l'académie  de  M.  le  premier  président , 
»  que  dans  la  griindc  pyramide  il  y  a  des  jours  qui  éclairent  les  conduits  qui  mènent 
*>  au  dedans.  Mais  cela  m'est  suspect  ,  et  ledit  Blondel  confessa  qu'il  n'y  avoit  pas 
M  entré,  w 

Page  XXIV ,  au  bas.  Pains  que  l'on  dit  changés  en  pierre  t  Note  de  Huet.  «  J'ai  ru 
M  un  semblable  pain  dans  le  cabinet  du  duc  d'Holstein,  u 

XX.  Relation  de  Vétat  présent  du  commerce  des 
Hollandois  et  des  Portugais  dans  les  Indes  orientales, 
C^est  un  état  de  toutes  les  places  que  ces  deux  nations 
possédoient  alors,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle.  Thevenot  avertit  qu'il  l'a  traduit  sur  un  manus- 
crit à  lui  envoyé  de  Hollande. 


»  Tome  V  , 
44a-4â8,  édit. 


XXI.  Discours  sur  le  projlt  que  la  compagnie  hol- 
landaise pourra  tirer  du  commerce  du  Japon  ^  par 
Léonard  Canys  ;  et  Extrait  dune  lettre ....  au  direc- 
toire de  la  compagnie.  Ces  deux  petites  pièces  sont  inté- 
ressantes pour  connoître  l'entrée  et  la  conduite  des  pre- 
miers Européens  au  Japon.  Elles  sont  plus  complètes  et 
plus  étendues  dans  le  Recueil  des  voyages  de  la  compa- 

p.  gnie  des  Indes  * . 

XXII.  Remontrances  de  François  Pelsart  aux  direc- 
teurs de  la  compagnie  des  Indes.  François  Pelsart  est 
l'auteur  du  voyage  dont  la  notice  est  ci-devant  n°  XVIII. 
Sa  remontrance  est  un  mémoire  très-détaillé ,  très-impor- 
tant srflfle  commerce  des  Indes ,  et  sur  les  objets  qui  le 
composent.  Il  est  annoncé  comme  le  résultat  d'une  expé- 
rience suivie  pendant  sept  années.  Le  mémoire  est  daté 
du  i5  ilévrier  1627, 
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XXII I.  Routier  pour  la  navigation  des  Indes  orien- 
tales ^  par  Aleixo  da  Motta.  Thevenot  nous  avertit  que 
ce  routier  est  le  meilleur  que  les  Portugais  possèdent, 
et  qu'il  le  donne  d'après  la  traduction  de  Grandmaison , 
qui  a  commandé  quatre  ou  cinq  ans  des  vaisseaux  pour 
le  roi  de  Portugal  à  la  côte  d'Angola.  A  ce  routier  est 
joint  une  carte,  au  sujet  de  laquelle  Thevenot  remarque 
qu'elle  établit,  contre  l'opinion  commune,  qu'il  n'y  a 
point  de  détroit  d'Anjan  entre  la  Chine  et  le  Japon.  Sur 
cela  Huet  avertit  de  voir  la  description  du  royaume  de 
Corée,  pag.  104.  ^ 

Je  ne  connois  pas  d'autre  édition  du  routier  d'Aleixo 
da  Motta. 


XXIV".  Mémoire  du  voyage  du  général  Beaulieu 
aux  Indes  orientales^  Le  voyage  a  été  entrepris  au  mois 
d'octobre  1619;  il  a  duré  trente-huit  mois.  La  relation 
en  est  intéressante  sous  tous  les  rapports.  Beaulieu  ob- 
servoit  avec  soin  j  il  décrit  exactement  ce  qui  importe  à 
la  navigation,  et  il  raconte  avec  une  naïveté  agréable 
les  faits  qui  tiennent  aux  mœurs  et  au  caractère  des 
Indiens.  On  y  trouve  une  bonne  description  du  royaume 
d'Achem  et  de  l'île  de  Sumatra.  Un  journal  en  forme 
de  table  dé  la  navigation,  dressé  par  le  Tellier,  pilote 
de  Beaulieu  j  une  carte  des  lieux ,  et  plusieurs  vues  des 
côtes  j  une  courte  notice  sur  Beaulieu,  complètent  l'im- 
portance de  cette  partie  du  recueil  de  Thevenot.  Le 
voyage  de  Beaulieu  a  été  publié  par  Thevenot ,  sur  l'ori- 
ginal même  de  ce  général,  Il  a  été  traduit  en  hollandais  , 
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,  Bibi  .les  voy.  et  imprimé  à  Amsterdam  *  en  1660,  1  vol.  in-4".  L'abbé 

rStnck,  loin.  I,  ■*■  ^'         ^ 

Prévost   en  a  donné  un  ample  extrait  dans  V Histoire 

.To.ix,p.3i7-  générale  des  voyages"^.  Je  regrette  que  dans  cet  extrait 

T..  xxxiv,  p.  ji  n'ait  pas  compris  la  liste,  très- courte  à  la  vérité, 

que   donne  Beaulieu   de  quelques   mots  de  la  langue 

en  usage  parmi  les  liabitans  de  Madagascar. 

Huet  a  remarqué  à  la  page  27 ,  où  il  est  dit  que  les 
pangayes  ont  leurs  planches  cousues  les  unes  aux  autres, 
qu'il  en  étoit  de  même  de  celles  des  Moscovites.  A  la 
page  32 ,  il  a  écrit  des  notes  sur  deux  endroits.  Le  pre- 
mier est  celui  où  Beaulieu  parle  de  grandes  marées  qu'il 
a  vues  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge.  Huet  a  écrit  en  marge  : 
Mornœus^  De  veritate  religionis  christiaîicB  ^  pag,  588, 
7iullant  in  hoc  mari  reciprocationem  esse  docet. 

L'autre  texte  est  celui  où  Beaulieu  rapporte  qu'il  a  vu, 
en  approchant  de  la  mer  Rouge,  l'eau  tachée  par  grandes 
placques  rouges.  Huet  entasse  ici  une  foule  de  citations 
que  je  vais  transcrire. 

Herrera ,  déc.  i,  liv.  2,  ch.  14,  p.  i5o.  Mannol ,'  tom.  III  ,  p.  161.  Herodotus  ,' 
lil).  I ,  cap>  7  ,  ifu^fYii  ^aLKÀfa-dii  non  ifu^fxÎA^i  appellat  ;  et  sic  passim  ,  hoc  est  mare 
rubruin  non  erytlireiiqi.  Herbert ,  p.  44-  ^^''  toute  blanche  vers  Sof'ola.  Herbert , 
p.  \q.  Villamont,  lir.  III,  p.  aSa.  a.  Thcvenot ,  voy.  du  Levant,  part.  II,  chap.  33 » 
p.  833.  Moiiconys,  to.  I,  p.  2\6,  Fullerus  Miscell. ,  lib.  IV,  cap.  ao.  Notes  de  Mo- 
risot  sur  la  relation  de  Fr.  Cauche ,  p.  106.  Grotius  in  III"«  Regum ,  IX ,  a6.  Voyez 
le  IV*  tome  de  ces  relations ,  dans  la  rel.  des  Abyssins ,  de  Hieron.  Lobo ,  p.  4  >  et 
rem.  p.  a.  Relation  An  Nil ,  p.  aSo  ,  aSa ,  dans  le  recueil  de  M.  Justel.  Hist.  générale 
des  Indes  ,  de  Gomare  ,  liv.  II,  ch.  78.  Suite  du  voyage  du  Levant,  du  jeune  Thé< 
yenot,  p.  3oi.  Voyage  d'André  Coreal  ,  p.  i35 ,  i55,  to.  II,  d'Afrique.  Fullerus, 
Miscell ,  lib.  IV,  ch.  ao.  Mer  noire  est  ainsi  nommée,  non  pour  ses  sables,  mai* 
pour  les  tempêtes  k  quoi  elle  est  sujette.  Mém.  de  Taveruier ,  to.  I ,  p.  ao.  Mer 
noire  à  cent  lieues  de  Panama.  Pet.  Martyr  ,  déc.  V ,  cap.  9 ,  p.  ^16.  Amcricanorum 
chiribicensinm  mare  litori  adjacens  certis  anni  temporibus  ,  ad  colorem  sanguinis  rubescit. 
Pet.  Martyr,  dec.  8,  cap.  7,  pag.  670,  5ji,  Hist.  des  Antilles  du  P.  du  Tertre, 
to.  II,  p.  f^z,  Ambass.  des  Holliiiidois  à  la  Chine,  chap.  5a  ,  p.  a58.  Lac  i  la  Chine, 
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dont  les  eaux  sont  noires,  p.  265.  Lac  à  la  Cliinc,  dont  les  eaux  sont  loiigcs.  Lucan. 
l'iiarsal.  lib.  I,  v.  214.  Puniceiis  Rubicon.  Philostr.  Apollon.,  lib.  II ,  cap.  7,  p.  73  , 
D.  Q.  Ciirtius  ,  lib.  VIII ,  p.  737  et  seq.  Mari  que  allnitur  al»  Erytbra  rcj;o  inditiim 
est  nomen ,  propter  qiiod  i{ju:iri  rubere  aquas  crrilunt.  Vide  not;us  lilancardi.  Histoire 
«le  la  Chine ,  de  Gon(;ales  de  Mcndoza  ,  part.  II  ,  liv.  3  ,  ch.  27 ,  p.  322.  Mare  rubnim 
sive  Erythraeum  quare  ita  dictum.  Strabo,  liv.  XVI,  p.  779.  Lacus  riiber  in  AEtliiopla  , 
Diod.  lib.  II,  p.  102.  D.  Montes  rubri  Arabico  niedii  imminentes.  Diod. ,  lib.  III, 
p.  172.  Mare  rtibrum  ab  Erythra  rege  dictum  Erythrasum  ,  non  solùuj  à  colore  juxia 
Varronem.  Soliu  ,  cnp.  33,  p.  6a.  C  Salmas. ,  p.  4^0,  Diijarric  ,  Iiist.  orient ,  to.  I, 
liv.  1  ,  ch.  2,  p.  28.  Mer  rouge,  pourquoi  ainsi  nommée.  To.  II,  liv.  3,  cli.  1  ,  p.  3. 
Au  Congo ,  rivière  nommée  des  sables  rouges  ,  parce  que  l'eau  passant  par  ce  sable 
rouge  semble  être  de  mânie  couleur.  Agatbarcbidas  apud  Photiiini ,  tom.  zSo ,  p.  i32j. 
Mare  rubrum  non  à  colore  dictum  ,  sed  ab  Erythra  ,  ex  traditione  Pcrsarum.  Plin. , 
lib.  VI,  c.  23,  p.  706.  Mare  rubrum  cur  ita  dictum  :  vel  ab  Erythra  rege,  vel  îi 
Solis  repercussu ,  vel  ab  arena  tesraque  rubra,  vel  ab  aquœ  natura  ,  c.  3o ,  p.  741.  In 
ora  (rubri  maris)  continu!  montes  ardentibus  similes  rubent.  Linscot,  c.  6,  pag.  26. 
Mare  rubrum  dictum  non  quôd  ibi  rubescant  fluctus  ,  sed  quôd  scopulis  rubidis  val- 
lalum  sit  ;  ex  quibus  rubrum  marmor  cxscinditur.  Ad  hcec  quibusdam  locis  arena 
maris  rubida  est.  Grands  voyages  (  1  ) ,  to.  II,  part.  7,  cap.  18,  pag.  74.  Inter  Ormus 
et  Diu  sinus  quidam  est  in  quo  aqua  lactei  est  coloris  et  camlidi.  Cap.  2  ,  pag.  47. 
Caburflurius  ex  Mcrdin  oritur  et  cum  Euphrate  se  conjungit  ;  aquam  h.-ibens  rubram, 
to.  III ,  part.  9  ,  pag.  19.  Aqua  maris  rubri  quibusdam  locis  albida  visa.  Grands  voyages 
de  l'Amérique,  to.  III,  fol.  88.  1.  In  Hispania  nova  aquae  sunt  atramenti  similes,  sed 
pauhilum  C8eruleae>  Alice  aquœ  sanguinei  coloris  in  Peruvia ,  to.  IV,  part.  i3 ,  p.  i3i. 
In  Guatimala  fluvii  duo  quorum  hic  nigricanlis  est  coloris ,  ille  rubescentis ,  et  uterque 
«uum  colorem  inducit  immissis  corporibus.  Relation  d'Ai'rique  ,  de  la  Croix,  tom.  III, 
liv.  II,  ch.  8,  sect.  i5  ,  p.  160.  Mare  arabicum  cur  rubrum  dictum?  Pined? ,  de  rébus 
Salomonis  ,  lib.  IV,  cap.  Il,  probat  sinum  arabicum  maculis  rubris  depictum  et  va- 
riegatum  esse.  Eustathius  in  Dyon.  Perig.  ,  v.  38  ,  varias  af'f'ert  opiniones  de  mari 
rubro ,  to.  IV  du  recueil  de^Thevenot.  Relat.  des  Abyssins  de  Hieron.  Lobo,  pag.  7. 
Taches  rouges  dans  la  mer  rouge  ,  venant  de  l'algue.  Stuckius  in  Arriani  periplt 
£rythr.,  p.  2.  Mons  rubrica  plenus  ad  oram  arabici  sinus  in  Al'rica. 

XXV.  Relation  des  îles  Philippines  n^  par  un  reli- 
gieux. Relation  de  la  grande  île  de  Mindanao,  Tlievenot 
annonce  qu'il  a  traduit  la  première  relation  d'un  manus- 
crit espagnol.  C'est  un  récit  fort  circonstancié  de  la  si- 
tuation de  ces  îles ,  des  usages  qui  s'y  observent ,  et  de 
leur  commerce.  On  y  voit  gravés  '  quelques  caractères 

(1)   Huet  donne  jouvcnl  le  nom  de  grands  voyages  à  ceux  que  nous  nommons  les  petits  voyages, 
les  voyages  dan»  les  Indes  orientales  :    ce  sont  ces  derniers  qu'il  cite  en  cet  endroit. 
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de  l'écriture  dont  on  se  sert  aux  Philippines.  Huet  dît 
qu^il  y  a  apparence  que  les  insulaires  ont  pris  ces  lettres 
des  Chrétiens,  parce  qu'il  les  juge  fort  semblables  aux 
nôtres.  (Je  ne  partage  pas  son  sentiment).  Sur  une 
autre  remarque  ',  que  toute  la  religion  de  ces  Indiens 
est  fondée  en  traditions,  Huet  rappelle  qu'il  en  fut  de 
même  chez  les  Gaulois.  Au  sujet  des  Savas^,  espèce  de 
serpens  qui  se  lancent  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux ,  c'est ,  dit  Huet ,  comme  le  serpent  Jaculus* 

La  seconde  relation  rend  compte  d'événemens  qui  se 
sont  passés  de  i63o  à  16375  elle  paroît  également  tra- 
duite de  l'espagnol. 

XXVI.  Relation  des  îles  Philippines ,  par  l'ami- 
rante  de  Banvelos  y  Carrillo  }  Alémoire  pour  le  com- 
merce des  îles  Philippines.  La  plupart  de  ces  pièces  sont 
traduites  d'une  relation  espagnole  imprimée  au  Mexique 
en  i638.  Thevenot  avertit  que  «  ce  ne  sont  point  des 
»  relations  faites  seulement  par  curiosité  ,  mais  ,  pour 
»  ainsi  dire,  les  cahiers  des  États  de  ces  colonies  es- 
ï>  pagnoles  ,  qui  représentent  au  roi  d'Espagne  leurs 
i>  griefs  et  les  remèdes  que  l'on  y  peut  apporter  ^  ». 
du  vol.  Il ,  p.  2.  L'abbé  Prévost  a  tiré  un  grand  parti  de  ces  relations 
dans  la  description  des  îles  Philippines  qui  fait  partie 
4  Tom.  X ,  pag.  ^q  gon  JUstoirc  des  voyas^es  ^^ 

S76  ,  cdit.  in-4°.  ;  *^      O 

édit. io-iî. '     '       XXVII.  RclatioTi  de  l'empire  du  Japon ^  comprise 

dans  les  réponses  de  François  Caron^  etc.  Cette  rela- 

s  Meuseï  bibi.  ^^^^  ^"*  imprimée  dès  1 636  en  hollandais ,  à  la  Haye ,  et 

ïaïV.rge"'  ensuite  à  Amsterdam  en  i66i  ^  Elle  a  été  réimprimée 
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plusieurs    fois  depuis  et  en  diverses    langues.    Henri 
Hagenaer  Payant  fait  imprimer  à  la  suite  d'une  relation 
de  son  voyage  aux  Indes  orientales ,  avec  des  remarques , 
Caron  fut  mécontent  de  ces  additions ,  et  il  envoya  sa 
relation  à  Tlievenot ,  revue  et  augmentée  par  lui,  mais 
«  purgée  des  fausses  remarques  et  additions  qu'Hagenaer 
»  y  avoit  insérées  ».  Thevenot  a  traduit  Foriginal  de 
Caron  du  hollandais  en  français  j  il  y  a  joint  les  remar- 
ques d'Hagenaer,  parce  que ,  dit-il ,  pour  peu  qu'il  y  ait 
de  vérités  mêlées ,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  les  sup- 
primer. Cette  édition  de  Thevenot  est  réimprimée  sans 
les  remarques  d'Hagenaer ,  et  sans  aucune  figure ,  dans 
le  Recueil  des  voyages  au  nord^.  Les  auteurs  du  Recueil    .  noner.  .713 
des  voyages  pour  la  compagnie  des  Indes  orientales  hol-  *°     '  ^*  ^^' 
landaise  ^  ont  fait  imprimer  le  voyage  de  Hagenaer,  la     ,  ^^  ^    .^,^ 
description  du  Japon  par  Caron  (  autre  traduction  que  ^«>7o6,p  ics. 
celle  de  Thevenot)  ,  avec  les  remarques  d'Hagenaer, 
plus  étendues  ici  que  chez  Thevenot  j  mais  il  n'y  a  non 
plus  aucune  figure.         ,     .. 

Ces  relations  ont  beaucoup  perdu  de  leur  prix ,  lorsque 
Kacmpfer  a  publié  son  Histoire  et  sa  Description  du 
Japon.  Elles  servent  cependant  encore  à  constater  l'ancien 
état  et  les  anciens  usages  de  ce  royaume. 

Huet  a  remarqué  à  la  page  3 ,  où  le  Cockien ,  mon- 
noie  du  pays,  est  évalué  environ  quatre  écus  de  notre 
monnoie^  qu'il  étoit  évalué  ailleurs^  quatre  florins  de    ipp.,,,,,, 
Hollande.  Dans  l'édition  du  Recueil  des  voyages  de  la 
compagnie  hollandaise  '^,  le  Cockien  est  évalué  dix  livres    *,  pa^.  ^  ,3 
carolus  dans  les  Pays-Bas» 
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XXVIII.  Récit  de  la  persécutioît  des  chrestiens  du 
Japon ,  par  Reyr  Gyshertz.  Reyr  Gysbertz  est  un  Hol- 
landais, et  Thevenot  avertît  qu'il  a  préféré  d'insérer 
dans  son  recueil  la  relation  d'un  calviniste,  au  lieu  d'une 
infinité  d'autres ,  écrites  par  des  religieux  qui  pourroient 
être  suspects.  Cette  persécution  se  rapporte  à  l'année 
'Apv^sjafage  1 622.  H  y  a  uuc  cstampe  '  qui  représente  divers  sup- 
plices en  usage  au  Japon.  La  relation  de  Gysbertz,  d'une 
autre  traduction  que  celle  de  Thevenot,  est  imprimée 

•  To.  V ,  rag.  ^^  Recueil  des  'voyages  de  la  compagnie  hollandaise  ". 
395.éai..dc'.ro6.  La  ^g^j.^  ^Y  ^gj  p^g  gravée. 


4t. 


'  Rouen ,  i 
fo.  111,  p.  44 


XXIX.  Relation  de  la  découverte  de  la  terre  d'Esc , 
au  nord  du  Japon.  Cette  relation  est  très-courte  j  elle  se 
reporte  à  l'année  i643.   Elle  a  été  réimprimée  dans  le 

;,6,  Recueil  des  voyages  au  nord^.  C'est  la  même  traduction, 
seulement  le  titre  est  plus  étendu  j  il  porte  :  Relation 
de  la  découverte  de  la  terre  de  Jesso  ou  dEso ,  au 
jiord  du  Japon»  Huet  a  renvoyé  pour  ce  même  objet 
aux  Voyages  de  Tartarie ,  par  Bergeron ,  part.  II ,  pag. 
i88;  et  à  Sollier,  Hist,  du  Japon  ^  t.  II,  liv.  XIX, 
chap.  1 1 ,  pag.  690  et  suiv. 

XXX.  Eriève  relation  de  la  Chine.,*,,  par  Michel 
Boym.  L'auteur  de  cette  relation  est  un  jésuite  polonais 
qui  fut  envoyé  par  l'empereur  de  la  Chine  en  ambas- 
sade à  Rome  en  i652.  L'objet  presqu'unique  de  sa  rela- 
tion est  l'origine  et  les  progrès  de  la  religion  chrétienne 
à  la  Chine.  ^^ 
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XXXI.  Flora  sinensis,  parle  même  M.  Boym.  Cette 
Flore  chinoise  a  été  imprimée  à  Vienae  ,  en  i6S(iy 
in-fol,  (i).  Je  n'ai  pas  vu  l'édition  de  i656}  je  pense 
qu'elle  est  en  latin ,  et  que  Thevenot  l'a  traduite  de  cette 
langue  pour  l'insérer  en  français  dans  son  recueil.  Outre 
les  plantes  qui  sont  le  sujet  principal  de  la  JFlore  cAi" 
noise ,  elle  comprend  la  description  de  trois  ou  quatre 
animaux  et  de  quelques  monumens  singuliers.  Les 
plantes  et  les  animaux  sont  représentés  sur  des  planches 
gravées  qui  portent  leur  nom  chinois,  écrit  tant  en  ca- 
ractères chinois  qu'en  caractères  français. 

Au  titre  même  ,  Huet  renvoie  à  Mandeslo,  to.  II 
d'Olearius,  p.  140.  Au  sujet  de  la  plante  appelée  Kia« 
giu  ou  Kagiu ,  il  renvoie  à  Christ,  à  Costa ,  Novus  orbis; 
J.  Delaet,  /i^.  -ST^,  cap,  y^p»  558 5  sur  la  différence  du 
poivre  long  et  du  poivre  blanc ,  au  Voyage  du  général 
Beaulieu^  p.  82;  enfin,  au  sujet  du  serpent Gen-to ,  à 
Megasthène,  apudPlinium^  lib,  VIII^  cap.  1 4  ;  Linscot, 
Descript.  de  Guinée^  chap.  5,  p.  265.  Marc.  Paulus 
Venet.  lih.  II ^  cap.  40  :  Serpens  maximus  inprovincia 
Caraiam»  •  r" 

XXXII.  Voyage  des  ambassadeurs  de  la  compagnie 
hollandaise  ^  envoyés  ^  Pan  i656,  en  la  Chine  ^  vers 
l* empereur  des  Tartares.  Il  faut,  avant  de  lire  ce  que 

(i)  Catal.  de  la  bibl.  du  chèv.  Bancks  ^  to.  III  |  p.  182.  Meusdl  BiU. 
aist. ,  to.  II,  part.  II,  pag.  \vâ. 

Comment  Bayer  {Muséum  sinic.  y  to.  I ,  prœf.  pag.  29)  a-t-il  pu  dire 
en  parlant  df  cet  ouvrage  ?  Ni/iil  dicam  de  Flora  S'-ica  quant  Boimus  ador- 
navitf  quoniam  is  liber  in  scriniiSf  ut  opinor,  adhuc  latet. 
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Thevenot  a  publié  des  ouvrages  des  autres  sur  la  Chine, 
lire  aussi  ce  qu'il  en  dit  lui-même  dans  Pavis  qu'il  a 
placé  avant  le  récit  du  voyage  des  ambassadeurs.   On 
y  verra  que  l'auteur  du  récit  de  l'ambassade  est  Nieuhoff , 
et  que  Thevenot  a  traduit  ce  qu'il  en  a  donné ,  sur  deux 
manuscrits  hollandais,  dont  l'un  étoit  signé  de  l'auteur. 
Mais  ce  n'étoit  que  des  extraits  que  Thevenot  avoit  entre 
les  mains  :  la  relation  entière  de  l'ambassade  a  été  traduite 
en  hollandais  dès  1664 ,  et  successivement  elle  l'a  été  en 
'  voy.Mousci,  allemand  ,  en  français,  en  latin,  en  anglais  \  L'abbé  Pre- 
plrt.  /.'p.xr,  ;  ei  vost  cu  &  pubUé  uu  extrait  étendu  ;  et ,  dans  une  introduc- 
i°bi.  de  Banck/'  tien  dont  il  a  fait  précéder  son  extrait,  il  a  donné  des  notes 
'^'  "        critiques  sur  les  différentes  éditions  de  Nieuhoff.  Celle 
de  Thevenot  lui  semble  la  plus  exacte  et  la  plus  con- 
forme à  l'original  **  j  il  pense  que,  dans  toutes  les  autres , 
on  a  inséré  plus  ou  moins  de  descriptions  qui  ne  sont 
*^  '  pas  l'ouvrage  de  Nieuhoff.   Il  porte  en  particulier  un 
jugement  défavorable  de  l'édition  française ,  donnée  par 
J.  Carpentier  en  i665  j  il  paroît  n'en  estimer  que  les 
gravures.  :■  -    .^t  "'.  :     .v;  .':•    ■  "  • '.>  .•;;         --  -v--  .'»'..Vi-i 


'  Hist.  des  Yoy. 
tom.  V  ,  p.  a3i  , 
éili».   in-4°.  ;    to. 

xvm,  p 

iJit.  iu-12 
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XXXIII.  Route  des  Hollandais  à  Pékin.  C'est  une 
suite  ou  même  une  partie  de  la  relation  du  voyage  des 
ambassadeurs  dont  il  vient  d'être  parlé  sous  le  numéro 
précédent.  Thevenot  assure  l'avoir  également  traduite 
sur  un  manuscrit  de  Nieuhoff  j  mais  il  a  retranché  plu- 
sieurs figures  qui  étoient  jointes ,  et  qui  lui  ont  paru 
suspectes.  Ce  n'est  pas  le  simple  journal  d'une  route  ^ 
c'est  la  description  des  lieux  par  lesquels  on  a  passé.       > 


•  î'j 
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La  dernière  page  de  ce  voyage,  ou  route,  porte  un 
autre  écrit  intitulé  :  Grammaire  de  la  langue  des  Tar- 
tares  Mongids  ou  Mongols  ,  traduite  d'un  manuscrit 
arabe.  Je  ne  saurois  croire  qu'une  page  unique  soit  ce 
que  Thevenot  avoit  annoncé  en  tête  du  volume ,  sous  le 
titre  de  Grammaire  de  la  laitgue  des  Mogols ,  traduite 
d'un  manuscrit  arabe  de  la  bibliothèque  de  M.  Gaulmin. 
Quoiqu'il  répète  encore  la  même  annonce  en  marge  de 
cette  page ,  je  pense  que  l'indication  de  Thevenot  se  rap- 
porte plutôt  à  la  Grammaire  tartare  dont  la  notice  sera 
donnée  sous  le  n^  LUI  ' .  Si  les  principes  de  la  grammaire     •  ci-apré. ,  p. 
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tartare  (n^  LUI)  étoient  d'accord  avec  ceux  de  ce  petit 
écrit ,  je  le  regarderois  comme  une  sorte  de  prospectus 
de  la  grammaire. 

XXXIV.  Description  de  t empire  de  la  Chine  ^  par 
Martin  Martinius ^jésuite»  Martin  Martinius  (c'est-à- 
dire,  suivant  l'interprétation  de  Meusel,  fils  de  Martin  ^),     »  Bibi.  histor., 
étoit  né  à  Trente;  il  habita  plusieurs  années  en  Chine,  1^3.  '''"'•'''' 
fut  envoyé  de  Chine  à  Rome  par  ses  compagnons ,  en 
i65i  (i)  ,  et  retourna  en  Chine  où  il  mourut  en  1661  (2). 
Dans  le  cours  de  son  voyage  en  Europe ,  Martinius  vint 
à  Bruxelles  (3)  ,  y  vit  l'archiduc  Léopold  Guillaume  ^ 
qui  fut  gouverneur  des  Pays-Bas  depuis  1647  jusqu'eg^ 


'  Voyez  l'épHre 
dédicatoire  du  li- 
vre dont  il  Ta  £tre 
mention. 


(1)  Voyez  l'histoire  de  la  guerre  de  Tartarie  ,  édit.  de  Blaeu  ^  p.  4*  ^t  42* 

(2)  Sur   les  détails  de  sa  mort  ^  voyez  Bayeri  Muséum  sinicum  ^  to.  I  ,- 
prœf.  pag.  aS. 

(3) -Entre  autres  époques  il  y  étoit  au  mois  de  juin  i654.  Voyez  la 
dépendance  (  appendix  )  à  l'histoire  de  la  guerre  de  Tartarie  ,  édit.  de 
Blaeu  ,  p.  44'  ^    ''         '     '"      '  ■■••■-•• 


m 


fen.fi 


•  Avii  à  la  tète 
do  la  troiiiÂmo  et 
de  la  quatrième 
partie. 

'  Meutel  bibl. 
bistor.  to.  II,  part, 
a  ,  P'  laS.  Stock  , 
Bibl.  des  roy. , 
tom.  Il ,  p.  38  , 
n.  3187. 

*  Corn,  i  Beug- 
bem ,  Bibliog.  ma- 
thomak  p.  90. 


*  Treiiiéma  pre- 
vinee  ,  buitiime 
▼ille.  Pag.  i84, 
Alit.  de  TheTenot. 
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i656,  et  lui  dédia  «la  description  géographique  qu'il 
avoît  faite  de  la  Chine ,  »  opus  hoc  mcum  geographicum. 
D'après  ces  expressions,  je  ne  conçois  pas  pourquoi  Tlieve- 
not  a  annoncé  la  description  de  Martinius  comme  traduite 
d'un  auteur  chinois  *  (1).  On  cite  une  première  édition 
donnée  à  Amsterdam  en  latin ,  en  1649  ^  sous  le  titre  de 
China  illustrata  *  (2).  Blaeu  l'a  imprimé  sous  le  titre 
de  Novus  atlas  sinensis^  séparément ,  en  i654  ^5  ensuite 
il  l'a  joint  à  «on  grand  atlas,  volume  VI  de  la  première 
édition  latine  de  i656,  volume  X  de  l'édition  de  1662. 
Il  l'a  donné  aussi  en  français  et  dans  les  autres  langues 
dans  lesquelles  il  a  traduit  cet  atlas.  Gryphius  accorde  la 
préférence  à  l'édition  latine  (3).  Je  n'ai  pas  vu  l'édition 

(1)  Uoccasion  de  cette  annonce  peut  être  ce  qu*on  lit  dans  l'approbation 
donnée  à  Tatlas  par  Antoine  Sanderus  y  censeur  de  livres  :  Opus  è  libris 
sinicis  geographicis  quiadecim  singulari  studio  erutum  unA  cutii  mappis  geo* 
graphicis  ej'usdem  regni  y  ex  ipsis  sinensibus  archety pis  expressif .  Ces  appro» 
batipns  ne  sont  jointes  qu'à  l'édition  latine.  Martini  parlant  lui-même  de  son 
travail  '^  |  dit  qu'il  ne  s'y  livra  qu'après  avoir  reçu  l'ordre  de  revenir  en 
Europe  ^  et  qu^il  a  passé  dans  cette  occupation  les  eimuis  d^une  navigation 
fort  longue  |  avec  le  secours  principalement  d'une  cinquantaine  de 
livres  chinois.  Il  cite  en  ce  lieu  même  un  auteur  qu'il  appelle  le  Géo- 
graphe chinois  f  c'est  celui  que  Thevenot  prétend  avoir  été  traduit  par 
Martini.  V  '  / 

(ai)  La  réalité  de  cette  édition  m'est  plus  que  suspecte.  Je  l'ai  cKerchéo 
ûiutiiemert  à  la  bibliothèque  nationale.  Martini  ne  vint  en  Europe  qu'en 
i65i  )  les  approbations  de  ses  supérieurs  et  du  censeur ,  qui  accompagnent 
l'édition  latine ,  smit  du  i<"  et  du  25  mars  i654'  Martinius  dit  lui-même , 
dans  un  avis  placé  en  tête  d'uQ  appendix  à  son  histoire  de  la  conquête  des 
Tartares  ^  qu'en  i654  il  étoit  tout  occupé  à  faire  imprimer  scm  atlas.  C'est 
donc  de  i654  que  la  première  édition  doit  dater.  .  '  \ 

(3)  Martini  Martini!  atlas  sinicus  ^  char  ta  Augusta ,  primùm  latine  et 
dein  variis  linguis  :  Amstelodami)  apud  Blavîum  i656  edicus  :  de  quo  libro 
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latine  séparée  de  V Atlas  sinensis ,  mais  j'ai  sous  les  yeux 
l'édition  française  séparée  de  l'atlas.  Le  frontispice  est 
en  latin  :  Novus  atlas  sinensis^  à  Martlno  Martinio^ 
societatis  Jesu ,  descriptus  ^  et  ser.  archiduc l  JLeopoldo 
Guilielmo  dedicatus.  Il  est  gravé,  et  ne  porte  pas  de 
date.  Le  privilège  de  l'empereur  est  daté  du  7  janvier 
1 655 ,  celui  des  États  de  Hollande  est  du  mois  de  mars 
même  année.  J'ai  également  sous  les  yeux  l'édition  fran- 
çaise jointe  à  l'atlas,  et  formant  la  seconde  partie  du 
XI®  volume,  qui  porte  la  date  de  i663.  Ce  n'est  pas  la 
même  édition  que  la  première ,  mais  une  réimpression  j 
il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  les  comparant  l'une 
à  l'autre.  Lenglet  du  Fresnoi,  dans  sa  Méthode  pour 
étudier  la  géographie  *,  indique   la  description  de  la    «To.i.p.sy, 
Chine,  par  Martinius,  Amsterdam ^  2  vol.  fol.  C'est  "'"'"7««- 
une  erreur  dont  la  cause  vient  sans  doute  de  l'énoncé 
mal  saisi  du  frontispice  du  dixième  volume  de  l'atlas 
latin ,  qui  porte  libri  duo.  Ces  deux  livres  sorit  :  le  pre- 
mier, de  l'Asie,  hors  la  Chine  j  le  second,  de  la  Chine  (1). 

moneo  optimè  slbi  consulturos ,  qui  editionem  latinam  comparaverint ,  cum 
versiones  ,  prsesertim  germamcse  ,  inemendatae  sint ,  nulliusque  moment]. 
Christ.  Gryphii  Apparatus  de  scriptor.  historiam  saeculi  XV II  illustrantibus , 
cap.  XVII,  pag.  587.  .        •         •      ■ 

(1)  LVtlas  de  la  Chine  ne  se  trouve  pas  dans  le  grand  atlas  de  Jansson , 
parce  que  le  privilège  obtenu  par  Blaeu  empêcha  Jansson  de  le  copier.  Il  a 
réuni  les  provinces  de  la  Chine  en  quatre  feuilles  seulement.  Voyez  un 
petit  écrit  de  Corn,  à  Beughem  ,  imprimé  à  la  suite  de  sa  Bibliotheca  ma- 
thematica ,  qui  a  pour  titre  :  Cosmographite  sive  atlantis  majoris  ,  tam 
Blaviani  quant  Janssoniani ,  brevis  conspectus.  C'est  la  seule  notice  claire , 
précise  et  distincte  que  j'aie  vue  des  deux  atlas  de  Jansson  et  de  Blaeu  ; 
je  la  préfère  à  celle  que  David  Clément  a  donnée,  au  mot  Blaeu, 
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Ma*eum  sini-  Bayer  s'étoit  proposé  *  de  publier  une  nouvelle  édition 
de  l'atlas  de  Martinius ,  corrigée  et  augmentée  d'après 
des  cartes  manuscrites  venues  de  la  Chine;  mais  il  n'a 
pas  exécuté  ce  projet.  y  .> 

Voici  maintenant  ce  que  contient  V Atlas  sinensis  de 
Martinius.  Dix-sept  cartes,  dont  une  générale  de  Tempiro 
de  la  Chine,  une  du  Japon,  les  autres  des  provinces  de  la 
Chine  j  une  préface  ou  introduction  dans  laquelle  Mar- 
tinius donne  l'histoire  sommaire  de  la  Chine.  A  la  page 
21  de  cette  préface,  est  la  mesure  du  çhe^  ou  coudée  chi- 
noise. Plus,  la  description  des  quinze  provinces  chinoises; 
une  dépendance  du  royaume  du  Japon  (  c'est  là'du  hollan- 
dais :  nous  dirions  un  appendlx  sur  le  royaume  du  Japon); 
une  table  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  des  lieux 
marqués  sur  les  cartes  ;  une  addition  du  {s}xr\e)rojaume 
de  Catay  ^  par  Jacques  Gool  (Golius);  histoire  de  la 
guerre  de  Tartarie  par  Martinius  j  une  dépendance  (  ap" 
pendix  )  à  cette  histoire. 

De  tout  cela,  Thevenot  n'a  inséré  dans  sa  collection  que 
la  description  de  laChine,  et  l'appendix  sur  le  royaume  du 
Japon,  avec  là  copie,  sauf  quelques  légères  différences  vers 
le  nord,  de  la  seule  carte  générale  de  cet  empire.  Uavoit 
promis  "  que  l'on  trouveroit  dans  la  carte  de  la  Chine  la 
figure  duf/ie ,  mais  il  a  oublié  de  l'y  faire  graver.  Il  s'est 
servi  de  la  traduction  française  imprimée  chez  Blaeu  :  cela 
est  facile  à  voir,  en  confrontant  les  deux  éditions  ;  seule- 
ment il  avertit  qu'il  a  corrigé  beaucoup  d'endroits  de  la 
traduction ,  mais  qu'il  y  reste  encore  des  marques  que  l'on 
ute  n'a  pas  pris  grand  soin  de  la  politesse  du  style  '.  Il  y  a  aussi 


*  Prifacs ,  pag. 
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ajouté  quelques  notes,  par  exemple  page  io3,  au  sujet 
d'une  nation  qu'on  prétend  tirer  son  origine  des  chiens. 
Dans  cette  note ,  lisez  Hami/fi/o ,  au  lieu  de  Raniusco. 
.  On  convient  en  général ,  que  la  description  de  Marti - 
nîus  étoit  ce  que  l'on  avoit  de  mieux  avant  le  grand  ou- 
vrage du  P.  Duhalde  sur  la  Chine.  Huct  paroît  avoir 
donné  une  attention  particulière  à  sa  lecture,  vu  le 
nombre  de  citations  et  de  renvois  portés  sur  lejS  marges 
de  son  exemplaire.  Je  vais  les  transcrire,  en  indiquant 
les  pages  et  les  phrases  auxquelles, ces  notes  se  réfèrent. 


Sur  le  titre  même,  uâbulfeda  Dyn,  I,  p.  a  ,  laudat  Sincnses  ab  amplUudine  imperii, 

à  peritia  mechanicarum et  pitigeiidi.  l'Lrtio  fpag,  4-^3  ,  laudat  librum  5  de.i- 

criptionis  geographicœ  locorurn  mcmorabilium  siriciuis  imiierii.  Le  P.  Gresloii  ,  liv.  I, 
liftp.  1  )  p>  S;  cite  le  P.  Martini;  et  iiv.  I,  chap.  ii  ,  p.  5i:,  53.  Deicriptioncin  :>uiensU 
regni  habes  apud  Maffalum.  Uist,  indic.  lib,  yi,  ipso  initio. 

Ft^fi^u.  Tartares  mangeurs  de  chevaux.  Voyez  le  premier  tome ,  p.  19  et  i5  de  la 
relation  des  Tartares  ;  voy.  ci-dessous  p.  4  et  27. 

Jbid.  Origine  du  mot  Chinois,  p^ide  Costnam  indopl.  ,  to.  I,  p.  3.  Voyez  l'hist.  de  la 
Chine,  de  Gonçales  de  Mcndoça,  dans  la  prél'ace  de  l'interprète,  p.  1  ,  a,  3. 

Page  4.  Limites  de  la  Chine  au  nord.  To.  I  ,  p.  id  de  la  relation  des  Tartares. 
Ci'dessous  p.  a6 ,  35  ,^36 ,  37,  75.  Progrès  de  l'église  au  Malubar ,  p.  U  et  9.  Voyages  do 
Tartarie ,  de  Bergeron  ,  part,  a,  pag.  139.  Hubert,  p.  628  et  suiv.  dernier,  to.  IV 
des  mémoires  du  Mogol ,  p.  ao6 ,  ao8  et  suiv.  Alvar.  Semedo  ,  bist.  de  la  Chine  , 
part.  I ,  chap.  3  ,  p.  24  et  suiv.  Trigault ,  Iiv.  IV  ,  chap.  3  ,.p.  290  -,  chap.  i3  ,  p.  j58  -, 
liy.  V.  ch.  11.  Mandeslo,  to.  II  d'Olearius,  p.  470.  To.  IV  de  Thevenot,  Tarta' 
rica  et  sinica  ,  p.  ai  1  aa-  Abulfarag.  Hist.  orient.  Dynast.  9  ,  p.  309.  Cathaiitm  niillum 
extra  Sinam.  Kircher ,  Copt.  prodromus  ,  cap.  4  >  P-  ^7-  Cathaium  duplex  intia  et 
extra  Sinam.  Kircher  ,  Copt.  prodr.  p.  87.  et.aeq.  Haython ,  hist.  orient.  ,  cap.  1. 
multa  hahet  quœ  Sinarum  régna  apte  conveniunt.  De  Catayo  vide  M.  Paulum  yenetum  , 
lib.  I ,  cap.  6a.  Paulus  ille  Sinas  adiit.  lib.  II ,  cap.  54  et  notas  Reineccii,.  Idem  ,  lib.  a , 
capp.  9,  10,  11,  de  ciyitate  Combalu,  guam  significare  ait  civitatem  domini  ,  unde 
liquet  Combalu  esse  nomen  appellativum.  Vincent.  Bellov.  Sp^c.  histor.  lib,  II,  cap.  9, 
p.  167  ,  1 ,  a.  distinguit  Cathayum  à  Tartaria.  De  Catayo ,  vide  Reineccium  in  ap- 
pendice ad  Haythonem  cap,  1.  Tartaria  orientalis  vidtiur  ipsa  esse  Sinarum  regio  apud 
Haythonem ,  cap.  17,  p.  182.  Relation  du  Malabar ,  du  P.  Cardim  ,  p.  291  et  suiv. 
Ambass.  de  Hollande  ,  ch.  8,  p.  38  ;  ch.  9,  p.  4^  '■>  c^i-  ^i  >  P-  2a3  ;  ch.  5a ,  p.  s47- 
Gudignus,  De  rébus  Abyssin,  lib.  I,  cap.  5 ,  p.  20,  21.  Du  Jarric ,  bist.  d,es  Indes 
«rient. ,  to.  III ,  Ur.  5 ,  cb..  a5  ,  p.  id7 ,  i58.  Qr^ntls  voyages  ,  to.  UI ,  part.  10 ,  p.  3i  : 
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Cathaia  Indiœ  et  Sinarum  contermina.  "Part.  XU  y  lib.  a,  cap.  i3,   pag.  189,  19t. 
Cathaia  idem  ac  China.  Ptolemeo  X'"^*'  t  Scythoe  extra  Imaum  ,  ^rabibus 
nelation  de  la  Chine  de  Magaillans ,  p.  3 ,  4  >  36.  Le  Cathay  est  la  Chine.  GEuvres 
môlées  du  chevalier  Temple  ,  to.  II,  p.  i3i.   Le  Cathay  est  la  Chine.  Voyage  de 
Moscovie  à  la  Chine,  d'Isbrand,  ch.  i3,  p.  ii5. 

Même  page  4.  Le  commun  peuple  mange  des  cbevauz  ,  etc.  Pinto ,  p.  aS^ ,  4^'  * 
464*  Voyez  ci' devant  p.  a. 

Page  5.  Quantité  de  soie.  Semedo  )  hist.  de  la  Chine ,  p.  9 ,  19 ,  20.  Trigault ,  liv.  I  » 
ch.  a  ,  p.  3. 

Jbid.  Usage  des  canons,  de  l'aimant,  de  Pimprimerie.  Acosta,  liv.  I,  ch.  17,  p.  35. 
Voyez  ci-dessous ,  p.  8  et  76 ,  67.  Trigaut ,  liv.  I ,  ch.  4 ,  p.  16.  Maffei ,  Hiiit.  indic. , 
libi  VI,  p.  243.  Linscot,  p.  56.  Paul  Jove  ,  Hist.  lib.  XIV,  p.  384. 

Ibid.  La  soie  croit  sur  les  arbres.  Tavemier ,  to.  II,  p.  349.  Tenuiaque  sub  folus 
depectant  vellera  seres.  Virgile. 

Pag.  6.   Leur  argent.  Semedo  ,  hist.  de  la  Chine ,  part.  I ,  ch.  i  ,  p.  9. 

Ibid.  La  quantité  de  peuple.  Palafox ,  conquête  de  la  Chine ,  p.  3o. 

Jbid.  Ils  élèvent  leurs  familles  dans  les  navires.  Maffeius ,  Hist.  indic.  Lib.  VI,  p.  114* 

Jbid.  Population.  Semedo  ,  Hist.  de  la  Chine,  part.  I,  p.  3,  ch.  7,  y  marque 
A,8o8,i8o  hommes.  Dans  l'avertissement  de  l'hist.  de  la  Chine ,  du  P.  Greslon ,  pag.  i , 
cent  millions. 

Pag.  7.  Nombre  de  villes.  Semedo  ,  Hist.  de  la  Chine  ,  ch.  8 ,  paît.  1 ,  pag.  <l^ 
met  414  villes  ,  et  laSo  bourgs.  '^ 

Pag.  8.  Usage  de  la  boussole.  Acosta,  p.  36.  Linscot ,  p.  56v  Voy.  p.  5.  Inpiiier, 
to.  II  ,  p.  421.  ^ 

Jbid.  Construction  des  maisons.  Semedo  ,  Hist.  de  la  Chine,  part.  I^  ch.  1,  p.. 4.. 

Jbid.  Sciences.  Semedo,  part.  I,  chap.  6  — 11. 

Pag.  9.  Ai,trologie.  Semedo,  p.  76,  10a,  i3i. 

Jbid.  Point  de  saignée.  Qui  a  toujours  été  en  usage  au  Pérou.  Garcilasso,  Comment, 
roy.  des  Incas,  p.  54,  aSi.  Voy.  du  P.  Grueber  ,  p.  16. 

Jbid.  Méthode  de  tâter  le  pouls ,  etc.  Voyage  du  P.  Grueber ,  p.  16.  Voyage  dt 
Tartarie  de  Bergeron  ,  p.  ii5.  La  même  chose  est  rapportée  de  ceux  du  Catbai.  Relat. 
du  Tnnquin,  p.  a8o.  Alv.  Semedo,  Hist.  de  la  Chine,  part.  I,  clh  ii>,  p.  81.  Man- 
(leslo,  to.  II  d'Olearius,  p.  44i*  Voyages  du  P.  de  Rhodes  à  la  Cochlnchine,  part.  II, 
eh.  3i ,  p.  190.  Semedo,  p.  I,  ch.  4  ,  p<  35.  Vossius,  2>e  poSmatum cantu- ,  p.  68,  69. 
Relation  du  Tunquin  ,  de  Tavemier ,  p.  47*  Ambass.  des  Hollandois  à.  la  Chine ,  part.  It, 
p.  aa  ,  a3.  Macrob.  Satumalium ,  lib.  I ,  cap.  ao ,  p.  396.  Hippocrates  ait  oportere  me- 
dicum  diCere  de  œgro  t«t(  im<tf%'vi\a,  »et<  téutt  ^vfoytytvir»-  k«<  t«  f(f^Ao|î7«  ivtâ^M,  Recueil 
des  voy.  des  Hollandois  aux  Indes  orient.,  in-ia,  to.  H,  p.  38o.  Les  médecins  du 
Japon  ont  la  même  méthode. 

JUême  page  9.  Petits  yeux  à  fleur  de  tête.  Voy.  de  Tartarie  de  Bergeron,  p.  115. 

Pag.  10.  Religion.  Semedo  ,  part.  I ,  ch.  18  et  19 ,  p.  lai ,  ^3o.  Laërt.  lib.  IX  in 
tita  Melissi. 

Jbid.  Secte  idolâtre.  Voyez  ci-dessous  p.  93,  106,  191,  149,  Sii,  ai3 ,  3a;  et  ci- 
dessus  ,  p.  6.  Semedo  ,  part.  I ,  ch.  18 ,  p.  i25.  Voy.  du  P.  Grueber ,  pag.  6. 
P»g.  II.  Fhilosephes  qui  estiment  fort  la  morale  de  l'Europe.  St.  TJioma«  prêdm 
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l'étangile  aux  Chinois ,  et  on  trouve  encore  parmi  eux  quelques  vestiges,  du  chris< 
tianisme.  Progrès  de  l'église  au  Malabar ,  page  7.  Petr.  Mafjei ,  HUt.  indic. ,  to.  II , 
pag.  86. 

Jbid.  Estime  pour  les  sciences.  Pinte  ,  p.  ^iô.  Palafox  y  Conquête  de  la  Chine ,  p.  278. 

Pag.  12.  Marques  de  civilité.  Semedo ,  part.  I ,  ch.  12. 

Pag.  i3.  Breuvages.  Voy.  pag.  34.  Palafox ,  Conquête  de  la  Chine  ,  p.  45a.  Semado^ 
part.  I,  ch.  1,  pag.  9.  P.  de  Rhodes,  part.  I,  cli.  ia,p.  48.  Japonenses  ante  omnia 
delectantnr  haustibus  aquas  penè  ferventis.  Mafîei ,  lib.  XII ,  hist.  indic. ,  p.  5aS  t  52.j. 
Trigaut,  liv.  I,  di.  7,  p.  67.  Voy.  du  P.  Gnieber,  pag.  11. 

Pag.  14.  On  donne  le  côté  droit  aux  gens  de  robe.  Semedo,  part.  I,  chap.  ia,p.  84. 

Pag.  i5.  Gouvernement.  Finto ,  p.  537 ,  préfère  la  police  des  Chinois  à  celle  de* 
Romains. 

Pag.  16.  Revenu  de  l'empereur.  Semedo,  ch.  a6,  part.  I,  p.   iSa. 

Pag.  18.  Superstition  relativement  aux  montagnes.  Description  de  la  Corée,  p.  i47. 
Cette  superstition  est  en  usage  au  Pérou.  Garcilasso ,  to.  II ,  p.  481 ,  et  dans  l'hist. 
des  Incas  ,  p.  i5o  et  6ia.  Voyage  des  Hurons  ,  de  Sagard  ,  p.  35i.  Les  montagnes 
sont  révérées  parmj  les  Malabarois ,  et  en  estime  de  divinité.  Progrès  de  la  loi  au 
Malabar,  p.  6a3}  et  parmi  les  habitans  de  la  Côte-d'Or.  Relat.  d'Afrique  de  Villault» 
p.  267 ,  268.  Trigaut ,  liv.  I ,  ch.  9,  p.  77.  Abraham  Rogers ,  Des  Bramines ,  part.  I, 
ch.  16,  p.  95. 

Jbid.  Diseurs  de  bonne  aventure.  Voyes  page  69. 

Pag.  21.  Époque  de  la  construction  de  la  grande  wuraille  ;  non  pas  ^u  temps  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  ,  comme  l'a  cru  Scaliger  après  d'autres. 

Pag.  aa.  Chronologie  chinoise.  Semedo ,  part.  I ,  chap.  2a ,  p.  i5o. 

Pag.  aS.  Les  Tartares  s'étant  rendus  maitres  des  provinces,  etc.  Abulfarag,  Hist.  orient. 
Dyn.  9  ,  pag.  3io. 

Pag.  a6.  Muoncheu.  D'où  vient  te  nom  de  Monguls  ou  Mogols.  Tiev.  Tartar.  et 
Sinica ,  p.  21  ,  aa. 

Jbid.  Cités'mobiles.  Voyez  p.  4* 

Pag.  ai.  Langue  de  la  Chine.  Acosta ,  lib.  VI,  cap.  9. 

Jbid.  Poisson  vache.  Voyez  ci-dessous,  p.  174. 

Pag.  3i.  Les  Chinois  nomment  Samahania  le  royaume  que  )e  crois  être  celui  de 
Samarcande  (  Huet  ).  Cela  est  d'autant  plus  probable  que  les  Chinois  n'ont  point  de  R 
dans  leur  alphabet. 

Pag.  34.  Leao  ,  même  fa^on  d'écrire  que  les  Chinois.  Acosta ,  lib.  VI ,  chap.  5. 

Pag.  36.  Xantieu.  Sa  situation.  Pinto ,  p.  4^a. 

Pag.   39.  Couleur  dont  les  tuiles  sont  enduites.  Comme  en  Suède. 

Pag.  4a.  Feuilles  d'arbres  qu'on  croit  se  changer  en  hirondelles.  (  Huet)  A  cause  des 
hirondelles  qui  se  .cachent  dans  ces  lacs  pendant  l'hiver.  Voy«  p.  ao5. 

Pag.  48*  Saulçs  dont  les  branches  pendent  vers  le  bas.  Lui.  Pietro  del.  Valle^  to.  III, 
p.  575.  ..... 

Pag'  58.  Chair  .de  sauterelle.  Math.  3.  4<  '■ 

Jbid,  Musc.  Cosmas  indopl. ,  to.  I ,  p.  a. 

Pag.  59.  Une  sorte  d'herbe  qui  chasse  la   tristeiM.  (Huet)  tlepentke*, 

Pag.  6"^.  JSnfaas  ,nu4a>  Voy.  de  Biet ,  p.  389. 
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Fafi.  6g.  Montages  cèâïàrqifàbles;  Possius  ih.  Xëfàm ,  f,  ^6i  '->!'^  r.,  , 

Pflg-,  72'.  Pierre  de  vache^.  Afco*ia  ,  liV.  VI ,  chi  4a.  ■^■:  i:       ,■  .t 

Pag,  76.   Gonnoîssance  de  la  boussole.  Acosta ,  lir.  I ,  ch.  17,  Voy.  p.  5. 

Pfl^.  93.  MétempsycosiE.  Pag.  106,  au,  2i3.  C*4ar  Gall.  bell. ,  lib;  VI ,  pag.  34. 
Voyage  de  Biet ,  ',)•  389-   Hist.  des  Banjans ,  p.  7a.  Voyez  ci^^evant  p.  S  et  10. 

Pag.  94.  Cird  blanche  faite  par  de  petits  vers.  Semedo,  part.  I,  cbii|i^.  i3,  p.  94. 
Tiigaut  ,   liv.  I,  ch.  g,  p.   i3, 

Pag.  99.  rtèrres  qui  ressemblent  à  des  hirondelles.  (Hiiët)  Cotnme  au  iHont  d« 
Priapc  près  do  Montpellier,  où' on  trouve' des  pieiTës  en- foritle  d&'Priapes. 

Pag.  140.  Deux  lacs  nommés  les  détix  yeùii  de  1*  mbntaghe  ïienhio»  (^Huet)  Ainsi 
les  deux  sources  dtt  Nil  sont  appelés  les  yeuif  du  Nil.    p^ossius  de  NiL  p.  53. 

Pag.  161.  Soin  d'un  moine  pour  les  vers  qui  le  mangeoient  (  Huet  ).  Oa  dit  ta 
même  chose  d'un  de  nos  saints.  '• 

Pag.   184.  Barbares  <juî  se  Soht  sépaWs  de  la  Chine.  Acosta  ,  liv.  VI,  ch.  5. 

Pag.  207.  Piiils  ddiit  '  la  hautèiir  de  l'eau  fait  juger  de  l'abondance  de  l'année. 
Heîiodor.   AÈthiop:  lib.  9 ,  p.  4i^. 

Pag.  a!i4.  Ofigihe  des  JapônoiS.  Mttndeslb  ,  to.  Il  d'(Mearins  ,  p.  43?  >  ^-rit  le 
contraire. 

XXXV.  Rapport  des  directeurs  de  la  compagnie 
hollandoise  sur  If  état  des  affaires  dans  les  Indes  orient 
taies.  La  date  de  ce  rapport  est  du  22  octobre  1664. 
Tlievenôt  assure  «Jti'e  c'est  une  pièce  au  théiitîqùe  qui  avoit 
été  lue  daiïs  rassemblée  des  États. 


XXXVI.  L'Indien ,  ou  portrait  au  naturel  des  In- 
die?is  présenté  au  roi  d* Espagne  par  D.  Juan  de  Pala- 
fox.  Tlievenot  indique ,  en  annonçant  cette  pièce ,  quel 
fut  son  objet.  D.  Juan  vouloit  obtenir  du  roi  d'Espagne  ' 
la  répression  die  la  tyrannie  avec  laquelle  on  traitoif  les 
Indiens  du  Nouveau-Monde.  Le  mérite  et  les  vertus  de 
D.  Juan  de  Palafoit ,  évêque  de  Puebla  de  los  Angelos^ 
sont  généralement  connus.  îl  plaide,  dans  cette  requête, 
la  cause  des  Indiens  avec  les  sentimens  d'un  père  pour 
ses  enfans.  Elle  n'a  été  dressée  et  présentée  au  roi  d'Es- 
pagne par  Palafox  ,  qu'aptes  son  retour  des  Indes  en 
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Europe  y  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  premièresr  lignes^. 
Ce  retour  eut  lieu  en'  1649^  Le  mémoice  ou  requête 
de  Palafox  a  été  imprimé  en  sa  langue  originale  , 
d'abord  en  quatre  feuilles  volantes  *,  et  ensuite  recueillie 
au  sixième  volume  de- ses  œuvres,  Madrid,  1667  (1). 
p.  Palafox  est  mort  en  1 659 ,  le  premier  octobre. 


•     Bibliothfta 
Therenol.  p.  i54. 


:    XXXVII.  Relation  des  If oy âges  du  S" dajis  la 

rivière  de  la  Plape^  et  de- là  par  terre  au  Pérou ^  Le 
nom  de  Fauteur  de  cette  relation  est  resté  en. blanc,  tant 
dans  ce  titre,  que  dans  le  cours  de  la  relation.  Il  est 
exprimé  dans  le  frontispice  particulier,  quiporte  :  Voyage 
du  SJ  Acarette  à  Buenos- Ay.res ,  etc.  Il  l'est  aussi  dans 
l'avis  sur  cette  quatrième  partie,  où  Thevenot  dit  que 
«  l'auteur  ne  lui  est  connu,  que  sous  le  nom  du  S"". 
>  Acarette ,  qui  est  peut-être  supposé  >>.  C'est  apparem- 
ment cette  raison  qui  l'a  empêché  d'exprimer  le  nom 
dans  le  cours  de  la  relation.  Je  vlGti  connois  pas  d'autre 
édition  que  celle  de  Thevenot.  Les  récits  de  l'auteur  se 
rapportent  à  l'année  1  dSj  et  aux  années  suivantes  :  ils 
sont  curieux  j  on  y  lit  quelques  détails  sur  les  missions 
des  jésuites  au  Paraguay.  Page  i5,  dans  un  endroit  où 
il  s'agit  de  la  formation  nouvelle  de  minerai  d'argent , 
Huet  cite  Acosta,  liv.  IV,  ch.  6  ,  p.  140, 

Il  faut  joindre  à  la  relation  d' Acarette  quelques  ad- 
ditions que  Thevenot  y  a  faites,  d'après  le  P.  Ouallej 

(1)  C'est  la  21"  pièce  du  volvme  :  Voyez  le  catalogue  des  ouvrages  de 
D.  Palafox,  qui  se  trouve  à  1«  suite  de  sa  vie,  Paris,  Nyon ,  1767, 
1  Tol.  in-B".  Pag.  533. 
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elles  sont  comprises  dans  V^vis  sur  la  suite  du  recueil 

qui  doit  se  trouver  en  tête  de  cette  quatrième  partie. 


*  V«y.  KIrcheri 
China    illustrata. 


^•m. 


XXXVIII  et  XXXIX.  Voyage  à  la  Chine  des  PP. 
J,  Grueber  et  d'Orville,  Le  même  voyage  en  italien. 
Le  P.  Grueber  étoit  un  jésuite  allemand,  missionnaire 
à  la  Chine.  Il  fit  un  voyage  de  Chine  à  Rome  en  1666, 
avec  d'Orvîlle  son  confrère  j  mais  celui-ci  étant  mort  en 
route,  Grueber  s'adjoignit  le  P.  Henri  Roht  *.  Pendant 
•pi.t.  nancDp.  et  le  séîour  de  Grueber  à  Rome,  quelques  savans  eurent 

proœm.  ad  lecto-  '  '      a  x 

avec  lui  des  entretiens  sur  les  Chinois  )  et  le  résultat  de 
ses  conversations ,  écrit  en  italien ,  traduit  par  Thevenot 
en  français ,  est  la  première  pièce  publiée  par  Thevenot. 
Il  y  a  joint  un  extrait  de  plusieurs  lettres  de  Grueber 
à  Kircher,  et  trois  autres  du  même  Grueber,  le  tout  en 
latin.  Ces  pièces  réunies  forment  une  collection  de  do- 
cumens  sur  la  Chine,  précieux  sur -tout  pour  le  temps 
où  Thevenot  publioit  son  recueil.  Il  faut  consulter  en 
même  temps,  1°.  ce  que  le  P.  Kircher  a  rapporté  d'après 
Grueber  ,  et  les  figures  qu'il  a  publiées  d'après  ses 
»part.  a,  «p,  dessins  ,  dans  le  China  illustrata  "  j  a®,  une  relation 
formée  des  récits  que  le  P.  Roht  fit  au  duc  de  Neubourg 
(  Neoburgicus  dux) ,  sur  l'empire  du  Mogol ,  et  sur  plu- 
sieurs autres  sujets  întéressans  (1), 

<i)  Cette  relation  me  paroit  peu  connue  y  je  vais  en  donner  le  titre 
entier.  Relatio  rerum  notabilium  regni  Mogor  in  Asia  :  ex  R.  P.  Henrici 
Roht  Dilingani ,  soc.  Jesu^  inde  anno  1664  in  Germaniam  et  hinc  eodem 
revertentis ,  narratlonibus  coram  ser.  duce  Neoburgico  habitis  |  Neoburgi  ex» 
cerpta.    Complectitur  imperii  Mogor  religionem  ^  regionem  |  regimen  :  tuia 


334-356,    édition 
'  Page  agi. 
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L'abbé  Prévost  a  donné  deux  extraits,  tant  du  récit  que 
des  lettres  de  Grueber  dans  son  extrait  des  voyages  * .  *  To.vn,p.  49»- 

•'      «^  43a ,  *ait.  iii-4«. } 

r  '  J'ai  observé  ci-devant  'qu'il  y  avoit  quelque  différence  *""'•  ^^vu ,  p 

^  J  T.  Tl  3S4-3.Sfi .    AAit{a„ 

entre  les  éditions  de  deux  des  derniers  feuillets  du  Voyage 
de  Grueber  en  italien.  Après  les  avoir  collationnées 
exactement ,  voici  les  deux  seules  différences  que  j'aie 
aperçues.  Page  18,  au  dernier  mot  du  premier  alinéa , 
on  lisoit  occultare^  au  lieu  de  (h  occultare^  qui  est  con- 
forme aux  règles  ae  la  grammaire.  Page  23 ,  ligne  4  9  ^n 
remontant,  au  lieu  de  obligatissimi ^  on  avoit  imprimé 
d'abord  ohligatL  Le  contenu  de  ces  deux  feuillets  est 
d'ailleurs  absolument  le  même. 

■  Page  6 ,  édit.  franc.  Les  bonzes  ont  passé  de  la  Chine 
aux  Indes.  Huet  corrige,  et  dit,  des  Indes  à  la  Chine. 
C'est  aussi  ce  que  porte  l'italien  :  Trapasso  in  China 
dalVIndia, 

Même  page ,  sur  la  doctrine  de  la  transmigration  des 
âmes,  Huet  renvoie  à  Martini^  page  10. 

Page  1 1 ,  sur  l'usage  des  Chinois   de  boire  chaud , 
renvoi  à  Martini ,  page  1 3. 

Page  16,  médecins  de  la  Chine,  renvoi  à  Martini, 

page  9. 

Page  21  ,  à  la  suite  de  l'édition  italienne,  Cathay... 
Cambalu,  Martinius,  page  4  • 

ritus  varios  et  inauditft  de  regno  Cabul  chrûtianorum  ,  potente  ethnicorum 
incognito  hactenus  :  de  chrîstianitatis  statu  in  Japonia  ^  China  :  item  de 
Monocerote  ^  Arca  Noe  ,  crocodilis  ,  faunis  ,  ac  demùm  régis  Mogor  ejusque 
liberoriim  tragœdia  cruentiQÛrna.  AschaHenburgi  y  typis  Jo.  Mie.  Straub.  ^ 
»665.  i5  pp.  4"* 


\\\ 


.■ri 


I  ( 


irl 


li 


•   HIM, 
lo.    II. 
p.   ii'i. 


hislor< 
Jiarl.   2, 
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Même  page  ^  Tartari  vocantur  Mancheu ',^\\&l  ^  nos 
Mogiilos  dicimus»  ) 

Meusel  a  indiqué  *'Une  édition  du  voyage  de  Grueber, 
Paris,  .1670 ,  fol.  Je  suis  persuadé  que  cette  édition  n'est 
autre  que  celle  de  Thevenot  :  peut-être  avoit-elle  paru 
avec  un  frontispice  particulier.      .    ,   ,  » 

XL.  Sinarum  scientia  politico  -  moralis  ^  Confucii 
vita  :  la  vie  de  Cor^iicius ^.version  de  quelques  endroits 
du  livre  de  Confucius,  Thevenot  a  publié  sous  cet  article 
une  traduction  faite- par  Prosper  Intorcetta,  missionnaire 
jésuite,  du  second  des  livres  de  Confucius,  et  la  vie  de 
ce  philosophe  composée  par  le  même  Intorcetta.  L'édi- 
tion originales  été  faite  à  Goa,  en  1667 ,  in-fol.  (i).  Le 
P.  Couplet  a  publié  à  Paris  en  1687  (1  vca.  in-fol.)  les 
ouvrages  de  Confucius ,  sous  le  titre  de  Confucius  Sina- 
rum  philosophus^  sive  scientia  sinensisj  et  il  a  fait  usage 
du  travail  du  P.  Intorcetta,  mais  en  y  ajoutant  des  ob- 
servations ou  commentaires ,  et  vraisemblablement  aussi 
en  changeant  quelques  phrases  dans  la  traduction  la- 
tine :  car  son  édition  du  second  livre  de  Confucius  ne 
s'accorde  pas  parfaitement  avec  celle  de  Thevenot.  Il  y 
a  moins  de   différence  quant  à  la  vie  de  Confucius  ^ 

(1)  Je  ne  l'ai  pas  vue  ,  mais  j'en  donne  la  date  d'après  l'indication  de 
Fabricius  ,  Salutaris  lux  evangelii  ^  Hamhurgi  ^  'Z^i  >  in'^"  ^  pag.  ddS. 
Bayer  l'a  datée  de  16^6  dans  la  préface  du  1*''  vol.  de  son  Muséum  sinicum  f 
mais  il  est  évident ,  d'après  ce  qu'il  dit  quelques  lignes  après  f  que  c'est 
une  erreur.  'Ailleurs  (to.  II ,  p.  236  ) ,  il  date  de  1669  1* "^i®  ^6  Confucius 
que  je  crois  avoir  été  imprimée  à  Goa  dans  le  même  temps  que  Scientia 
sinensis. 


spum  sinica 
p.  3ii-* 


<  Acia  «TUJît. 
Lipsis  ,  lanuar. 
1713,  1'.  4G> 

1 
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publiée  par  Thevenot  et  par  Couplet,  d'après  le  P.  Intor- 
cetta.  Thevenot  a  traduit  la  vie  de  Confucius  en  français ,  et 
il  y  a  joint  aussi  la  version  française  de  quelques  pensées 
tirées  du  second  livre  de  Confucius.  Bayer  a  réimprimé 
la  vie  de  Confucius  littéralement  d'apr*,'  3  l'édition  de  Goa  ' .    '  m>is( 

,  lo.    II, 

Le  Confucius  donné  par  le  P.  Couplet  contient  les  "S» 
cinq  livres  de  ce  philosophe  ,  au  lieu  que  Thevenot  n'a 
fait  imprimer  que  le  second ,  et  celui-ci ,  dans  l'édition  de 
Thevenot,  ne  contient  rien  de  plus  que  dans  l'édition 
du  P.  Couplet.  Un  ministre  du  saint  évangile,  à  la  Haye, 
Claude  Aymon  ' ,  a  accusé  les  missionnaires  jésuites 
d'avoir  fait  des  retranchemens  considérables  dans  les  ma- 
nuscrits de  Confucius  qu'ils  avoient  entre  les  mains  :  ces 
manuscrits,  disoit-il,  étoient  passés  dans  les  siennes, 
et  il  se  proposoit  d'en  donner  une  édition  j  mais  il  ne 
l'a  pas  fait  ^.  Seroit-ce  une  copie  des  mêmes  manuscrits    'Dandcument, 

•  ■/i    •  -n  1  Ti/T     _7«  •  Bibl.    riir.  ,    tom. 

qu^Etienne  Fourmont  annonce  dans  ses  Médita tion es  ^n,iu^6i,jio\.» 
sinicœ  ^?  Aymon  impute  aux  jésuites  d'avoir  eu  pour  but 
de  tromper  le  roi  de  France,  et  plus  encore  le  pape, 
afin  d'obtenir  un  jugement  favorable  dans  les  discussions 
qui  s'agitoient  à  Rome  sûr  les  rits  chinois  ;  mais  ceci  sort 
de  mon  plan.  Si  l'on  veut  connoître  ce  qui  a  été  écrit 
sur  ce  sujet,  il  faut  consulter  les  catalogues  donnés  par 
Fabricius  ^  et  par  Meusel  ^, 

Dans  le  siècle  dernier ,  on  a  fait  plusieurs  éditions  des 
ouvrages  de  Confucius.  Ils  ont  été  publiés  en  latin  par  le  to.n .  p.°a.  'pVg 
P.  Noël}  en  français,  dans  la  grande  collection  àes Mé- 
moires de  la  Chiite,  Le  second  livre,  ou  Le  juste  milieu^ 
qui  e5t  celui  que  Thevenot  a  donné  ^  a  été  traduit  en 

42. 


46 


♦  l'âge  34. 


s  Salutaris  lux 
cvangclii ,  p,  6Gâ- 

677. 


178-180  ;    i&â   et 
suiv. 
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français  avec  le  premier  livre ,  et  publié  chez  Debure  en 

»  a  vol.  in- ,8,  1784  ^  Oh  pcut  aussî ,  sur  les  livres  et  la  vie  de  Con- 

.ii.pig.  99.       '    '  *  ' 

VI ,  pig.  fucius  9  consulter  V Histoire  des  voyages  \ 


'  7  0 
3oo,  «'ilit.  in-'é« , 
to   XXU.p.  4li', 
Adil.  in-lï. 


hi»t. 
fart 


tom. 


XLI.  Histoire  de  la  haute  Ethiopie  par  Manoel 

dAlmeïda Remarques  sur  les  Relations  d* Ethiopie, 

Emmanuel  d'Almeïda  étoit  un  Portugais ,  missionnaire 

jésuite.  On  a  de  lui  des  lettres  qu'il  écrivoit  tous  les  ans 

à  son  général ,  et  qui  ont  été  imprimées ,  en  italien ,  à 

«Meusei.B.bi.  Rouie ,  1 629  ,  in-12  ^.  Sur  ces  mémoires  et  sur  ceux  de 

iiJ"  '  plusieurs  autres  jésuites ,  Baltazar  Tellez ,  du  même  pays 

et  du  même  ordre  qu'Almeïda ,  a  composé  une  Histoire 

générale  de  la  Haute  Ethiopie ,  imprimée  en  portugais, 

à  Coïmbre,  1660,  1   vol.  in- fol.  ^,  Ce  livre  étant  fort 

rare ,  les  extraits  que  Thevenot  en  a  donnés  deviennent 

précieux  ,  et  il  a  augmenté   leur  intérêt  par  les  notes 

qu'il  y  a  jointes.  Les  remarques  sur  les  Relations  d'Éthio^ 

pie  ne  se  rapportent  pas  uniquement  à  celle  de  Tellez  ^ 

mais  aussi  à  quelques  autres  dont  Thevenot  a  pareillement 

donné  des  extraits ,  et  que  nous  allons  faire  connoître* 


*Meusel  ,  ubi 
nndo,  [lag.  121, 
J'reyfaff  ,  Anal. 
liU.,  p.  gia. 


X  L 1 1.  Relation  du  R.  P.  Hieronymo  Lobo  de  Vent" 

pire  des  Abyssins Découverte  de  quelques  pays 

entre  V empire  des  Abyssins  et  la  coste  de  JHelinde. .... 
Relation  du  voyage  du  Sayd  ou  de  la  Thébayde ,  fait 
en  1668.  Lettre  de  F.  P  rotais^  datée  du  Caire  ^  6  jan- 
vier i6jo»  leronymo  Lobo  (Jérôme  Leloup),  jésuite  por- 
tugais, mort  en  1678,  à  quatre-vingt-cinq  ans,  a  fait 
imprimer  à  Conimbre,  en  1659,  in- fol.  une  Histoire 


'  Mfusel,  Bibl. 
hiit.,  to.  m, part, 
j.pag.  119. 
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de  r Ethiopie j  écrite  en  portugais  \  Elle  a  été  traduite 
en  français  parLegrand,  non  pas  diaprés  Pédition  de 
Conimbre ,  mais  d'après  un  manuscrit  de  Lobo  ,  et  Le- 
grand  y  a  joint  plusieurs  dissertations  (1).  Les  extraits 
que  Thevenot  a  donnés  de  cet  ouvrage  ne  sont  pas  non 
plus  tirés  de  l'édition  de  Conimbre.  Legrand  assure  °  que  •  Préf.ce.p.s 
ce  que  nous  avons  dans  le  recueil  de  Thevenot  est  seu- 
lement le  fruit  de  quelques  conversations  que  M.  Sotwel, 
envoyé  d'Angleterre  en  Portugal ,  et  M.  Toynard ,  ont 
eues  avec  le  P.  Lobo,  en  1666  et  1667.  Ceci  s'accorde 
avec  les  déclarations  de  Thevenot  lui-même  dans  ses  re- 
marques sur  la  relation  de  Lobo  ^ ,  et  les  explique.  Les 
récits  de  Lobo  se  rapportent  aux  environs  de  i636. 

Dans  les  Actes  des  savans  de  Leipsick  ^ ,  on  fait  des 
inculpations  graves  à  Lobo  sur  la  fidélité  de  ses  narra-  p"» '^«*'" 
lions ,  et  à  Legrand  sur  la  témérité  avec  laquelle  il  à 
contredit  Ludolphe  :  mais  ces  reproches  ne  paroissent 
pas  tomber  sur  les  objets  qui  ont  été  la  matière  des 
extraits  de  Thevenot. 

Thevenot  a  fait  graver  une  carte  de  l'empire  des 
Abyssins ,  etc.  qu'il  dit  avoir  été  dressée  sur  les  lieux  par 
les  jésuites  portugais.  Je  pense  que  l'on  consultera  avec 
plus  de  satisfaction  et  de  fruit  la  carte  de  M.  d'Anville,  qui 
est  jointe  au  recueil  de  Legrand. 

On  remarque,  à  la  fin  des  extraits  de  Thevenot,  la 

(1)  La  traduction  de  Legrand ,  avec  ses  dissertations ,  forme  un  vol  in-4*' 
imprimé  à  Paris  en  1728.  Il  y  a  des  frontispices  qui  portent  le  nom  de 
la  Haye  j  et  ou  en  a  fait  d'ailleurs  dans  cette  ville  une  édition  en  2  voL 


Pag«  l. 


*  Année  1729, 
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figure  de  deux  livres  formés  de  feuilles  de  palmier  qui 
sont  resserrées  et  conservées  entre  des  planchettes.      ) 

Le  récit  de  la  découverte  de  quelques  pays ,  etc.  au- 
roit  pu  être  aussi  exactement  intitulé ,  Récit  du  voyage 
des  ambassadeurs  de  V empereur  d'Ethiopie  au  roi  d'Es- 
pagne, Ce  voyage,  entrepris  en  161 3,  ne  put  être  conduit 
à  fin  par  les  obstacles  que  les  ambassadeurs  éprouvèrent 
dans  leur  route.  Ils  furent  obligés  de  revenir,  en  1614, 
au  lieu  de  leur  départ,  après  avoir  traversé  plusieurs 
pays  de  Pintérieur  de  l'Afrique.  Thevenot  ne  nous  ap- 
prend pas  de  qui  il  a  tiré  ces  récits ,  non  plus  que  la 
relation  du  voyage  de  la  Thébaïde,  fait  en  1668,  par 
des  missionnaires  capucins. 

L'excursion  des  Français  en  Egypte,  sous  le  com- 
mandement de  Bonaparte ,  nous  a  procuré  des  mémoires 
et  plus  étendus  et  plus  certains  que  tout  ce  qui  avoit  été 
recueilli  avant  cette  époque.  ^ 


XL III.  Histoire  de  P empire  mexicain^  représentée 
par  Jîgures.  Thevenot  a  tiré  ces  figures  et  leur  explica- 

»  Ton»,  in.  page  tlon  du  recuell  de  Purchas  '.  Il  expose,  dans  un  aver- 
tissement extrait  de  Purchas ,  comment  ces  descriptions 
furent  faites  au  Mexique ,  et  comment  elles  parvinrent 
entre  les  mains  des  Anglais.  Les  gravures  m'ont  paru 
exactement  copiées  par  Thevenot.  L'abbé  Prévost  en  a 
fait  graver  seulement  trois  planches  dans  son  Histoire 

'  To.  xii ,  p.  d^s  voyaa^s  * ,  pour  donner  une  idée  de  la  collection 

SCi ,  é<lit.  iii-4«.  i  1/      O  7    1 

to.xLviii.pag.  entière. 

109 ,  éâit.  in-ia. 

Je  pense  qu  on  doit  trouver  quelque  chose  de  beau- 
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coup  meilleur  sur  l'histoire  des  Mexicains,  et  particuliè- 
rement sur  cette  histoire  par  les  peintures  anciennes , 
clans  un  ouvrage  que  Meusel   *  a  indiqué  sous  le  titre    »  Bii.i.  h,^. , 

.  .  to.  III ,   i^arl.  I , 


p.Oài. 


suivant  : 

Abate  «Ion  l'rantesco  Savcrio  Cl.ivigero  Colius  jesuitoe  Storin  aiifica  «lel  Mpssiro  , 
cavata  da'  niigliori  ntorici  spagnuoli ,  e  da'  nianoscritti ,  e  pittiire  nnrichc  degti  Indiani  ; 
divisa  in  <lie(i  libii ,  e  curredata  di  carte  geografiche ,  c  di  vaiic  figmc,  e  Uiiibeni^ 
zioiii.  In  Cesena,  1780—1781.  4  ^oJ-  4°' 

XL IV.  Relation  du  Mexique  et  de  la  Nouvelle* 
Espagne^  par  Thomas  Gages,  Gages  étoit  un  Irlandais 
qui ,  étant  entré  dans  l'ordre  des  jacobins ,  habita  le 
Mexique,  comme  missionnaire,  depuis  1625  jusqu'en 
1637.  De  retour  en  Angleterre ,  il  y  embrassa  la  religion 
protestante ,  et  écrivit  ses  voyages ,  avec  la  description 
des  pays  qu'il  avoit  parcourus.  C'est  un  des  ouvrages 
capitaux  sur  les  possessions  des  Espagnols  dans  le  Nou- 
veau-Monde. Son  livre,  écrit  en  anglais,  a  eu  trois 
éditions  à  Londres  en  1648  *,  i655  et  1677  ^,  in-fol.  Il 
a  été  traduit  de  l'anglais  en  français  par  Beaulieu-Hues- 
0-NeuiI,et  imprimé  à  Paris  en  1676,  2  vol.  in- 12.  On  en 
a  fait  successivement  plusieurs  autres  éditions  en  français,  i''  i,'"  35"'"'' 
en  hollandais,  en  allemand  ^  j  mais  les  éditions  anglaises  ♦  Meuseï  «bi 
sont  préférables ,  parce  que  l'on  a  fait,  dit- on  ^,  plu-  "°Men,ei  bm 
sieurs  retranchemens  dans  la  traduction  française  ,  par-  j"'';,*î  .Jf"],''!',;"/ 
ticulièrement en  ce  qui  concerne  le  clergé  j  et  c'est  cette  plg/^i^"'"""' 
traduction  française  qui  a  servi  d'original  pour  la  tra- 
duction allemande  (1). 

(1)  Metiseî  (bibl.  hîst.  loco  cit.)  dit  que,  selon  quelques  personnes, 
Adrien  Baillet  est  le  vrai  traducteur  de  la  relation  de  Thofiias  Cagt-s  y  e£ 


'  B7W.    aleT., 
"ta),  p.    ,(,',,.  u, 

'Jh.    (;,„fts  ,    ea 
»/fc3;  n.  8171. 

'  MenseJ.BibJ. 
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Thevenot  annonce  avoir  traduit,  d'après  l'anglais,  ce 
qu'il  a  donné  de  Thomas  Gages  :  ce  ne  sont  que  des  ex- 
traits. L'abbé  Prévost  a  employé  beaucoup  des  observa» 
*  Tiisi.a^  voj.  tions  de  ce  missionnaire  dans  son  Histoire  des  vojagiis^, 

to,  \II  ,    |i.  î37  , 


i-A\\.  In-/»".  ;  tom. 
XLVII  ,  p.  if,j 
et  »uiv.  ,  l'Uil. 
in- 13. 


XLV.  Voyage  dAhel  Tasman  ^  Van  1642.  Ceci 
est  moins  une  relation  qu'un  simple  journal}  mais  c'est 
un  journal  important ,  parce  qu'il  contient  la  découverte, 
faite  par  un  navigateurhollandais,  déterres  nouvelles  dans 
l'hémisphère  austral.  Je  ne  vois  pas  qu'il  eût  été  rendu 
public  avant  l'édition  que  Thevenot  en  adonnée  :  ainsi 
Thevenot  l'aura  traduit  du  hollandais.  Depuis  cette 
époque,  il  a  été  publié  à  Londres,  en  anglais,  dans  un  re- 
cueil donné  en  1694  "^^  à  Amsterdam,  en  1722  ,  dans  un 
recueil  imprimé  en  même  temps  en  français  et  en  hollan- 
dais ^.  L'abbé  Prévost  l'a  fait  entrer  dans  son  Histoire  des 
voyages  ^^  non  d'après  l'édition  de  Thevenot,  mais  d'après 
lo.xu'j,  p  ag-  un  recueil  de  voyages  imprimé  à  Amsterdam  en  lySS, 
le  même  qui  avoit  paru  en  1722.  Le  président  de  Brosses 
♦  Navig.   aux  eu  2i  donué  l'extrait  ^  d'après  J 'édition  de  Hollande  et 

t*Ti'es  ausfr. ,   to. 

i,p.  456.  d'après  celle  de  Thevenot.   Il  annonce  celle-ci  comme 

partie  d'un  supplémentyôr^  rare  que  Thevenot  destinoit 
à  former  la  cinquième  partie  de  son  recueil. 


*Mensel,Blbl. 
liist, ,  to.  Ill,iiai't. 
a.  P-  97- 

'  Sluck  ,  Bibl, 
des   voy.  ,    to.  I  , 
p.  78. 
*  To.  XI,  p.  9og- 


y  ^1.  V I.  Instruction  des  vents entre  les  Pays-Bas 

et  Vis  le  de  Java^  et  plusieurs  autres  instructions  parti' 

qu'il  s'est  caclié  sous  le  nom  de  BeauHcu.  Je  ne  sais  sur  quelles  bases  j^orte 
cette  idée.  La  première  édition  est,  comme  je  le  dis,  de  1676  :  Baillet 
eutroit  alors  au  séminaire  pour  se  disposer  à  la  réception  des  ordres. 
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cultures  (jusqu'à  la  page  12).  Thevenot  r\o  dit  pas  (roù 
il  a  tir6  ces  instructions  j  on  voit  par  le  texte  mémo  ' 
qu'une  partie ,  au  moins  ,  avoit  c^té  imprimée  en  flamand 
(hollandais).  Elles  supposent  des  cartes  marines  que 
Thevenot  n'a  pas  publiées.  Une  de  ces  instructions  re- 
garde spécialement  l'usage  de  la  boussole.  La  dernière, 
datée  du  29  septembre  1661 ,  est  l'état  de  l'avîctuaillement 
d'un  vaisseau  de  la  compagnie  hollandaise. 

XLVII.  Amhassadc  de  S^chahrok  (en  1419)  à  Veîti" 
percur  du  Khatal.  L'ambassade  de  S'chahrok  est  d'une 
date  moins  moderne  que  la  plupart  des  autres  pièces 
rassemblées  par  Thevenot.  Elle  se  rapporte  à  l'année 
1419  j  et  elle  donne  l'état,  à  cette  époque,  de  beaucoup 
de  contrées  et  de  villes  de  la  Chine.  On  n'a  d'autres 
renseignemens  sur  l'original  de  cette  relation  ,  que  ce 
qu'on  lit  dans  l'avis  de  Thevenot ,  à  la  tête  de  la  qua- 
trième partie  de  son  recueil.  «J'ai  en  langue  persane  la 
»  relation  de  l'ambassade  que  des  descendans  de  Tamer- 
»  lan  envoyèrent  à  la  Chine ,  qui  est  une  pièce  très- 
j>  curieuse,  et  une  espèce  de  découverte  de  ces  pays  mal 
»  connus,  qui  iont  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à 
»  l'Océan.  «  , 

L'abbé  Prévost  a  inséré  cette  relation  entière  dans  son 
histoire  des  voyages  ".  Il  y  a  ajouté  des  notes  utiles. 
Quant  au  texte ,  c'est  dans  Thevenot  qu'il  faut  le  lire. 
En  rajeunissant  le  style ,  l'abbé  Prévost  a  quelquefois 
changé  le  fonds  :  d'ailleurs  il  s'est  glissé  dans  la  copie 
iles  fautes  qui  ne  sont  pas  dans  l'original. 


l'.g.  1. 


'  To.   VIT  .   p. 
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X  L  V 1 1 1 .  Relatio  ablegationis  quant  Czctrea  majes- 
tas  ad  Catayensem  Chamum  Bogdi  destinavit^  anno 
i653.  Je  n'ai  absolument  aucune  indication  sur  la  source 
où  Thevenot  a  puisé  cette  pièce ,  et  je  ne  connois  aucun 
autre  recueil  où  elle  ait  été  insérée.  Le  voyage  a  duré 
trois  ans  et  cinq  mois  ;  la  relation  ne  contient  que  quatre 
pages  :  on  conçoit  qu'elle  est  extrêmement  succincte; 
ily  a  cependant  quelques  particularités  capables  de  fixer 
•l'attention. 


XL IX.  Synopsis  chronologica  monarchiœ  sinicœ ^ 
ah  anno  post  diluvium  275,  usque  ad  annuni  Christi 
xGGd.  Cet  abrégé  chronologique  a  deux  parties  distinctes. 
Les  dix -neuf  premières  pages  contiennent  un  extrait 
fort  sommaire  de  l'ouvrage  de  Martinius  ,  intitulé , 
Slnicœ  historlcB  decas  prima ,  qui  fut  imprimé ,  pour 
la  première  fois,  à  Munich,  en  i658  (1  vol  in-4°.)j 
réimprimé  à  Amsterdam  en  1659  (Blaeu,  1  vol.  in-8<*.  ), 
traduit  en  français  par  Lepeletier ,  et  imprimé  à  Paris  en 

»Meas*l,B!M.     1692    '    (2    Vol.    in-12).  ,. 

kist. ,  to.  II ,  part.  _  1  ^«  •  VI  I 

3 .  pag.  »43.  La  seconde  partie ,  qui  commence  à  la  page  2 1 ,  est  une 

seconde  décade  historique,  rédigée  en  latin  par  Thevenot, 

d'après  un  manuscrit  persan  ,  qui  contenoit  l'histoire  de 

'  at!»  on  tête  la  Clûne  jusqu'au  commencement  du  seizième  siècle  *. 

rartie  .^pngc  n  C'cst  sans  doutc  faute  de  matériaux  plus  amples  que  la 

note  niarg.  à  la  p.  -.  ■.  ,  -,  -,        rrri  •  /     . 

31  .1"  voyage  de  sçconde  decadc  de   inevenot  ne    contient  aucun  récit 
fies.  postérieur  à  l'année  i425 ,  quoiqu'il  eût  promis  de  con- 

di^ire  son  histoire  jusqu'à  l'année  1666. 

Ces  anciennes  histoires  de  la  Chine  n'ont  presque  plus  ' 


majeS" 
'^  anno 
.  source 
;  aucun 
a  duré 

quatre 
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ie  fixer 
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aucun  prix  depuis  que  Freret ,  Duhalde ,  Mailla  et  autres 
ont  traité  ce  sujet  avec  plus  d'étendue ,  d'exactitude  et 
d'érudition  '.  '      ;  '"'^^  ^-     '  -^    ;   i     .  ,    .  . 

■  L .  UAsie  par  Barros  ^  ou  V Histoire  des  conquêtes 
des  Portugais  aux  Indes  orientales.  Cette  histoire ,  qui 
ne  comprend  que  les  événemens  depuis  141 5  jusqu'en 
i5oi ,  est  un  extrait  fort  sommaire  d'un  ouvrage  considé- 
rable ,  dont  le  titre  est  :  . 


'  V<»y.  M««5i"I  . 
Bill),  hist.,  to.  II  , 
part,  a,  pig.  i...^. 
173. 


uniccte , 
Chrlstl 
tinctes. 
extrait 
Ltitulé  9 
t,  pour 
in-4°.), 

n-B».), 
*aris  en 

est  une 
îvenot, 
oire  de 
iècle  \ 
que  la 
n  récit 
le  con* 

le  plus 


Joâo  de  Barros  Asia  :  clos  feitos  que  os  Portiigucses  (izeram  no  descobrioiento  • 
conquista  dos  mares  e  terras  do  Oriente  ,  depois  do  anno  de  141a  até  o  de  i5a6. 
Decada  prima,  em  Lisboa  i552  ;  secumla  i553  ;  tertia  i563,  foi.  Decada  quarta  ,  Madrid 
i6i5.  Autre  Decada  quarta  por  Diego  de  Conto,  Lisboa  1602.  Quinta  i6ia.  Sexta  1614. 
Scptima  1616.  Nouvelle  édition  de  ces  décades,  à  Lisbonne  1628,  9  vol.  fol.  C'est 
cette  édition  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  Theveuot  >. 

Après  ces  éditions  antérieures  à  la  collection  de  The- 
venot,  il  a  été  composé  cinq  autres  décades  par  divers 
continuateurs  :  la  plupart  ont  été  réimprimées  plusieurs 
fois  j  notamment  à  Lisbonne ,  de  1778  à  1781 .  Les  deux 
premières  décades  ont  été  traduites  en  italien.  Je  ne 
connois  pas  d'autre  traduction  française  que  celle  de  la 
très-petite  partie  de  l'ouvrage  de  Barros ,  qui  fait  le  sujet 
du  présent  article. 

Beaucoup  de  bibliographes  (1)  ont  parlé^  de  VAsie 
Portugaise  de  Barros ,  des  parties  nécessaires  pour  com- 
pléter cette  histoire,  et  de  leur  rareté  5  aucun  n'a  annoncé 
l'extrait  qui  en  a  été  publié  dans  le  recueil  de  Thevenot. 

(1)  Vogt  catal.  libr.  rarior.  Freytag  ,  Analecta  litter.  p.  nZ,  David  Clément, 
Bibl.  cur. ,  to.  II  )  p.  4^8.  Mémoires  de  Niceron^  to.  XII.  p.  89}  Meusel^ 
Bibl.  Mstor. }  to.  II  )  part,  a ,  pag.  37. 

43 


'  Bibl.  Tbeven. 
pag.  i58. 
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LI.  Relation  des  Chrestiens  de  Saint  -  Jean  ^  par  le 
P.  Ignace  de  Jésus ,  carme.  Il  faut  rapprocher  de  cette 
relation ,  qu'on  a  trouvée  dans  les  papiers  de  Thevenot , 
et  qui ,  par  cette  raison ,  n'a  été  rendue  publique  qu'a- 
près sa  mort ,  une  planche  gravée  et  une  carte  dont  j'ai 
ci-devant  rendu  compte ,  page  3o3 ,  n^  XIII.  Il  paroît 
que  Thevenot  vouloit  y  joindre  quelqu'autre  pièce,  et 
en  effet  il  y  auroit  besoin  de  quelque  éclaircissement, 
ne  fût-ce  que  pour  savoir  à  quelle  date  la  relation  du 
P.  Ignace  de  Jésus  se  rapporte. 


*  Histoire  lie 
France,  lo.  XI,  xi. 
168,  édit.  in-/t«  ; 
to.  XII,  p.  536  , 
ii\\.  in-13. 


LU.  Voyage  de  la  Tercère^  par  le  commandeur  de 
Chaste,  Il  ne  s'agît  point  ici  de  la  relation  d'un  voyage 
de  navigateur  :  c'est  le  récit  d'une  expédition  tentée  en 
i583  par  la  Reine,  mère  de  Henri  III,  Catherine  de 
Médicis ,  pour  assurer  à  D.  Antoine ,  dépossédé  du 
royaume  de  Portugal,  l'île  de  Tercère,  l'une  des  Açores  : 
expédition  absolument  infructueuse ,  et  sur  laquelle  on 
peut  voir  les  historiens  du  temps ,  entre  autres  le 
P.  Daniel  ^ 

L  1 1 1.  Elemeîita  linguœ  tartariccB.  J'ai  déjà  fait 
mention  (  n**  XXXIII  )  d'une  page  qui  porte ,  au  titre , 
Grammaire  de  la  langue  tartare^  et  j'ai  dit  que  je  ne 
pensois  pas  que  cette  page  unique  fût  la  grammaire  dont 
Thevenot  annonçoit  que  le  manuscrit  se  trouvoit  dans 
la  bibliothèque  de  Gaulmîn.  J'applique  plutôt  cette  an- 
nonce aux  Elementa  linguas  tartaricùB^  Cependant  voici 
une  indication  qui  peut  combattre  cette  hypothèse.  Dans 
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Vappendix  imprimé  à  la  suite  de  la  collection  des  dis- 
sertations de  Th.  Hyde  ',  on  lit  que  ce  savant  ayoit  écrit 
sur  la  première  page  de  la  grammaire  tartare ,  dont  on 
n'a  qu'un  feuillet  dans  les  œuvres  de  Thevenot  :  Hoc 
(^opus)  Thevenetlo  Coupletus  dédit  typis  mcuidandum ^ 
auctore  pâtre  Verhiesto .  celebri  apud  Sinenses  missio- 
narlo.  Il  m'est  difficile  de  concevoir  qu'on  ait  pu  ap- 
pliquer de  telles  expressions  à  un  opuscule  d'une  page. 
Je  suis  persuadé  qu'elles  s'appliquent  aux  Elementa 
lingiiœ  tartaricœ^  que  d'autres ,  au  surplus ,  prétendent 
être  une  production  non  pas  du  F.  Couplet,  mais  du 
P.  Gerbillon  (1).        , 

On  s'est  plaint  que  cette  grammaire  étoit  incomplète , 
ne  présentant  pas  la  figure  des  caractères  tartares.  Elle 
n'en  présente  en  effet  que  quelques*uns  gravés  en  taille 
douce  "*,  et  deux  gravés  en  bois  ^. 

Je  ne  m'expliquerai  pas  sur  le  mérite  de  cette  gram- 
maire, n'étant  point  en  état  d'en  juger. 


'Tn.tt,  p.  4o«» 
et  'ni>. 


«  Page  7. 
'  Page  S. 


LIV.  Descubimiento  de  las  islas  de  Salomon,  Ce 
ne  sont  ici  que  des  fragmens  ,  et  ils  font  regretter  de  ne 
pas  avoir  la  totalité  de  cette  relation ,  qui ,  sans  doute , 
avoit  été  entière  entre  les  mains  de  Thevenot. 

Les  îles  de  Salomon ,  situées  dans  la  mer  Pacifique , 


(1)  Uauteur  de  Vçppendix  aux  dissertations  de  Hyde ,  assure  que  tel 
est  le  sentiment  de  Bayer  :  il  n'a  point  cité  le  lieu  où  Bayer  a  exposé  son 
opinion.  Langlès  attribue  aussi  au  P.  Gerbillon  la  grammaire  tartare,  im- 
primée dans  la  collection  de  Thevenot.  Alphabet  [tartare  -  mantchou  , 
pag.  xiij.  ,   .    ^■  .  ]     ,  .    ,j 


■'■m'- 


I;  ^ 
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sont  le  sujet  de  grandes  discussions  entre  les  naviga- 
teurs. D'abord  ce  nom  n'appartient -il  qu'aux  îles  dé- 
couvertes en  1567  par  Alvare  de  Mendoce  et  Alvare  de 
Mendana,  ou  bien  appartient -il  aussi  aux  îles  décou- 
vertes par  Mendana  en  1596?  Ensuite,  quelle  est  la 
situation  exacte  de  ces  îles  ?  En  troisième  lieu ,  est-on  sûr 
d'avoir  retrouvé  toutes  celles  qui  ont  été  indiquées  par 
les  Espagnols  ? 

Dans  le  fait  particulier ,  les  fragmens  dont  nous  nous 
occupons  s'appliquent  aux  îles  découvertes  en  1695  par 
Mendana.  Thevenot,  ou  l'auteur  de  la  relation,  leur 
a  donné  le  nom  à^^les  de  Salomon }  elles  sont  plus 
connues  aujourd'hui  sous  le  nom  des  Marquises  de 
J[fendoce,  Dans  la  belle  carte  générale  dont  le  citoyen 
Fleurieu  a  orné  son  édition  du  Voyage  de  Marchand^ 
elles  sont  placées  vers  le  i35®  degré  de  longitude  occi- 
dentale de  l'Observatoire  de  Paris,  et  vers  le  10®  degré 
de  latitude  sud.        " 

Les  fragmens  du  récit  de  la  découverte  de  Mendana 
sont  écrits  en  espagnol ,  et  il  est  assez  rare  de  les  trouver 
entiers  dans  la  collection  de  Thevenot,  déjà  rare  par 
elle-même.  C'est  sans  doute  la  cause  pour  laquelle  peu 
de  personnes  en  ont  fait  mention.  Je  ne  vois  parmi  nous 
que  le  président  de  Brosses  qui  les  ait  étudiés  et  en  ait 
»  Navigai.  aux  rcudu  uu  comptc  exact  * .  Il  a  en  partie  traduit  et  en 
ïTr'aig-ÎV.  ^  partie  extrait  les  fragmens  espagnols.  Ce  qu'il  en  avoit 
sous  les  yeux  ne  contenoit  rien  au-delà  des  neuf  pages 
que  j'ai  décrites  ci-devant  page  292.  On  peut  consulter 
sur  le  même  objet  la  collection  de  Dalrymple ,  publiée 
à  Londres  en  1770. 
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LV.   Appendix  ad  historiam  Mogolum^  et  autres 
fragmens  de  V Histoire  Orientale  ^  pag:  29?. 

Cette  dernière  partie  de  la  collection  de  Thevenot 
intéresse  moins  les  voyageurs  que  les  historiens.  Ce  sont 
des  abrégés  historiques  touchant  les  rois  de  Perse,  les 
califes,  les  Tartares,  etc.  Le  citoyen  Langiès  m'a  dit 
que  ces  fragmens  étoient  tirés  du  Lehtarikh ,  ou  mieux 
Looh  al  Toovarikh  (la  moelle  des  histoires  ).  «  Histoire 
»  écrite,  dit  d'Herbelot',  en  persien,  par  Jahia  Ben     » biw. orien^ . 
»  Abdallathif  al  Casuini  (1)  ».  Suivant  d'Herbelot,  cet  «dit.dc"'i697!"^* 
auteur  écrivit  en  i548,  et  mourut  en  i56o.  Il  a  vrai- 
semblablement commencé  à  écrire  avant  i548  ;  car  dans 
un  endroit  ^  il  dit ,  d'après  la  traduction  de  Thevenot ,     »  Page  53. 
eo  quo scribimus  anno  dccccxviii^  Grcecia^  Syria..,, 
Solimano  Solimijilio  parent.  L'an  918  de  l'hégire  est 
l'année  iSZ^  de  notre  ère.  Il  faut  aussi,  s'il  est  vrai  qu'il 
soit  mort  en  1 56o ,  qu'on  ait  fait  quelques  additions  à 
son  histoire  ,  car  il  y  est  mention  ^   d'événemens  qui     »  p^^^  g^ 
se  sont  passés  en  940  de  l'hégire,  c'est-à-dire,  i562  de 
l'ère  vulgaire. 

(1)  Sans   doute  c'est  cet  ouvrage  qui  étoit  clans  la  bibliothèque  de  The- 
venot parmi  ses  manuscrits  persans ,  et  dont  on  indique ,  dans  son  catalogue  ^^      *  p^ge  joj, 
deux  exemplaires  sous  le  titre  suivant  :  «  Abrégé  de  l'histoire  Mahomélane 
33  depuis  Mahomet  jusqu'au  règne  de  Schah  Thamasb  ,  par  Omasia  Sahia  ,  fils 
»  d'Abd-UUetif  de  Cazbin.  —  Autre  de  même ,  plus  entier  et  plus  correct.  » 

Fin  de  la  notice  de  la  collection  des  voyages 

par  Thevenot, 


II 

i<  il 


Il  ji 
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Additions  ,    Corrections  et  Observations. 

L'examen  particulier  auquel  je  me  suis  livré  de  plu- 
sieurs anciennes  collections  de  voyages  pour  comparer 
les  récits  qui  y  sont  imprimés  avec  ceux  que  de  Bry  a  pu- 
bliés, m'a  donné  lieu  de  faire  quelques  observations 
d'après  lesquelles  je  crois  devoir  entrer  dans  un  peu  plus 
de  détails  sur  les  premières  collections  dont  j'ai  parlé , 
pages  5  et  6  de  mon  Mémoire. 

La  collection  la  plus  ancienne  que  l'on  connoisse  est , 
comme  je  l'ai  dit,  celle  de  Francazo  ou  Francazano 
de  Montaboldo^  imprimée  à  Vicenze  en  \5oj.  Je  n'ai 
pu  en  voir  un  seul  exemplaire ,  et  je  le  regrette  d'au- 
tant plus ,  que  cette  collection  me  paroît  avoir  été  le 
prototype  des  collections  qui  parurent  en  différentes 
langues  au  commencement  du  seizième  siècle.  J'en 
compte  quatre}  celle  de  Madrignani  en  latin }  celle  de 
Ruchamer  en  allemand  ;  la  collection  imprimée  à  Milan, 
i5i9,  en  italien  ;  la  collection  de  Du  Redouer,  en  fran- 
çais. 

La  bibliothèque  nationale  possède  un  bel  exemplaire 
imprimé  sur  velîn  ',  de  la  collection  de  Madrignani. 
C'est  un  in-folio  de  78  feuillets ,  outre  1 1  feuillets  non 
chiffrés.  Sur  le  premier  feuillet  est  le  titre  Itinerarium 
Portugallensium  è  Lusitania  in  Indiani  et  indè  in 
occidentem^  et  demum  ad  aquilonem.  Ce  titre  occupe 
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deux  lignes  au  haut  de  la  page.  Le  surplus  est  rempli 
par  une  carte  très- grossièrement  gravée  en  bois ,.  où  Ton 
voit  les  Canaries,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  Calicut,  etc. 
De  l'autre  côté  du  feuillet,  sont  des  vers  à  la  louange  de 
Madrignani. 

L'épitre  dédicatoire  est  au  second  feuillet  ;  en  voici  la 
suscription  :  Magnijîco  Domino  Jafredo  Karoli,  I,  V, 
considto  Delphinatus  prcBsidi ,  ac  JMediolani  vicecan^ 
cellario  :  viro  eruditlssimo,  Archangelus  Madrignanus 
Carevalensis  :  ordinis  Cisterclensis,  S,  D.  P.  Elle 
est  datée  de  Milan,  les  calendes  de  juin  i5o8.  A  la 
suite  de  cette  lettre  sont  encore  deux  pièces  de  vers  à 
la  louange  de  Madrignani  ;  puis  sur  deux  feuillets  ,  la 
table  de  ce  que  le  livre  contient. 

Sur  le  premier  feuillet  chiffré ,  on  lit  en  titre  :  Itine- 
rariiun  Portugallensium  ex  Ulisbona  in  Indiam  nec 
no7i  in  accidentent  ac  setemptrionem  :  ex  vernaculo 
sernione  in  latinuni  traductum.  Interprète  Archangelo 
J\/Iadrignano  mediolanense  monacho  Carevallensi  (i). 
Et  ensuite  Pépître  dédicatoire  de  Francani  :  Jo.  J\IaricJe 
Vicentino  JMontaboldus  Francanus  salutem  (2).  Elle 


(1)  Et  non   Clarevallensi  ^   comme  l'ont  dit  Panzer  et  l'auteur  de  la  Bi- 
hliotheca   Telleriana. 

(2)  Tirabosclii  '  me  paroît  imputer   mal  à  propos  à   Madrignani   d'avoir      »  gtoria    ,ieiu 
changé  le  titre  de  la  collection  ^  et  d'avoir  voulu  faire  croire  qu'il  traduisoit  ^eiicr.  iul. ,  tom, 
d'après  l'original  portugais.  Les  mots  ex  vernaculo  sermone  ,  employés  par  p.  313.        "     ' 
un  italien  ,  signifient  qu'il  a  traduit  de  l'italien.  Madrignani  a  si  peu  vouhi 
dissimuler  ce  qu'il  donnoit  ^  qu'il  a  traduit  et  fait  imprimer  l'épitre  dédi- 
catoire de  Franc â ni. 
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n'est  pas  datée.  Le  premier  chapitre  du  recueil   com- 
mence au  verso  du  feuillet. 

A  la  clôture  du  livre  on  lit  :  Operi  suprema  manus 
imposita  est  kalcîidis  quintilihus.  Ludovico  Galllarum 
rege  hiijus  urhis  inclite  sceptra  régente,  Julio  secundo 
ponti/ice  maxima  (  sic  )  orthodoxam  Jîdem  féliciter 
modérante  :  anno  nostrcB  salutis.  M,  D.  VIII. 

Le  volume  contient,  i<*.  la  navigation  de  Louis  Cado- 
niosto,  qui  forme  les  83  premiers  chapitres  de  Pouvrage  j 
2°.  la  navigation  de  Colomb,  ch.  84-  108  ;  3<*.  la  navi- 
gation d'Alonse  le  Noir,  ch.  109-  1 1 1  j  4°*  la  navigation 
de  Pinzone,  ch.  ii2-ii3;  S**,  la  navigation  d'Albéric- 
Vespuce  de  i5oi,  ch.  114-124;  6°.  différentes  lettres 
relatives  aux  voyages  faits  par  Tordre  du  roi  de  Portugal , 
ch.  125-  127  (1)  ;  les  voyages  de  Joseph  PIndien,  ch.  129 
(il  n'y  a  pas  de  chap.  128)  -142  et  dernier.  La  table 
n'indique  pas  de  division  par  livres  :  néanmoins,  au 
chapitre  i25,  on  lit  :  liber  sex tus,  , 

La  collection  de  Ruchamer  ne  m'est  connue,  ainsi 
que  je  l'ai  dit ,  que  par  la  description  de  Panzer  :  mais 
je  vois  dans  cette  description  qu'elle  est  traduite  de 
l'italien ,  et  qu'elle  contient  les  mêmes  objets  que  je 
viens  de  détailler. 


La  collection  imprimée  à  Milan  en  1^19  me  paroît 
n'être  autre    chose  qu'une   répétition  de  Pédition  de 

(1)  Ces  mêmes  pièces  sont  indic[uées  ailleurs  comme  Voyages  de  Pierre 
Aliaer. 
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Vîcenze  en  1507.  ^^  ^^  l'affirme  pas,  n'ayant  point  vu 
l'édition  de  i5oy  ;  mais  j'y  rencontre  tous  les  caractères 
cle  la  collection  de  1507.  Voici  la  description  de  l'édi- 
tion de  i5!9 ,  d'après  un  exemplaire  qui  est  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal.      '  ;     7        i.>. 

Format  d'un  petit  in-4*',  volume  mince ,  sans  chiffres 
ni  aux  pages  ni  aux  feuillets.  Sur  le  premier  feuillet, 
deux  lignes  de  titre  :  Paesi  nouamente  retrouati^  et 
Novo  Mondo  da  Alherico  Vesputio  Florentio  intitut 
lato.  Au-dessous  une  mauvaise  estampe  en  bois  qui 
représente  un  roi  sur  son  trône ,  une  rivière ,  des  ponts , 
des  murailles 5  et,  au-delà ,  la  mer  couverte  de  vaisseaux. 
Au  uerso  commence  la  table  qui  indique  142  chapitres. 
Ensuite  est  l'épitre  dédicatoîre,  Montalboddo  Fracan. 
al  siio  amiclssiriLo  Joanne-Maria  Aîizolello  F'incen- 
tino.  S.  (1).  Le  contenu  du  livre  est  exactement  le  même 
que  celui  des  collections  de  Madrignani  et  de  Ruchamer. 
Indépendamment  des  chapitres ,  il  y  a  une  division  par 
livres,  et  ces  livres  sont  au  nombre  de  six  :  leur  divi- 
sion n'interrompt  point  la  série  des  chapitres. 

Au  dernier  feuillet  on  lit  :  «  Stampato  in  Milano 
»  con  a  impensa  de  Jo.  Jacobo  et  fratelli  da  Lignano  : 
i>  et  diligente  cura  et  industria  de  Joanne-Angelo  Scin- 
»  zenzeler  :  nel.  m.  ccccxix.  A  di.  v.  de  Mazo.  » 

La  collection  de  Du  Redouer  a  été  imprimée  avec 

(1)  Rayez  ce  que  j'ai  dit  page  6,  que  l'auteur  de  cette  collection  étoit 
1.  M.  Angiolelo.  Je  n'avois  pas  l'exemplaire  sous  les  yeux,  et  j'ai  été  induit 
en  erreur  par  l'auteur  de  la  bibl.  orientale  et  occidentale  que  j'ai  cité. 
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datn  (i)  et  sans  date.  Je  décris  ici  Pédîtion  sans  datey< 
d'après  un  exemplaire  qui  est  à  la  bibliotlièc|ue  natio- 
*o.  137»       nale  *.  >..       -  ^.  . 

Volume  de  petit  format  în-4'^,  caractères  gothiques  rt 
^o  feuillets  chiffrés ,  quatre  non  chiffrés.  Le  premier  de^ 
ceux-ci  porte  au  rtîcto  le  titre  que  voici ,  imprimé  en- 
lignes  alternativement  rouges  et  noires  :  «  Sensuyt  le 
»  Nouveau-Monde  et  navigations  :  faites  par  Emerie  de 
»  Vespuce  Florentin  y  des  pays  et  isles  nouvellement 
>i  trouvez,  auparavant  à  nous  incongneuz....  trans^Iate 
»  de  ytalien  en  langue  francoyse,  par  Mathurin  Du 
»  Redoucr,  licencie  ez  loix.  XIX  (2)  ».  Au-dessous  un- 
zodiaque,  dans  l'intérieur  duquel  sont  plusieurs  cercles 
concentriques ,  don^t  le   dernier  semble  renfermer  un 
temple.  :   ;.    ^i-r.  ^  '•  '         •        . 

(1)  La  Croix  du  Maine  a  indiqué  cet  ouvrage  comme  imprime  à  Paris 
par  Galiot  du  Pré  en  i5i6.  (To.  II,  p.  109  et  110,  édit.  de  Rigoley.  ) 
La  Monnoye  ,  dans  sa  note  sur  ce  texte  ,  observe  que  Duvecdier  a  annoncé 
le  même  livre  comme  une  traduction  faite  ,  non  de  Pitalien ,  mais  du  latin. 
Cette  annonce  se  trouve  effectivement  to.  V  ,  p.  49  ^^  l'édit.  de  Rigoley , 
et  c'est  l'édition  in-4"  de  Paris ,  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  date ,  que  ■ 
cite  Duverdier.  Ce  seroit  donc  une  3*  édit.  différente  des  deux  autres.  Le 
catal.  de  la  Vallière  ,  1783  j  n".  4^4^  v  indique  l'édition  de  i5i6,  Paris,, 
Galiot  du  Pré  }  et  n".  4^4^  »  l'édition  sans  date  comme  faite  par  Jelian 
Janot.  Dans  le  catal.  de  le  Tellier  ,  pag.  342  ^  on  indique  ce  livre  sans 
date  ,  comme  imprimé  chez  Philippe  le  Noif. 

(a)  C'est  peut-être  ce  nombre  xix  qui  a  fait  croire  à  quelques  personnes 
que  le  livre  a  été  imprimé  en  i5i<)^  ainsi  que  l'énonce  Lenglet  du  Fresnoi , , 
JM[éth.  pour  étudier  l'histoire^  to,  IV,  P^g-  4^7 •  Mais  de  Bure,  sur  le' 
ji"  454^  <lu  catalogue  de  la  Vallière ,  a  fait  l'observation  suivante  :  a  Ces  • 
7>  chiffres  qu'on  trouve  très-souvent  sur  le  titre  ,  et  d'autres  fois  à  la  fin  > 
»  du  volume  .j  indiquent  le  nombre  des  signatures  qui  composent  la  totalité.. 
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Au  'Verso  de  ce  feuillet  est  la  table  des  chapitres  qui 
se  continue  sur  les  trois  feuillets  suivar  j  5  ils  forment 
une  série  de  1  à  141 ,  sans  interruption,  quoiqu'il  y  ait 
aussi  une  division  marquée  en  livres  ou  navigations , 
au  nombre  de  six.  A  la  Cm  de  la  table  on  lit  t  On  /ci 
'vent  àParis  en  la  rue  Neuve-Notre-Dame  ^  à  Venseigjie 
de  VEscu  de  Frarice}  et  à  la  fin  du  volume  :  Cy  Jinist 
le  livre  intitulé  le  NouveaU'JVlonde.»,.  Imprime  nouu^L* 
■lement  à  Paris* 

Le  contenu  du  livre  est  exactement  le  ménie  que 
celui  des  trois  autres  collections  dont  je  viens  de  parler, 
à  la  seule  différence  qu'on  n'y  trouve  ni  épître  dédica« 
toire ,  ni  autres  préliminaires, 

5  k      '  f  .       .  .    1  \  .  ■  . 

Page  7.  Voici  le  titre  entier  de  la  collection  des  voyages 
d'Aide,  d'après  un  exemplaire  de  l'édition  de  i54.3. 

Viaggi  f'aiti  <la  VJnetia ,  alla  Tana ,  in  Pcrsia,  in  India,  et  in  ConstflntinopoU  :  con 
la  tlescrittione    particolurc   cli  città  ,  luoghi ,    siti ,  costuml  ,    et  délia  Porta    del  gran 
Turco  :  et  di  tutle  le  intiatp ,  sppse  et  modo  di  govenio  suo  ,  et  délia  ultima  iinpresa 
contra  Portogliesi.  Aldus.  In  Vinegia,  M.  D.  XLIII.  i8o  feuillets. 
Au  revers  du  frontispice  est  l'inùication  de^  voyages  compris  dans  le  recueil. 
Viaggio  del  .  .  .  Barbaro  alla  Tana 
dello  istesso  in  Persia. 

-del  Amhro^io  Contarini  ad  Ussuncassan  .  .  .  Sopbi 
di  aliinigi  di  Giovanni  in  India. 

del  detto  in  Colocut.  -.  ,',    . 

Viap{;i()  in  Constaniinopoli.  ' 

Yiigjjio  et  impresa  die  lèche  solcyman  Bassà  dtl   i538  contra  Portoghesl. 

Même  page ,  second  alinéa  :  Les  Juntes  publièrent; 
ajoutez  :   à   Venise  ,   et   ajoutez  aussi  en  marge  :  De 

»  tie  l'ouvrage.  Celui-ci  finit  à  la  signature  T  ,  19*  lettre  de  l'alphabet.  Los 
9)  imprimeurs  du  seizième  siècle  mettoient  cette  marque  au  lieu  d'imprimer 
M  un  registre*  » 
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Fliwent.  Jitntarum  typographia  ,  auctore  Bandlnio , 
page  20. 

Page  8,  note  2,  lig.  2  et  3  :  BibL  Ital.  de  Haym^ 
ajoutez  :  To.  I,  p»  i35.  La  citation  d'après  la  biblio- 
thèque de  Crevenna  devient  alors  superflue.       '     . 

Page  p  ,  avant  Palinéa  :  u4  l'exemple  de  ces  premières 
collcctioîis  ^  ajoutez  :  .      ,     \, 

Jean  Temporal ,  libraire  de  Lyon  ,  publia  en  français, 
en  i556,  iu-foL  ,  deux  vol.  d'une  collection  de  voyages, 
traduite  d'après  Ramusio  et  d'après  d'autres  auteurs.  Il 
rassembla  dans  ces  deux  volumes  ce  qui  concernoit 
l'Afrique,  et  il  annonça  qu'il  donneroit  dans  un  troi- 
sième, un  quatrième,  et  autres  successivement,  ce  qui 
concernoit  l' Asie  ^  les  Indes  ^  et  autres  parties  décou" 
vertes  depuis  peu  de  temps  '  ;  mais  ces  volumes  promis 
n'ont  pas  paru.  "'  > 

IjC  titre  du  premier  volume  porte  :  Historiale  descrip' 
tion  de  V Afrique....  escrite par  Jean  Léon.  Cet  énoncé 
a  distrait  beaucoup  de  personnes  sur  le  véritable  objet 
des  deux  volumes,  qui  sont  réellement  une  collection  de 
voyages  d'après  Ramusio  ,  et  dans  le  même  genre.  Voici , 
d'après  l'indication  imprimée  au  revers  des  frontispices, 
les  pièces  comprises  dans  chacun  des  deux  volumes. 

Ton.  I,  navigation  tVIIaino. 

Discours  sur  icelle  navigation  par  un  ])ilot  portugués. 
•    Description  de  l'Afrique  par  Jean  Léon  ai'ricau  contenant  neuf  livres. 

Discours  sur  la  navigation  ilu  seigneur  Aloiiys  de  CidcMostc,  ^ontil-homme  Vénieien, 

Navigation  diu'.it  seigneur  de   Caùenioste  au  pays  des  noirs. 

Navigation  de  Pierre  de  Siiitre  ,  ërrite  par  ledit  de  Cademoste. 

Navigation  de  Lisbonne  à  l'isle   Saint-Thomas  par  un  pilot  portugués ,  enTOyée  sti 
rointe  Aemond  de  la  Tour, 
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Lettres  d'Amcric  Vespure  Florentin,  cscrites  à  S*  Pierre  Soderin  ,  gonfulonicr  de  I« 
■eigiiciirie  de  Florence ,  touchant  sa  navigation. 

To.  II.  Les  navigations  des  capitaines  Vasque  de  Gamme,  et  Pierre  Alvan^s,  de 
Thomas  Loprs  ,  et  Jeaii  d'Eiiipoli. 

Le  voyage  de  Louys  de   Barthenie  ,   Bolognois. 

I<a  navigation  de  Jainhul ,  marchant  grec,  avec  le  discours  sur  icelle. 

Discours  sur  les  lettres  de   Aiulré  Corsai  ,    touchant  son  voyage. 

Lettre  de  la  royne  Hvlrnc  ,  mère  ilc  Prcstc-Jaii ,  .'i  Huimauuel  roi  de  Portugal. 

Lettres   de  André  Corsai  ,   contenant  sou  voyage. 

Description  de  l'Lihiopie  par  Francisque  Alvarè-s. 

Lettres  tle  David,  Preste-Jan  ,  au  papo  Clément  VU  ,  et  .'i  Jean  et  Emmanuel^  roys 
de  Portugal. 

Discours  sur  le  fleuve  du  Nil,  par  J.  B.  llhamnusio  ,  avec  la  réponse  de  PlieromC 
Fracastor.  .    , 

Page  10,  seconde  addition  marginale  ;  Zurich,  i383, 
lisez  :  Zurich,  i583. 

Page  12,  ligne  i^^  et  suiv.  Je  regrette  de  n'avoir  pas 
donné  une  notice  assez  détaillée  du  recueil  de  Purchas  j 
je  vais  y  suppléer.  Il  est  compos/i  de  deux  parties ,  dont 
l'une  est  partagée  en  quatre  volumes  ,  l'autre  forme  un 
voluine  que  l'on  compte  pour  le  cinquième  de  la  col- 
lection entière. 

Les  quatre  premiers  volumes  sont  eux-mêmes  divisés  en  dciij:  parties,  distril)uée3 
cliacune  en  dix  livres  ,   ainsi   qu'il  suit  : 

Prenàer  volume. 

Purchas  his  Pilgrimcs.  In  five  Bookes.  The  first,  contayning  the  voyages  and  pé- 
régrinations maile  by  ancient  Kings  ,  Patriarkcs,  apostles ,  Philosophers  ,  and  others  , 
\x\  and  thorowne  the  remoter  parts  of  the  kiiowne  World  :  Enquiries  also  oi'Ianguages 
«ml    religions,  especially  ot"  the  moderne  divcrsified  professions   ol'  thristianitie. 

The  second,  A  description  oi'  ail  the  circum-navigations  oi"  the  globe. 

The  third  ,  navigations  and  voyages  ot'  english-men,  alongst  the  coasts  oi'  Afrîca, 
to  the  cape  of  Good  hope,  and  irom  thencc  to  the  Red  soa  ,  the  Abassine,  Arubian , 
Persian  ,  Iiicliau,  Shoares  ,   continents,  and  ilands. 

The  f'ourth ,  En^,lish  voyages  beyond  the  east  Indies ,  to  the  ilands  of  Japan , 
China ,  Caiichinchina 

The  fil'lh ,  navigations  ,  voyages ,  trafliqucs  ,  discoveries  ,  of  the  cnglish  nation  ia 
the  easterne  parts  of  the  World And  many  other  remarkable  rehitions. 

Loudon  ,  printed  by  William  Stausby  for  Henrie  Fetherstone.    iCaS ,  in-fol. 
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Entre  les  plancliM  que  cort'ent  le  premier  volume ,  les  alphabets  dirers  imptiiné* 
,0u  f^ravcs  dans  le  cliap,   17  du  premier  livre,  méritent  d'être  remarques. 

Le  second  volume  renferme  cinq  autres  livres  qui  sont  la  suite  des  cinq  annonces 
dans  le   premier. 

The  sixih,  contuyning  navigations ,  voyages  and  land-discoveries,  witli  other  liis- 
toiicall  relations  ^t'  Africa. 

The  sevenili ,  navigations  ,  voyages  ,  and  dîsroverics  of  the  sea-coasts  and  in-land 
refilons  of  AlVica,  which  is  gonernlly  called  AEtbiopia.  .  ... 

The  eïghth,  pérégrinations  and  travels  by  land  in  Palestina  ,  Natolia  ,  Syria ,  Arahia , 
Persia ,  and  other  parts  of  Asia. 

The  ninth ,  pérégrinations  and  discoveries  by  land ,  of  Assyria ,  Aimenia.  .  .  .  "by 
cnglish-mon  and  otliers  ,  .modem  and  ancient. 

The  tcnth  ,  Prieteritomm  ,  or  discoveries  of  the  "VVorld ,  specially  such  as  in  ihe 
01  lier  Bookes  are  omitted.  London,   1625. 

I-C  troisième  volume  annonce  une  nouvelle  division  en  dix  livres  ,  dont  les  cinq 
premiers  ,  rcntermés  dans  ce  volume  ,  contiennent  ce  qui  suit  : 

The  first ,  cnntaining  pérégrinations  and  discoveries  iu  the  romotcst  north  and  east 
p.iits  of  Asia  ,  called  Tartaria  and  China. 

The  second,  pérégrinations,  voyages,  discoveries  of  China,  Tartaria,  Russia,  and 
other  the  norlh  and  east  parts  of  the  World.  .  .  . 

The  third  ,  voyages  and  discoveries  of  the  north  parts  of  the  World  by  land  and 
fica ,  in  Asia  ,  Europe  ,  the  Polare  régions ,   and  in  the  North-wert  ot  America. 

The  fourtli,  ongiish  northerne  navigations  and  discoveries  :  relations  of  Grecnland, 
Xjrocnland ,  the  Kort-Wert  passage  ,  and  other  Arctike  régions. 

The  fifth  ,  voyages  and  travels  to  and  in  the  New- World ,  called  America  :  relation» 
of  their  Pagan  Antiquities.  .  .        ondon ,    lôzS. 

Les  cinq  livres  suivans,  contenus  de.ns  le  quatrièmo  volume,  sont: 

The  sixth  conayning  ErgUsh  voyages  to  the  East,  West,  and  South  parts  oJf 
America 

The  seventh  ,  voyages  *o  and  about  the  southerne  America.  .  .  . 

The  eighth  ,  voyages  to  and  land-travels  in  Florida,  Virginia,  and  .other  parts  of 
the  northcrne  America.  .  .  . 

The  ninth  ,  english  plantations ,  discoveries  ,  nets ,  and  occurrents  in  Virginia  and 
summcr  ilands  since   the  yeere  1606 ,  till  1624. 

The  tenthj  english  discoveries  and  plantations  in  new  England  ,  ncw-found-land. .  . . 
London  ,   \6v5. 

La  seconde  partie  i!c  la  subdivision  prcmiùre ,  ou  le  volume  que  l'on  compte  peur 
ic  cinquième  de  la  subdivision  totale  ,  a  oté  iraprimô  pour  la  première  fois  en  iCj3* 
ji  vol.  fol.  Voici  le  titre  qu'il  porte  dans  la  quatrième  édition. 

Purchas  lus  Pilgriuiage  ,  or  relations  of  ihe  World  and  the  religions  obsorved  in  ail 
«gc9  and  places  discovered ,  from  the  création  untho  this  prosent.  Contayning  a  theo  • 
logicall  and  gcographicall  historié  of  Asia ,  Africa,  and  America,  with  the  Ilands 
adjacent.  Declaring  the  ancient  Religions ,  before  the  Floud ,  the  Hcathcnish  ,  lewish , 
and  Suraccnicall  in  nll  agcs  since,  in  t}xos.e  parts  prcfesscd  ,  with  their  seve.rall  opinions , 
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and  in-land 
ria ,  Arabia, 
nîa.  .  .  .  l)y 
:li  as  in  tliQ 

ont  les  cîn«\ 

rth  and  east 

Russia,  and 

by  land   and 
jncrica. 
Grecnland, 

ica  :  relations 

uth  parts  oJf 

lier  p«rts  of 
Virginia  and 
nd-land.  .  .  < 

;omptc  pour 
bis  en   16 13^ 

iscrved  in  ail 
ning  a  tlieo  • 
the  llands 
sh  ,  Icwisli , 
ail  opinions , 
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liloU  ,  Oracles  ,  Temples  ,  Priests ,  Fasts ,  Feasts  ,  Sacrifices  and  Rites  religions  :  thcir 
bf^ginnings ,  Proceedinys  ,  Altérations  ,  Sects ,  Orders ,  and  successions.  With  britle 
descriptions  of  the  countries.  .  .  . 

Tlie  iourth  édition,  nmcl»  enlarged  with  additions,  and  îllustrafed  wiih  majuics 
tlirough  the  ■whole  Woïke  ;  and  thrce  whole  traatises  anncxed  ,  One  of  Russia  ami 
oiher  Northeasterne  régions  ,  by  S.  Jérôme  Horsey  ;  the  second  of  the  Gulfe  ofBengala 
by  Masther  "William  Methold  ;  the  third  of  the  Saracenicall  Empire,  traiislated  ont  of 
Arabike  by  T.  Erpenius.  By  Samuel  Purchas ,  Parsc,  oF  St.  Martins  ly  Ludyiuc. 
London  PrJ.nted  by  William  Stansby  for  Henric  Fe'herstone.  i6a6.  Folio. 

Page  32 ,  à  la  note ,  ligne  o  ;  Schneider  j  lisez  : 
Schneider. 

Page  55  y  ligne  2  :■  Cet  Hakluyt,  etc.  j  lisez  :  Cet 
Hakluyt  est  Tauteur  de  la  collection  des  voyages  que 
j?ai  décrite  pag.  11.  Il  y  a  publié  en  anglais  le  récit 
de  l'expédition  de  Verrazano,  en  i524j  de  la  première 
expédition  à  la  Floride,  ordonnée  par  l'amiral  de  Clias- 
tillon  ;  de  l'expédition  de  Laudonn*  e ,  traduit  du  fran- 
çais publié  par  Basanier  j  de  la  troisième  expédition  par 
Jean  Ribaud  5  de  l'expédition  de  De  Gourgues,  en  156/. 

Page  58,  à  lajîn  de  la  description  du  volume^  ajoutez  : 
On  rencontre  quelquefois  une  feuille  sur  laquelle  est 
imprimé  le  titre  suivant  :  Brevis  summa  earuni  reruni 
quœ  in  tertia  Americœ  parte  contiiientur.  Oppenheimii^ 
1617.  Ce  titre  annonce  une  table  des  sommaires,  que  je 
n'ai  trouvée  nulle  part. 

Pagù  6<^^  à  la  suite  du  premier  alinéa ,  ajoutez  :  Le 
nom  propre  du  chevalier  de  Villegagnon  étoit  Nicolas 
Durant.  Il  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de  la  Vallière  ' 
un  vol.  in-S'^  qui  contejioit  huit  pièces  curieuses  impri- 
mées au  sujet  de  l'expédition  du  chevalier.  Le  titre  do 
la  plupart  annonce  des  pamphlets  fort  amers  contre  lui,- 


t   Catalop    pair 
Ueburc  ,      1783  « 

11""  4515. 
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Page  80  7  après  la  troisième  ligne ,  ajoutez  :  la  dis- 
sertation de  M.  de  Mur,  en  allemand,  a  été  publiée  en 
un  petit  vol.  in-S*^  en  1778,  et  insérée  cette  même  année 
dans  la  sixième  partie  de  son  journal  pour  Phistoire  des 
arts  et  de  la  littérature.  Il  en  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion à  Gotha  en  1801.  Il  est  à  propos  de  consulter  aussi 
sur  ce  sujet  les  observations  imprimées  dans  le  Journal 
étranger^  novembre  iy54  ^  P^ff'   ^9^-   ^I*  Amoretti  a 
encore  discuté  les  droits  respectifs  d'Améric  Vespuce 
et  de  Martin  Beliaim  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  du 
premier  voyage  autour  du  monde  par  le  cor.  Pigafetta. 
On  a    réimprimé   à  la  suite  du  voyage  de  Pigafetta  la 
notice  de  de  Mur  sur  Martin  Behaim. 

Page  8 1 ,  second  alinéa ,  ligne  4  j  ajoutez  :  J'ai  vu  un 
exemplaire  où  les  trois  lettres  Mia  manquoient  effecti- 
vement. 

Page  83,  VIP  partie  des  voyages^  quatrième  alinéa^ 
ligne  1 ,  ajoutez  :  Cette  situation  des  maisons  distingue 
les  éditions  des  de  Bry  de  celle  de  Mérian  j  mais  elle  ne 
distingue  pas  les  éditions  des  de  Bry  entre  elles. 

Page  89,  ligne  20  :  de  3  à  1:20  j  lisez  ;  de  3  à  127. 
Page  98  ^  à  la  note ,  ligne  2  ;  sequinoctialia  j  lisez  : 
aîjquinoctilia. 

Page  io3,  cinquième  alinéa,  ligne  3  :  le  Merian  5 
Usez  :  et  Merian. 

jMéme  page ,  addition  marginale  :  Autor  j  lisez  : 
Anton. 

Page  119,  ligne  5  :  vingt  -  cinquième  classe  j  lisez  ,' 
vingt-cinquième  planche, 


n^ian  j 
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Paffe  128,  ligne  6  :  garvurej  lisez  *  gravure. 

Paffe  i33,  troisième  alinéa  y  ligne  3  :  Elle  fut  j  lisez  : 
Elle  est. 

Page  137,  note  1,  lig-ne  1  :  Mecœnatem  j  lisez  :  Mœ- 
cenatem.  ».      .\     v      .    ;    \     >    , 

Page  146,  //gTze  dernière  :  Pocahantas  j  lisez  :  Poca- 
liuntas.  '    •.  -'^  "'■■'  '■' 

Page  148,  ligîie  2  :  Quelques-unes  j  Usez  :  Quelques- 
uns.  ^  - 

Page  160  J  treizième  alinéa  j  ligne  i^^  :  54  J  lisez: 
154. 

Page  168,  lignes  16-19  *  ^^is  aussi  il  a  corrigé. . . . 
1549.  Rayez  ce  texte  ^  et  lisez  :  Toutes  les  éditions 
ont  une  faute  en  cet  endroit.  Dans  les  éditions  latines , 
le  voyage  de  J.  Cabot,  Vénitien ,  est  daté  de  1249  j  dans 
l'édition  française,  il  est  daté  de  1549.  ^^  véritable  date 
est  de  1497*  Ployez  le  Recueil  d'Hakluyt,  tome  III, 
pag.  4?  5  et  6. 

Page  172  ,  ligne  i5  ,  Sébastien  Cabot  5  ajoutez  : 
ou  plutôt  Jean  Cabot. 

Page  170  ,  addition  marginale  :  page  10  }  lisez  : 
page  38. 

Page  197  ,  ligne  antêpênult,  :  page  i3o  j  lisez  : 
page  3o..  :  r,K   ^ 

Page  200  ,  ligne  5  ,  e;z  remontant  i  aniio  i588  j  lisez  : 
anno  1598. 

Page  2o3  ,  ligne  10  ;  Pappenrlice ,  au  second  livre  j 
Vsez  :  l'appendice  au  second  livre.  ...     . 

•       '   •        ^45 
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Page  2q5  ^première  addition  marginale  j  ajoutez  :: 
Bibliot.   nat..  0 ,  1200.  ..       ,  ., 

Ibid. ,  quatrième  addit.  marg.  /  ajoutez  :  Bibl.  nat;. 

Ihid  ;   après   la    ligne  \5 ^    ajoutez  :  Autre  ,   aile» 
mande.  Nuremberg  ,  mr4°.    iS^S,  Bibl.  nat.  O,  i432> 

Fagd  218,  première  addit,  marg,  :  page  1 84  j  lisez  :. 
page  84. 

Page  225,  ligr/e  8  ,  Trayez  les  mots  i  après  la  pagçh 
126..  .    ,. ..,  ,  .    . 

Jbid  ^    ligne  18  ;  appendix  ,   à  la   onzième  partie  j 
Usez  :  appendix  à  la  onzième.  , 

Page  229  ,  douzième  addit,   marg  y   i^ayez  le  mot 
pags  après  les  chiffres  29.  ■> 

Page  2.44 1  sia:ième  addit.  marg.  i  rayez  \q  mot  éditi. 
qui  commence  Paddition. 

Page  2  55  ,.  ligne  2.5  :  philo  go graphus  ,.  lisez  \  phi-^ 
logcographus, . 

Page  280^  api-ès  le  second  alinéa  ^ajoutez  :  The-- 
venot  a  beaucoup  de  part  à  Fédition  des  J\Iathematici 
•vetores  ,  publiée  à  l'imprimerie  du  Louvre  en  1693,, 
in-fol.  Il  mourut  avant  qu'elle  fût  en  état  de  paroître*. 
Ceux  qui  ont  mis  la.  dernière  main  à  cette  édition, 
disent  de  Thevenot  :  Vir  multiplici  et  uaria  erudi-» 
tloTîc  clams  atque  antiquitatls  studiosus  indagator. 
(  Prœfat.  pag.  VI.  ) 

Pageo.ji  -^  ligne  x'h  ,  en  remo?itant^  1 63  y  lisez  :  160.. 

Page  291  ,  après  la  ligne  10  y^  ajoutez  :  Le  même- 
voyage  en  italien  ,  pag.   1 — 24? 


'      'J 
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Page  291  ,  ligne  12  ;  après  24  J  ajoutez  :  tlu  texte 
ïtalien. 

Ibid^  ligne  27  :  Relation;  lisez  :  Relations^ 

Ibid  ,   après  la   ligne   28  ,    ajoutez  :  ce  froiîtisi>ice 
doit  être  placé  avant  l'histoire  tle  la   Haiite-Étliiopie. 
Il  y  a  deux  éditions  du  frontispice.  Dans  Pune,  Paver- 
tissement  imprimé  au  verso  a  vingt-quatre  lignes;  dans* 
Pautre  il  en  a  seulement  huit". 

Page  299  j  après  la  ligne  1 1  ;  ajoutez  :■  Voyez  sur 
Thomas  Rhoe  ,  et  sur  plusieurs  particularités  de  sa 
^ie  ,;  les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  to.  XXV  ,  p.  21 1.^ 


Mn  des  corrections  et  additions^ 
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T    A    B    L    E 

DES     MATIÈRES. 


ABELIN  (Jean-Philippe).  Sa  des- 
cription des  Indes  orientales ,  p.  3i  ; 
sa  chronique  historique  en  allemand, 
p.  i83.  Voyez  GODEFROY. 

ABULFARAGE.  Son  histoire  orien- 
tale ,  p.  32 1 ,  à  la  noie. 

ABULFEDA.  Sa  géographie  :  tables 
de  la  situation  de  plusieurs  villes 
de  Sinde  et  de  l'Inde ,  qui  sont  tirées 
de  lui,  p.  3o2. 

ABYSSINS.  Relation  de  cet  empire 
par  Lobo,  p.  291,  33o. 

AlCADEMIE  des  Sciences.  Son  pré- 
lude, p.  280. 

ACARETTE.  Son  voyage  à  Buénos- 
Aires,  p.  agi  j  325  ;  ses  voyages 
dans  la  rivière  de  la  Plata ,  et  de  là 
par  terre  au  Pérou ,  p.  325. 

ACHEM  (  royaume  d'  ).  Sa  descrip- 
tion, p.  309. 

A€ORES  (île  des).  Ses  noms  défi- 
gurés,  p.  262. 

A  -  COSTA  (  Joseph  ).  i»a  description 
historique  de  l'Amérique ,  p.  29  ; 
son  histoire  naturelle  et  morale  des 
Indes,  p.  io3,  io4'  Après  avoir 
clonné  en  latin  les  deux  premiers 
livres  ,  il  les  traduit  en  espagnol  : 


différentes  éditions,  p.  io45  j"g®" 
ment  qu'on  en  porte,  p.  io4  et  io5. 
Il  suit  pour  le  Pérou  Polo  Onde- 
gardo,  et  pour  le  Mexique  Jean  de 
Touars  ;  profite  des  livres  de  Jacques 
Duran,p.  106.  Edition  originale  eu 
espagnol  des  autres  livres,  p.  io8t 
Notes  sur  son  ouvrage,  1 12  et  suiv. 

ADAM  et  EVE.  Estampe  qui  les  re- 
présente ,  p.  38 ,  57  ;  beauté  de  cette 
estampe,  42. 

AFRIQUE.  Sa  description  j  p.  8,  i3o, 
219,  348;  sa  relation,  par  de  la 
Croix,  11 5,  11/'  Les  Hollandais  en 
tiroient  jusqu'à  trente  quintaux  d'or 
par  an,  p.  188. 

AIGREMONT.  Son  voyage  au  cap 
du  Noid,  p.  1 14. 

AIMANT.  Son  usage,  p.  322. 

ALARCHON.  Édition  de  sa  naviga- 
tion,  p.  1 1 ,  à  la  note. 

ALBACA,  ncm  d'un  volcan,  p.  i5y, 

ALBERIC  Vespuce ,  ainsi  nommé  au 
lieu  d'Americ  ,  p.  5  et  6.  Voyea 
VESPUCE. 

ALBERT ,  capitaine  des  Français  à  la 
Floride,  p.  47* 

ALBERTO  CAMPENSE.  Édition  d« 
ses  lettres  sur  la  Moscovie,  p.  10  j 
à  la  note. 

46 
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ALBUQUEÎIQUE  (  Mattheo  ) ,  Mat- 
tliœus  Albericus  ,  vice-roi  des  Indes, 
p.  229. 

ALDE.   Sa  collection  des  voyages, 

ALDENBOURG  (Georges).  Sa  des- 
cription   de    la    conquête    de    San- 

Salvador ,  p.  176. 
ALDERISI.    Ce  shërif  est  rauteia- 

conuu  sous  le  nom.  de  Géographe  de 

Nubâe ,  p.  296. 
ALEXANDRE ,  déterminé  par  Aris- 

tote  à  envoyer  en  Ethiopie  pour  dé- 

bûiivrir  la  cause  du  débordement  du 

Nil,,  p.  1 15. 
ALIAER  (Pierre).  Édition  de   ses 

voyages,  p-  6  ;  ibîd.  à  la  note  ;  p.  344» 

à  la  note. 
ALMANACH  de  Giovanni  de  monte 

rcgio,  p.   i4'' 
ALMEDA  ou  ALMEIDA  (  Manoël , 

Manuel,  Emmanuel  d').    Son  his- 

toiie  de  la  haute  Ethiopie  ,  p.  1 14  ) 

291,  33o  ;  ses  lettres,  ibid. 
ALONZO  (  Pierre  ).  Édition   de  ses 

voyages,  p.  6  ;  ibid.  à  la  note. 
ALVARADO  (  Pierre  ).  Édition  de 

s«s  lettres,  p..  10,  à  la  note. 
AL V ARE  (Nunuez).  Edition  de  ses 

voyages,  p.  10,  à  la  note. 
ALV  ARES  (Francisque).  Son  voyage, 

p.  9,  à  la  noie.  —  Sa  description  de 

l'Ethiopie  ,  p.  349. 
ALVARÈS   (Pierre).  Sa  navigation, 

p.  8  ,  à  la  note. 
AMAZONES ,  fablfe ,  p.  86 ,  99. 
•— —  Rivière ,  sa  description  ,  p.  1 14  ; 

116. 


AMBASSADE  au  Cathai.  Sa  relation, 
p.  336. 

•^—  de  S'chahrok,  p*.  292,  335. 

AMBASSADEURS  de  Pempereur 
d'Ethiopie  au  roi  d'Espagne.  Récit 
de  leur  voyage,  p.  332. 

AMBRE  ,  sert  de  monnoie  au  Mono- 
motapa,  p.   117. 

— —  gris.  On  en  pêche  au  cap  Como- 
rin  une  masse  de  3o  ou  5o  quin- 
taux, p.  210  et  21 1. 

AMÉRIQUE.  Manière  d'en  étudier 
l'état ,  p.  29  ;  sa  description  ,  37  , 
1 92  ^  son  histoire  en  latin  ,  et  d'a- 
bord en  italien  ,  69  et  70.  Des- 
cription de  sa  première  partie.  Voy. 
VIRGINIE.  —  Description  de  sa 
seconde  partie.  Voyez  FLORIDE. 
—  Description  de  sa  3*  partie,  p.  55  } 
de  sa  4"?  69;  de  sa  5',  8i  ;  de  sa6«, 
82;  de  sa  7",  83  ;  de  sa  8«,  89  j  de 
sa  9°,  102;  de  sa  10°,  128;  de  sa 
11*,  147;  de  sa  i2«,  ï6o}  de  sa  j3*, 
170.  Voyez  CARTES. 

AMES.  Doctrine  de  leur  transmigra- 
tion, p.  327. 

AMORETTI,  donne  Pédition  du  pre- 
mier voyage  de  Pigafetta,  p.  35a  j 
et  discute  les  droits  d'Améric  Ves- 
puce  et  de  Martin  Behaim ,  ibid. 

ANANAS.  Le  livre  de  de  Lery  est  le 
premier  où  il  en  soit  parlé,  p.  67. 

ANGIOLELO  (  Jean  -  Marie  )  ,  au- 
teur d'une  collection  de  voyages, 
p.  6.  —  Édition,  de  ses  relations, 
p.  9,  à  la  note. 

ANGLAIS ,  massacrés  par  les  habi- 
tans  de  la  Virginie,  p.  173» 


tion, 


i  habi- 
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ANGLAIS.  Leurs  combats  contre  les 

Espagnols  et  les  Portugais  ,  p.  277. 

ANGLETERRE  (la  Nouvelle).    Sa 

description,  p.  29. 
ANGRA.  Détails  sur  cette  rivière , 

p.   223. 
ANIMAL   semblable  à  une  cbèvre  , 
sautant  d'une  brandie  à  l'autre  com- 
me un  écureuil,  fal)le,  p.  173. 
ANIMAUX  découverts  dans  les  Indes, 
diflérens  de  ceux  de  notre  continent, 
devroient  porter  d'autres  noms,  p.  4  •  • 
ANNEE  f(Mumeiic('e  au  a5  mars  par 

Coverte,  on  1607,  p.  267. 
ANNOBUENO,  ou  Nobon,  île  d'An- 

nabon,  p.   122. 
ANTHROPOPHAGES.  Voyez  TUP- 

PIN-IMBA. 
ANTIGLIA.  Ile  que  Vespuce  appelle 

/a  Spagnuoia  ^  p.    \é^\. 
ANTILLES.  Leur  relation  par  Du- 

tertre,  p.  ii4)  n6,  117. 
ANTIPODES.  Leur  histoire ,  publiée 

par  Merian,  p.  21. 
ANTOINE  (D.) ,  dépossédé  du  royau- 
me de  Portugal,  p.  338. 
ANVILLE  (  d'  ).  Sa  carte  de  l'empire 

des  Abyssins,  p.  33 1. 
ARDRE  de  l'île  de  Fer ,  fournit  une 

rosée  abondante,  p.  247» 
ARC- EN -CIEL  blanc  ,  qui  parut  au 

milieu  de  la  nuit,  p.  463. 
ARÉCAN.    Relation  qu'en  fait  Mé- 

thold,  p.  3o4. 
ARIS   CLAESSON  (Adrien,  fils  de 

Nicolas).   Son  journal ,  p.  i5o. 
ARISTOTE   détermine   Alexandre   à 
eovoyer  en  Ethiopie  pour  découvrir 
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la  cause  du  débordement  du  Nil , 
p.  11 5. 

ARRÊTÉS  de  l'Institut  sur  l'impres- 
sion du  mémoire  concernant  les 
grands  et  petits  voyages ,  p.  3  et  4» 

ARRIEN.  Édition  de  sa  lettre  sur  la 
Méditerranée,  p.  10,  à  la  note. 

ARTUS,    ou   ARTHUS  (  Gotard  ou 
Gothard  )  ,   traduit    la   relation  de 
Schmidt  en  latin  ,  p.  84.  —  H  écrit 
la    relation   latine,   publiée  par  do 
Bry,  du  premier  voyage  de  Drake  , 
p.  90.  —  Traduit  son  second  voyage, 
pul)lié  par  de  Bry,  p.  94.  —  Dé- 
iigure    les  noms  de  la   relation  de 
Watther  Ralegh,  p.  98.  —  Fait  une 
traduction   du  hollandais    en   alle- 
mand ,  et  rend  ensuite  cet  allemand 
■     en  latin ,  p.  1  o5.  —  Traduit  en  latin 
le  voyage  de   Spllberg  ,  p.   225.  — • 
Traduit  en  latin  la  relation  de  Gas- 
par  de  Balbi,  p.  232.  —  Traduit  les 
cinq  voyages  de  la  huitième  partie 
des  Indes  orientales ,  p.  236.  —  Dé- 
figure à  son  ordinaire  ,  p.   240-  "-• 
Traduit    en   latin    la    relation   du 
voyage  de  Van-der-Hagen ,  p.  244* 
—  Écrit  d'après  les  mémoires  de  Jean 
Verck,  p.  247.  —  Donne  l'édition 
de  la  neuvième  partie  de  l'Inde  ou 
des  petits  voyages  ,  p.  246.  —  De 
son  supplément ,  25o.  —  Profite  des 
mémoires  et  des  entretiens  de  Jeau 
Verck,  p.  25 1.  — Donne  l'édition 
de  la  dixième  partie  des  Indes  orien- 
tales, ou  des  petits  voyages,  p.  254. 
■>■  Sa  notice  des  navigations  faites 


11' 


i- 


3(jo  table    u  e  s 

ail  nord  par  Hugues  «le  Lin.schot, 
p.  256. 
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chide  et  de  la  Mingrelie  ,  p.  287  , 
295  \  d'un  Combat  naval,  p.   198  ; 
di'  royaume  de  Congo,  p.  182  ;  de 
l'île  de  Cuba,  p.  171  ;  d'Egypte, 
p.    182;  de  la  nouvelle  Espagne, 
81  ;  de  quelques  parties  d'Ethiopie  , 
p.  291  j  de  la  Floride,  p.  44  »  4^  j 
du  Globe  terrestre,  p.    197;  de  la 
Guiaue  ,  p.  89  ,  1 7 1  ;  de  la  nouvelle 
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Giynée  ,  p.  147  ;  de  l'Ile  do  S". -Hé- 
lène ,  p.  197,  246  ;  des  décoiiverles 
d'Hiidson,p.  254;  «^cs  îles  de;  Java, 
p.  I  93  ;  des  côtes  des  Indes  ,  p.  J09  • 
de  l'Indostan  ,  p.  288  ,  298  ;  di-  la 
découverte  de  la  terre  d'Ielmcr  , 
p.  283  \  du  détroit  de  Magellan  , 
p.  io3,note,  126;  de  la  Mer  du 
Sud  ,  p.  147  ;  de  l'île  et  citadelle  de 
Mozambique, p.  189,  195, n",  246; 
de  Pégu,  d'Yedso  et  partie  du  Japon, 
p.  288,  2895  des  îles  Philippines, 
p.  128,  289;  des  pyramides  d'Egypte, 
p.  288  5  des  parties  septontrionales 
de  la  Russie  ,  p.  254  5  Je  la  côte  de 
Serllone  ou  Tagrin  ,  p.  288  ,  289  ; 
du  Spitzberg ,  p.  27O  ;  de  la  Virginie, 
p. 39,  i7i;duVoyage  des  Hollandais 
au  fleuve  Oby,  p.  254;  ''i*  Voyage 
de  Spilberg  ,  p.  i58,  1595  de 
Warlliusium,  p.  258;  de  la  nou- 
velle Zemble ,  p.  198. 

CARTHIER  (Jacques).  Edition  da 
ses  relations  ,  p.  1  .■  ,  à  la  note. 

CARVAJAL  (D.  Gulières),  évéqu« 
de  Placentia.  Expédition  faite  à  ses 
dépens  par  le  détroit  de  Magellan  , 
p.  i65  et  166. 

CASTILLANOS  (  Juan  de  )  laisse  une 
liste ,  publiée  par  de  Bry  ,  des  Espa- 
gnols qui  ont  cherché  à  se  mettre  en 
possession  des  différentes  parties  de 
la  Guiane  ,  p.  lOi. 

CASTILLANS.  Leurs  gestes  ,  p.  161. 
CATAY  (  royaume  de  ).  Addition  qui 

le  concerne  ,  p.  32Q. 
CATHAY  (le)  est  la  Chine,  p.  322. 

Al 


:  !•; 


666  TABLE       DES 

CELIiBES  (  île  de  ).  Sa  description  , 

p.    25 1. 

CEVAIXOS  ou  ZEVALLOS  (  Tlerre 
Ordonnez  de  ).  Son  voyage  dans  le 
recueil  Novus  orhis  ,  p.  162  ;  sa  des- 
cription des  Indes  occid. ,  p.  167. 
C'est  une  partie  de  l'histoire  inti- 
tulée :   Voyage  du  Monde  ,  ibid. 

CEYLAN  (ilf!  de  ).  Ses  diiïcrcns  noms , 
Ceilon  ,  Ce  Ion  ,  Zeilon  ,  Zelon  , 
Seilon  ,  p.  229.  Description  de  plu* 
sieurs  villes  et  contrées  de  cette  île  | 
p.  226. 

CHABOT  (Jean).  Son  voyage,  p.  168. 

CHAIR  de  cheval  }  manière  de  la  pré- 
parer ,  p.  294- 

CHARLES  IX.  Envoie  une  expédition 
à  la  Floride ,  p.  4?  5  ^^^^  Charles 
bâti  à  la  Floride  ,  p.  47- 

CHASTE  (  le  commandeur  de  ).  Son 
voyage  de  Tercère  ,  p.  292  ,  338. 

CHASTILLON  (  l'amiral  de  ).  Envoie 
Jean  Ribaud  à  la  Floride  ,  p.  47  j 
il  envoie  aussi  Laudonnière ,  ibid. 
Expédition  qu'il  ordonne  à  la  Flo- 
ride ,  p.  35i. 

CHAUMONT  (  le  chevalier  de  ).  Re- 
lation   de    l'ambassade    de   Slam , 

p.  1 14- 

CH AU VETON  (  Urbain  ) ,  traducteur 
de  Benzone  (  ou  Benzoni  )  5  donne 
une  relation  des  voyages  de  Lau- 
donnière, p.  45. — Ses  notes  sur  Ben- 
zone ,  p.  47  »  note. 

CHE  ,   coudée  chinoise.  Sa    mesure  ) 

p.  320. 

CHERRI  (île  de).  Sa  description, 
p.  277  j  ainsi  nommée  du  nom  d'un 
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chevalier  anglais  ,  aux  frais  de  qui 
se  fit  l'expédition  qui  découvrit  c«tle 
terre  ,  p.  277. 

CHIENS.  Nation  qu'on  prétend  tirer 
son  origine  des  chiens ,  p.  32i . 

CHILDUYANUM.  Carte  de  cette  île, 
p.  258. 

CHILI.  Ses  habitnns  donnent  à  Spil- 
berg  deux  brebis  grasses  pour  une 
hache  }  description  de  ce  royaume  , 
p.  i56. 

CHINE.  Son  histoire,  par  Gonzales  de 
]Mendoce  ,  p.  116.  —  Mémoires  de 
Ricci  sur  cette  contrée  ,  p.  275.  — 
Récit  curieux  sur  la  Chine  ,  p.  297. 

—  Relation  qu'en  faitBoym,  p.  289. 

—  Description  de  son  empire  par 
Martin  Martinius ,  p.  3i7,  290, 
336.  — •  Sa  description  par  la  Mo- 
rinière  ,  p.  297.  —  Son  histoire  par 
de  Semedo  ,  p.  3oi  ,  322.  —  Chine 
illustrée  de  Kircher  ,  p.  326.  — ■ 
Ouvrage  de  Duhalde  sur  ce  pays  , 
p.  321  ,  337.  —  Son  histoire  par 
Greslon  ,  p.  322. 

CHINOIS.  Origine  de  ce  mot,  p.  32 1. 

—  Ils  n'entendent  pas  les  Japonnois 
lorsqu'ils  se  parlent  j  mais  ils  s'en- 
tendent par  les  caractères  de  l'écri- 
ture qui  leur  sont  communs  ,  p.  i65. 

—  Leur  argent  ,  leur  population  , 
nombre  de  leurs  villes  et  bourgs , 
construction  de  leurs  maisons ,  scien- 
ces ,  astrologie  ,  religion  ,  leur  po- 
lice préférée  à  celle  des  Romains , 
leur  chronologie  ,  leur  langue  , 
p.  322  et  suiv.  —  Ils  ont  de  petits 
yeux  à  fleur  de  tête ,  ibid.  —  Ont 
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plus  île  100,000  caractères,  p.  297. 
—  N'ont  point  d'il  dans  leur  alpha- 
bet ,  p.  3a3. 

CHRÉTIENS  de  St.-Jean.  Leur  rela- 
tion ,  p.  292.  —  Relation  qu'en  fait 
Ignace  de  Ji'siis ,  p.  338. 

CIBOLA  ou  nouvelle  Grenade.  Sa 
description,  p.  176. 

CINALOA.  Découverte  de  ccMc  pro- 
vince ,  p.  179. 

CIRCONCISION.  En  usage  parmi  les 
Mexicains  ,  et  point  dans  l'Inde  , 
selon  certains  auteurs  ,  p.  1 13. 

CIRE  blanche ,  faite  par  de  petits  vers  | 
p.  324. 

CITÉS  mobiles ,  p.  323. 

CLAESSON  (  Corneille  )  donne  l'édi- 
tion  française  de  la  description  de  la 
Guinée,  p.  219.  —Jugement  sur 
cette  édition ,  ibid. 

CLARKE.  Copie  ,  dans  son  édition  de 
Jules  César  ,  les  cinq  figures  des  an- 
ciens Pietés  données  par  Théodore 
de  Bry ,  p.  35  et  43* 

CLIFFE  (Edouard)  écrit  une  troisième 
relation  en  anglais  du  i".  voyage  de 
Drake,  p.  90  ,  91. 

COCHIN.  Sa  description  ,  p.  143. 

COCHINCHINE.  Voyage  qu'y  faille 
P.  de  Rhodes  ,  p.  322. 

COCKIEN  (  le  ).  Evaluation  de  cette 
monnoie,  p.  3i3. 

COLCHIDE  ou  MINGRELIE.  Sa 
description  ,  p.  294.  —  Sa  carte. 
Voy.  CARTES. 

COLIGNY  (  l'amiral  de)  accorde  deux 
vaisseaux  à  Villegagnon  pour  passer 
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au  Brésil ,  p.  62.  — Fort  do  Co'igny, 
iùùf. 

COLINIUS  (  Michel  )  publie  utio  re- 
lation du  voyage  de  Schoutcu  et  de 
Lomaire,  p.  i5o. 

COLIUS  (  François-Xavier).  Son  his- 
toire ancienne  du  Mexique  ,  p.  333. 

COLLECTIONS  anciennes  de  voyngps, 
p.  5  et  suiv.  —  Collections  des  grands 
et  petits  voyages,  f^oj.  Lecture  et 
Voyages.  —  Collections  de  voyagr-s* 
f^oy.  Angîolelo,  Baudini,Bry  («ie)| 
Fracanzo  ,  Grynée  ,  Hakluyt,  Hor- 
vag ,  Hulsius ,  Huttich ,  Madrignani , 
Mérian  ,  Milan  ,  Munster  ,  Novus 
Orbis  ,  Ramusio  ,  Redouer  (  du  )  | 
Ruchamcr  ,  van  der  Aa  ,  etc. 

COLOMB  (Christophe).  Edition  de  ses 
voyages,  p.  6,  îb/d.  à  la  note. — 
Son  portrait  d'après  un  tableau  que 
le  roi  et  la  reine  de  Castllle  avolent 
fait  faire  ,  p.  y5.  —  Sa  découverte 
des  Indes  occidentales  ,  p.  28.  -« 
Sa  navigation  ,  p.  344* 

COMETE  observée  àTercèreen  kT^o, 
pendant  le  mois  de  mars,  p.  200. 

COMPAGNIE  hollandaise.  Rapport 
de  ses  directeurs  sur  l'état  des  alTaircs 
dans  les  Indes  orientales  ,  p.  324. 

CONFUCIUS.  Sa  vie  et  ses   livres 
p.  328.  — Différentes  éditions  ,  ibid, 
etp. suiv.  — Ses  m". altérés,  p.  329. 

CONGO.  Description  de  ce  royaume  ^ 
p.  3o.  —  Description  de  ce  royaume 
par  Pigafetta  ,  p.  3o,  182.  —Vents 
qui  y  soufflent,  p.  116.  —  Descrip- 
tion de  ce  royaume  |  sa  carte  ,  ses 
planches ,  p.  182. 
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CONTARINI  (  Ambroise  ).  Edition 
<le  ses  voyages,  p.  7,  j).  18  A  la 
note. 

CONTI  (  Nicolas  de  ).  Edition  de  son 
voynge  ,  p.  9  ,  à  la  note. 

COQUELUCHE.  Voy.  TA  VER- 
DETTE. 

COQUILLAGES  des  Maldives.  Y  ser- 
vent de  monnoie  j  p.  118. —  De 
mc^nie  au  Congo  ,  ihid.  —  Basse 
monnoie  de  Siam  ,  p.  117. — Elle  a 
cours  par  toute  l'Inde  sur  toutes  les 
côtes  d'Afrique  ,  et  selon  quelques- 
uns  en  Hongrie ,  p.  11 7. 

COQUILLES.  Monnoie  de  Louando  , 
p.  117. —  Servent  de  monnoie  au 
royaume  de  Congo  ,  p.  117. 

■  des  Indes.  Servent  de  monnoie 
aux  habltans  de  Bénin  ,  d'Ansico 
dans  la  Basse-Ethiopie,  p.  117. 

CORDES  (  Simon  de  )  devient  le  com- 
mandant de  la  llottille  de  Sebalt- 
de-Veer  après  la  mort  du  comman- 
dant en  chef,  p.  119.  — Son  expé- 
dition par  le  détroit  de  Magellan , 
p.  166. 

COREE  (royaume  de).  Sa  description, 
p.  309. 

CORMORANS.  Les  Anglais  s'en  sont 
servis  en  France  pour  la  pêche  j 
p.  276. 

COKNADO  (  François-Vnsques  ).  Sa 
description  de  Cibola ,  ou  Nouvelle- 
Grenade,  p.  176. 

CORNEILLE  (Nicolas).  Récit  de 
son  expédition,  p.  3o. 

CORNEILLE  DE  VENA.  Récit  de 
son  expédition,  p.  3o. 


CORNELIA  (  nie  de  ).  Lapins  qu'on 
y  hiisse  pour  multiplier,  p.  228. 

CORSAL,  CORSALI  (André).  Ses 
lettres,  et  discours  sur  ces  lettres, 
p.  349.  —  Ses  lettres  sur  les  dé- 
couvertes, p.  9,  il  la  note. 

COIITEZ  (  Fernand  ).  Édition  de  son 
récit  t\  Charles  V,  p.  7 ,  i\  la  note. 

—  Editions  de  ses  relations,  p.  10, 
\  la  note. 

CORVO(île  de).  Sa  description,  p. 

198. 
COSA  ,  Cazac,  Cozac.  Signification  de 

ces  mots,  ]>.  293. 
COSACQUES.  Relation  qu'on  en  fait, 

p.  287,  3oi. 

COSMAS,  indopleustes  ou  indico- 
pleustes.  Voyage  de  ce  moine ,  p. 
288.  —  Fragmens  de  sa  relation  , 
p.  3oo.  ■—  Son  ouvrage  de  l'opinion 
des  chrétiens  sur  le  monde,  p.  3oi. 

COSMOGRAPHIE  de  Munster,  p. 
i3o.  —  d'André  Thevet,  p.  65. 

COTES  fertiles  en  perles  et  en  or , 
p.  263. 

COUPLET  (le  P.  )  publie  les  ou- 
vrages de  Confucius,  et  profite  du 
travail  d'Intorcetta,  p.  328  et  suiv. 

COURANS.  Quand  ils  vont  vers  l'est, 
et  quand  ils  portent  à  l'ouest,  p.  1 16. 

—  Ils  portent;  continuellement  de 
l'est  à  l'ouest  dans  le  détroit  de  Ma- 
gellan, p.  117,  et  de  même  entre  les 
tropiques,  p.  116. 

COVERTE  (Robert).  Sa  relaUon  en 
anglais  ,  p.  266  ,  à  la  note.  —  Publiée 
en  latinpar de  Bry,  p.  267.— Compte 
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en  or  , 


une  nouvelle  anni'o  au  a5  mars ,  en 
1607,  p,  267. 

COUllTANVAUX.  Le  catalogue  de 
sa  bibllotlièipic  abonde  en  iudica- 
tionii  de  livres  de  voyages ,  p.  35 ,  à 
la  note. 

COUTINHO  (  Antonio  Dazevedo  de). 
Epouse  une  reine  indienne  ;  le  roi 
de  Portugal  lui  assigne  deux  cent 
mille  ducats  ,  p.  199. 

CRAMOISY  (  Sébastien  Mabre  ),  im- 
prime  la  3°  partie  de  la  collection 
de  Thevenot,  et  réimprime  les  deux 
premières  ,  p.  a8i  • 

CRAMOISY  (André),  imprime  la 
4°  partie  de  la  collection  de  Theve- 
not, p.  281. 

CROIX  (LA).  Sa  relation  de  l'Afrique, 
p.  I  j5  et  1 17. 

CUBAGNA  ,  île  des  Perles,  en  Amé- 
rique, p.  75. 

CTJESTA  (  Juan  de  la  )  ,  imprime  les 
quatre  dernières  décades  de  l'iiis- 
toîre  générale  des  gestes  des  Castil- 
lans, p.  161. 

D 

DALE  (  Thomas  ) ,  gouverneur  de  la 
Virginie,  p.  142. 

DAMPIERRE.  Son  voyage,  p.  117. 

DANIEL  (Jean  ).  Sa  carte  du  Spitz- 
berg,  p.  270. 

DEBURE  (  Guillaume  -  François  et 
Guillaume  )  ,  libraires.  Leurs  ob- 
servations sur  la  collection  de  de 
Bry ,  p.  ao. 

DECKER  (Adolphe).  Son  journal  de 
la  flotte  de  Nassau  ;  il  eu  donne  lui- 
même  Péditioiv  en  allemand ,  p.  l 'jj. 


DÉCOUVERTE  de  quelques  pays  qui 
sont  outre  l'emi)ire  des  Abyssins  et 
la  cùle  de  Melinde ,  p.   291. 

— —  du  Spitzberg,  p.  270. 

DÉCOUVERTES.  Les  Anglais,  Fran- 
çais et  Hollandais  prétendent  à  la 
priorité,   p.   269. 

— —  de  Mondana,  p.  34o.  —  d'Al- 
vare  de  Meiidoce,  p.  34o.  —  de 
Nicolas  et  Antoine  Zeno ,  p.  10,  & 
la  note.  —  de  Muydan,  p.  270.  — 
dans  le  nouveau  Mexique ,  par  Jean 
de  Ouate,  p.  175. 

DELLAVALLE  (Pietro).  Son  mé- 
moire sur  la  Géorgie  ;  différentes 
éditions  de  son  voyage  ,   p.  295. 

DENTS  d'or,  d'argent,  d'acier  ou  de 
fer.  Voy.  JAVA. 

DÉTROIT  d'Anjan,  entre  la  Chine 
et  le  Japon,  p.  309.  —  de  Magel- 
lan ;  par  qui  d'abord  connu  ,  p.  79  , 
80  ;  ses  habitans  ont  10  A  1 1  pieds 
de  hauteur,  121.  —  de  Jacques  Le 
Maire,  p.  148  et  i5o.  —  des  Ma- 
nilles, dénommé  Magellanicum  fre- 


tum 


,  p.  157. 
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DIALOGUES  latins-malaif ,  attribués 

à  Arlh'    ,  p.  252  et  253. 
DIAMAi>S   Manière  de  calculer  leur 

valeur,  p.  211. 
DIEU  (  Louis  de)  ,  traduit  le  livre  de 

la  vérité  de  la  religion  par  Xavier, 

p.  399. 
DISEURS  de  bonne-aventure,  p.  323. 
DIVINATION.  Genre  qu'on  pratique 

lorsqu'on  se  dispose  à  voyager,  p. 

242. 
DOUZA  (Pierre)  (van  der  Doez), 
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conduit  unn  cxpL-ilition  des  Hollan- 
dais contre  les  Hspugnols,  particu- 
lièrement aux  lies  Canaries,  p.  127. 

—  La  relation,  écrite  en  latin,  est 
publiée  par  Merlan,  avec  5  planches, 
p.  127. 

DRAKE  (François).  Ses  voyages  au- 
tour du  monde,  p.  a8;  aux  Indes 
occidentales,  p.  29  ;  à  Panama,  ibiJ, 

—  Ilaniène  en  Angleterre  des  colons 
portés  à  la  Virginie ,  p.  4o.  —  Ses 
trois  voyages  se  trouvent  dans  la 
8'"  partie  de  l'Amérique ,  p.  90.  — • 
Il  entreprend  son  voyage  par  le  con- 
sentement de  la  reine  Elisabeth,  p. 
çi .  —  Donne  une  fête  à  la  reine  Eli- 
sabeth, qui  l'avoit  fait  chevalier  pour 
récompenser  son  courage,  p.  92.  — 
But  principal  de  ses  voyages,  p.  93. 

—  Parcourt  les  côtes  et  non  l'Inté- 
rieur des  terres.  —  On  lui  attribue 
ce  qui  n'est  pas  de  lui,  p.  93  et  94» 
note.  —  Son  voyage ,  p.  1 17.  —  Son 
expédition  par  le  détroit  de  Magel- 
lan, p.  166,  —  Son  second  voyage , 
p.  94.  —  llamèie  de  la  Virginie  les 
restes  de  la  première  colonie  qu'on 
y  avolt  envoyée  ,  p.  q5.  —  Son 
troisième  voyage,  ibid.  —  Il  meurt 
sur  mer,  p.  96. 

DRYANDER  (Jean  ).  Sa  préface 
adressée  à  Philippe,  comte  de  Nas- 
sau, p.  55.  —  Revoit  l'histoire  de 
Stadius,  ibid. 

DUHALDE.  Son  grand  ouvrage  sur 
la  Chine,  p.  32i  ,  337. 

PURAN  (Jacques).  Ses  livres,  p. 
106. 
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DLRANT  (Nicolas),  chevalier  do 
Villfgagnon.  Pièces  ruiieuses  im- 
primées au  sujet  du  son  expédition  y 
p.  35 1. 

DUTERTRE  (  le  P.  ).  Sa  relation  des 
Antilles,  p.    ii4)    »i6,    117. 

DL'TROA.  C'est  le  datura  de  Llnnée,' 
le  stramonium  do  Tournefort.  Celte 
plante  met  en  état  de  stupeur  ,  p. 
197.  —  Les  Indiennes,  pour  se  li- 
vrer au  plaisir,  en  donnoient  à  leurs 
maris  :  le  remède  est  de  mettre  les 
pieds  dans  l'eau  froide,  ibid.  Voy. 
PORTUGAISES. 


EAU  blanche  comme  du  lait ,  dans  un 
golfe  entre  Ormus  et  Diu ,  p.  3iij 
à  la  note.  —  noire  comme  de  l'en- 
cre, à  la  Nouvelle-Espagne  et  à  Gua- 
tlmala ,  ibid.  —  rouge  comme  du 
sang,  au  Pérou,  à  Guatimala,  etc. 
ibid.  —  tachée  par  grandes  plaques 
rouges,  p.  3 10, 

EDITIONS  originales  de  pièces  re- 
cueillies par  de  Bry  seroient  extré* 
mement  précieuses,  p.  33. 

EDITIONS  diverses  de  la  collection  do 
de  Bry.  Comparaison  existante  en  ma* 
nuscrit  à  la  bibliothèque  du  Corps 
législatif,  p.  39 ,  à  la  note.  —  Né* 
cet;silé  de  les  comparer,  p.  128  et 
Buiv.  —  Distinction  de  celles  de  do 
Bry  et  de  celle  de  Merlan,  p.  357. 

EDITIONS  différentes  du  voyage  de 
Neck,  p.  287. 

ÉDITIONS  différentes  du  voyage  de 
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Spilherg,  p.  226  et  227.  Jugement 
qii\in  en  porte  ,  p.  227. 
EDITIONS  de  la  1"  partie  des  grands 
\oyagps  ,  p.  38  et  siiiv.  —  de  la  2° 
partie,  p.  46  et  sulv.— de  la  3"  j)art., 
p.  55  et  sulv.  —  de  la  4°  part. ,  p.  70 
etsuiv.— de  la 5*' part.,  p. 81  et  suiv. 

—  de  la  6*  part.  ,  p.  83  et  suiv.  — 
de  la  7*  part. ,  83  et  suiv.  —  de  la 
8'  part. ,  89  et  suiv.  — de  la  9"  part., 
102  et  suiv.  —  de  laio"  part. ,  ia8 
etsuiv. —  de  la  11"  part.,  i47  t^t 
suiv.  —  de  la  1 2'  part. ,  j  60  et  suiv. 

—  de  la  i3"  part.,  170  et  suiv. 
ÉDITIONS  de  lu  première  ])artie  dos 

petits  voyages,  p.  183  etsuiv.— delà 
2*  part.,  189  et  suiv. — delaS*"  part., 
197  et  suiv.  —  de  la  4"  part.  ,  208 
et  suiv.  — de  la  5"  part.,  2i3  et 
suiv.  —  de  la  6'  part. ,  217  et  suiv. 
de  la  7*  part. ,  224  et  suiv.  —  de  la 
8"  part., 235  et  suiv. — de  la  9"  part., 
346  et  sulv.  ■^  de  la  10*  part.,  254 
et  suiv.  —  de  la  1 1'  part. ,  359  et 
suiv.  —  de  la  1 2"  part. ,  27 1  et  suiv. 

EDITIONS  de  la  coUectiondes  voyages 
de  Tlievenot,  p.  281  et  suiv. 

ELDORADO,  ville  ainsi  nommée  par 
les  Espagnols ,  et  Mansa  par  Wal- 
ther  Ralegh,  p.  99  et  100. 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre. 
C'est  en  son  honneur  que  la  Virgi- 
nie est  ainsi  nommée ,  p.  40.  —  Elle 
envoie  un  peintre  en  cette  contrée  | 
p.  4^' 

ÉMERAUDES.  Mines  d'émeraudes , 

P-  77- 
EMMANUEL,  roi  de  Portugal.  Édi- 


tion de  ta  lettre  à  Jules  II ,  p.  6  ,  et 
]).  7  A  lu  note. 

EMPIRE  mexicain.  Son  histoire  re- 
]>rf'sentée  par  figures,  p.  332. 

EMPOLI  (Jean  d').  Sa  navigation, 
p.  349. 

ENFANS  nus,  p.  323. 

ÉPAULES  élevées.  Voyez  NATION. 

ÉPICERIES  de  l'île  d«  Ceylan.  Le 
commerce  en  passe  des  Portugais 
aux  Hollandais,  p.  226. 

ESCLAVAGE  d.s  Nègres  eu  Amé- 
rique attribué  ù  Las-Casas,  p.  162, 
h.  la  note. 

ESPAGNE  (le  roi  d»)  met  à  prix  la 
tète  de  de  Gourgues,  p.  62. 

ESPAGNOLS,  font  la  conquête  du 
Pérou ,  p.  28.  —  Massacrent  les 
Français  à  la  Floride  ,  p.  4^  i  48. 
—  Relation  qu'ils  ont  donnée  sur 
les  expéditions  des  Français  à  la 
Floride ,  p.  55.  —  Leur  barbarie 
contre  les  Indiens,  p.  yj ^  78. 

ESPÈCE  de  petits  ours.  Voy.  OURS. 

ESPEIO  (  Antoine  ).  Son  expédition 
au  Nouveau-Mexique,  p.  176. 

ESO  ou  JESSO.  Relation  de  la  dé- 
couverte de  cette  terre  au  nord  du 
Japon,  p.  289,  3i4' 

ESTAMPE  des  difierens  supplices  en 
usage  au  Japon,  p.  3 14. 

ESTAMPES.  Voy.  PLANCHES. 

ETE  pluvieux  du  Brésil,  p.   11 5. 

ETHIOPIE  (la  haute).  Son  histoire 
générale  ,  p.  1 1^.  —  Relation  qu'en 
fait  Almeda  ,  ibid.  —  Son  climat 
tempéré  ,  ibid.  —  Pluies  abondantes 
pendant  trois  mois ,  sont  cause  des 
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dûliortU'inons   du   Nil,   p.    ii5.  — 
Son  iiistnirc,  p.  291  ,  33o,  349. 
LTlJIOl'IIi^JS  anlliropoplioges  ;  leurs 
(lents    antérieures    pointues    et    en 
forme  «le  scie,  p.  18H. 
LTOFFliS ,  monnoie  île  Louando,  p. 

117. 
....  .  ■  dV'corcc  ,    servent   de    monnoie 
dans  le  royaume  de  Tungero,  dans 
la  Bnsse-tlliiopie  ,  p.   117. 
LVANGlfjE  prêché  aux  Chinois  par 

saint  Thomas  ,  p.  3a3. 
ÉVÎiQUE  de  Malacca  (  V).  Sa  lettre, 

p.  244. 
r.XI ,  rivière,  d'où  peut-«itre  le  Pont- 

Luxin  a  pris  son  nom,  p.  293. 
EXPÉDITIONS  à  la  Floride.  Leur 
but  principal  étoit  les  trésors  et  les 
riches  mines  qu'on  supposoit  exister 
au  nord  de  l'Amérique  ,  p.  5o. 
■  ■  d'Anglais  contre  les  Algériens, 
p.  277. 
»■'  par  le  détroit  de  Magellan.  P^oy. 
Candish  ,  Carvajal ,  Cordes  (  de  )  , 
Drack ,  Hawkins ,  Ladrillero ,  Lau- 
donnièrc,  Lemaire,  Loaysa,  Mahu, 
Mendoza,  Magellan,  Noort,  Pey- 
thon  (  Gauthier  )  ,  Powel ,  Ralegh  ^ 
Ribaud  (  Jean  )  ,  Sarmiento  ,  Schir- 
ley,  Spilberg  ,  Suanley,  VerazzanO} 
Verhouir,  Wedel  (Jean), 


FANTOME.  Bruit  et  tintamare  qu'il 
fait  dans    une   loge    ou  chambre  | 

FEDERICI  (  Cesare  de  ).  Edition  de 
ses  voyages,  p.  11  ,  à  la  note. 


l'LMlNIl'.S  hollan<laises.  Leur  premier 
cml)ar(piemcnt  pour  les  Indes  orien- 
tales ,  p.  a52.  loties  étoicnt  au  nom- 
bre de  36  ,  îbie/. 
FER  (  l'Ile  de)  produit  un  arbre  (|ui 
fournit  une  rosée  abondante  ,p.  247» 
FERRE  (A.  M.  le).    Sa   description 

de  la  IVanre  équinoxiale,  p.  1 14> 
FIORAVENTE( Christophe).  Sa  des- 
cription d'un  naufrage,  p.  10,  à  U 
noie. 
FITZER  ou  FIZZER  (  Guillaume  )  , 
gendre  de  Théod.  de  Dry  ,  continu» 
la  collection  de   ses  voyages,  p.  lâ 
et  16.  —  Fait  écrire  par  Abelin  la 
description    des   Indes    orientales  j 
p.  3o  et  3i.  —  Jjnprime  le  Périplo 
de    Jacques    i'ilermite,   p.  277.— 
•i»  Donne,  en   latin  ,    la  douzième 
partie  des  petits  voyages  et  la  dou» 
zièmu  et  treizième  parties  du  même 
recueil  en  allemand,  p.  271  et  272. 
*—  Publie    la  carte  de   l'Indostan  ^ 
p.  298.  —  Fait  imprimer  en  latin  le 
journal  de  Decker  ,  p.  177. 
FLAVIUS   (  Jean  ).    Son  histoire  du 

Brésil ,  p.  28. 
FLEURIEU  (  Clarette  de  ).  Le  cata- 
logue de  sa  bibliothèque  abonde  en 
indications   de    livres   de    voyage  | 
p.  35 ,  à  la  note. 
FLORES  (  île   de  ).   Sa  description  ^ 

p.  198. 
FLORIDE.  Expéditions  des  François  y 
p.  28  ;  on  y  conduit  ime  colonie  , 
p.  29.  —  Expéditions  des  François 
à  la  Floride  ,  p.  43  et  suiv.  —  Récit 
de  son  expédition  ,  p.  4^.  «^  Sa  dû- 
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rouvrrto  par  ('ahut ,  p.  46.  —  Notu  «i 
sur  su  (léi'ouvt-rtc  ,  l'i'lyniolof^ic  <lo 
ru  mot ,  (>t  Niir  la  |t<)sitl(iii  il«*  Ih  roii- 
tn'r  ,  |).  46.-— Sa  rcpriso  par  le  ra- 
pitaiiif  tic  Goiiff^iics ,  p.  \(i  ,  à  la 
iiolo.  —  i'.xpédilii)»  fuilt;  par  les 
Français,  p.  47'"— li"t«l<i'*  P'"*-"'''''''S 
expi'diliuus  que  l'on  y  fit  j  suites  fu- 
nestes ,  p.  5o.  —  Sa  «k'scriplioii 
topogiapliiijuc  est  une  pure  couj- 
j)iliiti(Ui  ,  p.  5o.  —  expédition  tics 
l'rançais  ;  cruauté  des  Espagnols 
contre  les  Fran<j;ai3  ,  P»  7'  >  7^  » 
noie  I. 

ru  )Hiy  (Pierre  WiliiamWiUiamson). 
Son  journal  f  p.  25^,  3o4* 

rORBlSSEll  (IMarliu).  Sou  voyage, 
p.  278. 

FUiîMAT.  Son  égalilé  de  hauteur  ne 
doit  pas  être  un  motif  do  joindre  un 
livic  à  un  autre,  p.  33. 

F01LAl()SA(ile  de).  Relation  de  la 
j)rise  tl«;  cette  ile  par  les  Chinois  sur 
les  ilolLindais  )  p.  287,  à  la  note, 
et  p.  2  ,7. 

FOURMONT  (  Etienne  ).  Ses  médita- 
tions chinoises  ,  p.  329. 

FRACAjS'ZO  ou  FRACANZANO  de 
Montalhoddo.  Auteur  d'une  collec- 
tion de  Yoyaj^es  ,  p.  5.  —  Sa  collec- 
tion ,  p.  i3o;  elle  est  la  plus  an- 
cienne ,  p.  3. 

FRACASTOR.  Edition  de  ses  obser- 
vations sur  le  ^il  ,  p.  9  ,  à  la  note. 

FRANCANI.  Son  épltre  dédicatoire, 
p.   343. 

FRANCE  équinosiale.  Sa  description , 
p.  ii4* 
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l''l\7\.INCE(ilede) ,  appelée  nutrcfois  do 
Cerin>  par  les  l'orlii(':\is  ,el  ile  Mau- 
rice par  les  Hollandais,  p.  21/).— • 
Les  Hollaïulais  y  bènient  des  ^^imuics 
et  des  pépins  j  cl  y  laissent  des 
poules ,  p.  216. 

FRANÇOIS  I".  Charge  le  {lorenliu 
Verazzano  du  luire  des  déconvei  ic'  ^ 
p.  47. 

FRANÇOIS.  M.issncrés  par  les  Espa- 
gnols à  la  Floride  ,  p.  4^- —Leur 
rei|uèle  au  roi  Charles  IX,  p.  49* 
— •Dé':iil  do  relie  re(|iu'te ,  p.  5a. 
—  Leurs  expéditions  ù  la  Floride  y 
p.  28. 

Voy.  FLORIDE. 

FREHET.  Son  ouvrage  sur  la  Chine  y 
p.  337. 


GABOT  (Sébastien).  Voy,  CABOT. 

GABOUT.  Détails  sur  cette  rivière, 
p.    223. 

GAETAN  (  Jean).  Edition  de  sa  rela- 
tion s\ir  les  Moluques,  p.  9  ,  à  la 
note. 

GAGE  (Thomas).  Sa  relation  des 
Indes  o(fidentales  ,  p.  ji6.  —  Sa 
relation  du  Mexi([ue ,  p.  «91  >  292. 
—  Du  Mexique  et  de  la  nouvel'" 
Espagne,  p.  333. —  F'  '"'  rentes 
éditions ,  ihid. 

GAGUIN  (  Alexandre  ).  Edition  de 
sa  description  de  la  Sarmatie ,  p.  10, 
à  la  note. 

GAILLARD.  Sa  notice  de  deux  ma- 
nuscrits concernant  le  reprise  de  la 
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Floride  par  de  Gourgups  ,  p.  46  ,  à 
la  note. 

GALLUCCI  (Paul).  Traduit  en iuliea 
l'Iiîstoire  d'Acosta  ,  p.  )o4- 

GAMME  (Vasque  de  ).  Sa  navigation , 
p.  349,  à  la  note. 

GARCILLASSO.  Sou  commentaire 
royal ,  p.  1 14. 

GATES  (  Thomas  )  ,  gouverneur  de  la 
Virginie  ,  p.  i42« 

GAYAC.  Voy.  BOIS  (  de  ) 

GÉANS  (  île  des  ).  Ainsi  nommée  par 
les  Espagnols  à  cause  de  la  grande 
fituture  des  hommes  qui  l'habitent  y 
p.  140. 

GEELKERCKEN  (  Nicolas  de  )  ,  pu- 
blie le  voyage  de  Spîlberg  ,  p.  i53. 

GENÈVRE.  Rivière  nommée  Rio- 
Janeiro,  p.  62. 

GENS  de  robe.  On  leur  donne  le  côté 
droit ,  p.  323. 

GEN-TO.  Serpent,  p.  3i5. 

GÉOGRAPHE  de  Nubie.  Voy.  AL- 
DERISI. 

GÉOGRAPHIE  d'Abulfeda ,  p.  3o2. 

GERBILLON  (le  P.  )  cru  ,  par 
Bayer  et  Langlès  y  auteur  de  la 
grammaire  de  la  langue  tartare  , 
p.  339  ,  rt  à  la  note. 

GIOERIDA  (  Maani  )  ,  femme  de  Del- 
lavalle.  Sou  oraison  funèbre  ,  p.  295. 

GO  A.  Sa  description,  p.  243. 

GODEFROI  (  Jean-Louis  ).  Son  vrai 
nom  est  Abelin  ,  p.  3i.  —  Traduit 
de  l'allemand  en  latin  la  relation  de 
Samuel  Bruno  ,  p.  i83  ,  à  la  note. 
—  Mt;usel  le  prend  pour  Jean-Phi- 
lippe Abelin ,  îbid.  —  Il  est  auteur 


MATIERES. 

du  recueil  latin  de  la  douzième 
partie  des  petits  voyages  ,  p.  271  et 
274. 

GODOI  (  Jacques  ).  Edition  de  ses 
lettres,  p.  10  ,  à  la  note. 

G  -iCONDE.  Relation  de  ce  royaiime 
par  Mëthold  ,  p.  3o4. 

GOLFE  dont  les  eaux  sont  blanches 
comme  du  lait ,  p.  3i  1 ,  à  la  note. 

GOMARA.  Jugement  sur  cet  auteur, 
p.  78. 

GOMARE  (Fr.  ).  Son  histoire  géné- 
rale des  Indes,  p.  117. 

GOOL  ,  GOLIUS  (  Jacques).  Son  ad- 
dition sur  le  royauiûe  de  Catay, 
p.  320. 

GOTHARD  de  Dantzick  (  Arthus), 
traduit  en  latin  la  description  de  la 
Guinée,  p.  218.  Voy.  ARTUS. 

GOURGUES  (Dominique  de).  Rela- 
tions de  son  expédition  à  la  Floride  , 
p.  45  et  suiv.  —  Reprend  la  Floride , 
p.  46  ,  note.  —  Sa  famille  donne 
plusieurs  magistrats  à  Paris  et  à 
Bordeaux,  /i/'(f.  —  Equipe  à  ses  frais 
trois  vaisseaux  ,  pour  aller  venger 
ses  compatriotes  de  la  perfidie  et  de 
la  cruauté  des  Espagnols  ;  il  les  bat , 
p.  48.  —  Récit  de  son  expédition  , 
p.  39,  35i  }  il  est  très-attachant, 
p.  52.  —  Il  se  flattoit  à  son  retour 
en  France  d'être  bien  reçu  comme 
ayant  vengé  une  insulte  grave  faite 
par  les  Espagnols  au  nom  Français  : 
il  est  très-mal  accueilli  ;  sa  tète  mise 
à  prix  par  le  roi  d'Espagne}  il  est 
obllffé  de  se  cacher  ,  t'bid. 

GRANDE   Canarie  ,   ainsi  appelée  . 
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non  ]iour  l'étendue  ,  mais  pour  la 
dignité  ,  étant  le  siège  de  la  cour  , 
etc.  p.  167. 

GRAJS'DES  ,  îles  ainsi  appelées  ;  elles 
sont  vers  les  (Aies  du  Brésil ,  p.  i55. 

GRANDJVIAISON.  Sa  traduction  du 
routier  de  Molta  ,  p.  Soç. 

GREA VE, GREA VES,  GRAVIUS 
(Jean).  Sa  description  des  pyramides 
d'Egypte  ,  p.  288  et  3c6.  —  Sa  dis- 
sertation sur  Abulfeda,  p.  3o2. 

GREhN'VILLEC  Richard  de)  conduit 
une  colonie  dans  la  Virginie  aux  dé- 
pens de  Waltlier  Ralegh,  p.  29.  — 
Auteurde  plusieurs  expéditions  pour 
la  Virginie  ,  p.  4o» 

GRESI.OIN .  Son  histoire  de  la  Chine  y 
p.  321  ,  à  la  note. 

GROELAND,  GROELANDIA ,  île 
différente  du  Groenland  f  p.  277. 

GROENLAND,  GRONLANDIA. 
(  Dissertation  historique  sur  le  ) 
p.  277. 

GROUE  (Philippe de  )  ,  pilote  hollan- 
dais. Cause  du  naufrage  de  Coverte  , 
p. 267. 

GRUEBER  (  J.  ).  Son  voyage  à  la 
Chine,  p.  29 1  et  326.  —  Ses  lettres  , 
ibid.  —  Différentes  éditions ,  p.  327 
et  328. 

GRYNEE  ,  éditeur  d'une  collection  de 
voyages ,  p.  6 ,  note  3.  —  Sa  collec- 
tion, p.  i3o. 

GUI  ANE.  Sa  carte  géographique, 
p.  89 ,  à  la  note.  —  Son  histoire  par 
Ralegh  ,  p.  174'  ~~  Son  histoire 
d'après  la  relation  de  Jean  Schmidt , 
p.  180.  —  Son  état  sous  Ralegh, 


Sparrow  ,  Ley  ,  Thomas  Roë  et 
Roljert  Harcot  ou  Harcourt ,  ibid. 

GUINÉE.  Description  de  ce  royaume  » 
j).  3o,  191  )  219)  -^^*  — ^*  descrip- 
tion par  Linschot ,  p.  3o  ,  1 1 7  ,  2  j  7. 
—  Description  de  ce  royaume  d'a- 
bord en  flamand ,  puis  en  allemand  ^ 
])uis  en  latin  ,  p.  ai8ct  suiv. 

GUSMAN  (  Nunno  ou  Nunnez  de  ). 
Edition  de  ses  relations ,  p.  10,  à 
la  note.  —  Découvre  la  province  de 
Cinaloa  ,  p.  179. 

GYSBERTZ.  Son  récit  de  la  persécu- 
tion des  chrétiens  du  Japon,  p.  289 f 
3i4. 

H 

HAERLEM  (Isaac  Massa).  Extrait 
qu'on  lui  attribue  ,  p.  258. 

HAGEN  (  Etienne  ).  Récit  de  son  ex- 
pédition, p,  3o. 

HAGENAER  (  Henri  ).  Ses  remarques 
sur  la  description  du  Japon  par 
Caron,  p.  3i3}  jugement  qu'on  en 
porte ,  ibid. 

HAKLUYT  (  Richard  ) ,  auteur  do 
collection  de  voyage  5  éditions  di- 
verses ,  p.  9  et  suiv.  —  Sa  collection, 
des  voyages  ,  p.  28 1  ,  35 1 .  —  Publie 
le  voyage  de  Jenkinson,p.  296. 

HAMOR  (  Raphe  ).  Sa  description 
de  la  Virginie,  p.  29  et  1 17.  —  Ecrit 
en  anglais  la  relation  de  l'état  de 
la  Virginie  ,  p.  i4a.—  C'est  la  2», 
pièce  de  la  10".  partie  des  grands 
voyages  ,  ibid.  — ■  Jugement  sur  cet 
ouvrage ,  p.  i43  et  i44« 

HANNO.  Sa  navigation,   p.  348,  k 


i'^ 


;-.|i 


Mi  'I 


I 


iH 


! 


f 


!    'i 


lli 


376 


TABLE      T»ES 


la  note.  —  Tiatluhe  flu  grec  en  ita- 
lien ,  par  Rniniisio,  p.  8  ,  à  la  noie. 

HAllCOURT  (  Robert  ).  Sa  relation 
de  la  Giiiaiie  ,  p.  174.  —  Nommé 
aussi  Hercot,  p.  j8o. 

HARIOT  (  Thomas  ).  Sa  description 

•     de  la  Virginie  ,  p.  38. 

IIATTON  (Cliristoplie).  Vit  cliam- 
bellan  et  favori  de  la  reine  Elisabeth; 
obtient  son  consentement  pour  l'eii- 
treprise  de  Drake  ,  p.  91 . 

HAUOUIN  (  Tl.umas).  Son  expédi- 


tion ,  ]).  276. 


HAW  KIjNS  (Guillaume).  Commande 
la  flotte  anglaise  au  Mexique;  part 
avec  Drake  pou  rson  troisième  vo\  lige, 
p.  95.  —  Son  ex|iédllion  par  le  dé- 
troit de  Magellan,  p.  166.  —  Sa 
relatioudelaco'ir  du  Mogol ,  p.  298. 
—  Il  faut  la  lire  dans  le  recueil  de 
Pu  relias  ,  ibiti. 

HAYTI.  Nom  ,  dans  la  langue  du 
pays,  de  l'île  nommée  par  Colomb 
l'Espagnole  ,  Ilispaiiiola  ,  aujour- 
d'hui Sainl-Domlngue  ,  p.  76. 

IIAYTON.  Editions  de  ses  voyages, 
p.  7,  à  la  note;  p.  9,  à  la  note.  — 
Sou  liistoiio  orientale  ,  p.  3ai  ,  à  la 
nq\e. 

îirXMSKERKE.  Son  expédition  , 
p.  269  et  170. 

HEINIUS  (  Pierre  ).  Prend  laflotte  es- 
pagnole ,p.  29. 

HÉLÈNE  (  la  reine  mère  du  Preste- 
Jiin  ).  Sa  lettre  à  Emmanuel,  roi 
de  Portugal ,  p.  349  >  ^  ^^  note. 

HENRI  (  Albert  )  imprime  l'iiistolie 
des  trois  navigations  des  Hollandais 
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dans  le  Nord  ,  et  la  description  de  la 
Guinée ,  p.  a56. 

HERBEqiil  chasse  la  tristesse, p.  323. 
— Herbe  qui  cause  la  stupeur,  p.  197. 

HERBERSTAN  (Sigismond  de  ).  Edi- 
tion d'extraits  sur  la  Moscovie  ^ 
p.  10  ,  à  la  note. 

HERBERSTEIN  (  baron  de  ).  Extraits 
de  son  ouvrage  concernant  les  con- 
trées du  Nord,  p.  257. 

HERBORN  (  Nicolas  ).  Edition  de  sa 
lettre  sur  la  conversion  des  Indiens  y 
p.  7  ,  i\  la  noie. 

HERMITE  (Jacques  1').  Son  voyage 
autour  du  monde  ,  ou  son  ptîriple  , 
p.  29 ,  3i  et  277.  —  Commande  la 
flotte  de  Nassau  ou  hollandaise , 
p.  177.  —  Sa  mort,  p.  178. 

HERRERA  (  Antoine  de  ).  Sa  descrip- 
tion historiquede  l'Amérique  ,  p.  29. 
—  Sa  description  de  l'Inde  occiden- 
tale ,  p.  117. —Ainsi  nommé  du 
nom  de  sa  mère  Agnès  Herrera , 
s'appeloit  aussi  Tordesillas,  du  nom 
de  son  père.  Choisi  |>ar  Philippe  , 
roi  d'Espagne  ,  poxu"  écrire  l'histoire 
de  l'Amérique  ;  sa  description  des 
Indes  occidentales,  p.  161.  —Son 
liisLoire  générale  des  gestes  des  Cas- 
tillans ,  p.  161.  —  Détermine  la  va- 
leur des  lieues  ,  p.  i63  et  164. 

HERVAG,  imprimeur  d'une  collec- 
tion de  voyages  ,  p.  6  ,  note  3  ,   i3o. 

IIIPPOCRATÈ.Extraitde  ses  ouvrages 
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sur  les  Scythes ,  p.   10  ,  à  la  note. 
HIRONDELLES.  Voy.  PIERRES  de 
vache. 


TABLE      DES      M  A  T  I  È  H  E  S. 
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Neii\ille  y  p.  3o6. 

HOLLANDOIS.  Maltraités  par  les 
Portugais,  p.  i55.  —  Appelés  Fla- 
mands an  commencement  du  17*. 
siècle ,  p.  3 1 8 ,  note.— Appelés  tantôt 
Flamands,  tantôt  Allemands,  p.  22a. 
—  Se  montrent  cruels  dans  leurs 
expéditions  ,  p.  248.  —  Massacrent 
les  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout 
îlge ,  et  réduisent  les  villes  en  cen- 
dres ,  p.  25 1.  —Envoyés  à  l'empe- 
reur des  Tartares  ;  extrait  de  leur 
voyage  ,  p.  297. 

HOMME  d'une  grandeur  énorme  à  la 
Terre  de  feu,  p.  i55. 

HONDITJS  (Josse),  auteur  de  la  carte 
de  l'Amérique  publiée  par  Hulsiiis  , 
p.  86.  —  Et  de  celle  pour  le  voynj^e 
de  Walthcr  Ralegli  ,  publié  par  le 
m*nio  ITiilsius  ,  p.  98,  note. 

HORNIGER  (Nicolas  )  traduit  en  al- 
lemand l'iii.stoiro  de  Benzoni  ,  p.  73. 

HUDSON  C  ilenri  ).  Sou  voyage  au 
Nord  ,  p,  3i .  —  Sa  iiaN  igalioii  pour 
clicrclier  un  passage  au  nord  de 
l'Ani('ri(juo  ,  p.  256.— Sa  décou- 
verte ,  |).  2'70. 

HUF.T.  Ses  notes,  p.  ii3  et  suiv. — 
Se:i  obseivatioTis  ,  p.  29,').  —  Ses 
notes  ,  p.  3o-  ,  il  la  note  ;  3io  ,  ù  la 
note  ;  JSi  ,  à  la  note  ;  323  ,  023  et 
324. 

IIUT.SIUS  (Leviuus).  Éditeur  d'are 
collecàon  de  voyaj.i,ps  ,  p.  1  1  ot  12  : 
p.  2?)  ,  note  1.  —  Publie  la  rt-liilioii 
latine  de  Scliniidel;  relùve  des  fautes 
et  n'eu  est  pas  exempt,  p.  84  >85.-- . 
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Publie  une  relation  de  la  Guianc  , 

p.  86.  —  Publie  le  voyage  de  Wal- 

ther  Ralegh  ,  p.  97  et  98,  noie. 
IIUMBERGER   (Jean),   traducteur 

allemand    de     l'histoire    d'Atosla , 

p.  io5. 
HIJNTER  (  W.  ).  Ecrit  en  anglais  la 

description  du  PégudeBalbi,  p.  a34. 
HUTTICH  (Jean  ).  Auteur  d'une  col- 

lecti(Ui  de  voyages  ,  p.  6  ,  à  la  iioh;  3. 
HYDE   (   Th.  ).    Ses    dissertations  , 

p.  339. 


lAMBOLtTS.  Edition  de  sa  navigation  , 
p.  9  ,  à  la  note.  Voy.  JAIMBOL. 

ICONES  et  hahitits  Indonnnct  Lnsi- 
tanontmAlG  livre  n'est  peut-être  que 
la  collection  des  estampes  du  voyage 
de  Liuscliot ,  p.  192. 

IGNACE  de  Jésus  (  le  P.  ).  Sa  relation 
des  chrétiens  de  St. -Jean  ,  p.  338. 

I  LES  Bermudcs.  Leur  description, 
p.  173. 

IMPRIMERIE.  Son  usage,  p.  322. 

INDE.  Les  pluies  d'été  font  grossir  ses 
fleuves  conim(î  le  Nil ,  p.  1  i3,  noie. 
—  Arrosée  ,  non  par  les  j)liiies  ,  mais 
pail'Iiulus,  p.  I  i5.— La  terrearrosée 
en  été  par  les  pluies  ,  y  est  brûlée 
en  hiver,  ilid.  —  Sim  histoire  par 
Maff('e  ,  p.  323. 

INDES.  Flistoirc  de  leur  dévastation  , 
p.  9.7.  —  Leur  histoire  générale  , 
p.  61,  à  la  note.  — Leur  liisloire 
naturelle  et  morale  ,  p.  io4.  — Re- 
lation fju'en  fait  Cardim,  p.  ij^.— 
Leur  histoire  par  Du  Jarric  )  p.  1 14  > 
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3ai.  —Leur  histoire  générale,  p. 
117. 

INDES  (grandes).  Relation  d'une  navi- 
gation que  les  Hollandois  y  font, 
p.  200.  —  Différentes  éditions  de 
cette  relation  ,  et  jugement ,  p.  200, 
201  et  suiv.  —  Cartes  et  figures , 
ibid, 

——occidentales.  Leur  histoire  »  p.  7»  • 

—  Leur  description ,  p.  117.  — His- 
toire de  leur  découverte,  p.  28.-— 
Relation  qu'en  fait  Thomas  Gage , 
p.  1 16.  — •  Ce  qu'on  entend  par  cette 
dénomination  ,  p.  1 64*  ■— Leur  des- 
cription ,  p.  167. 

— —  orientales.  Histoire  publiée  par 
Fitzer ,  p.  21.  —  Etendue  de  cette 
dénomination  ,  p.  3o.  —  Leur  des- 
rn])tion  ,  p.  3o  ,  3 1 .  —  Voyage  qu'y 
fait  Beaulieu  ,  p.  289  ,  309.  —  Leur 
première  partie  ,  p.  182.  —  2».  par- 
lie  ,  p.  189.  — 3*.  partie  ,  p.  197.  — 
4".  partie,  et  description  de  cette 
partie,  note,  p.  ao8  et  209.  — 5*. 
partie,  sa  description,  p.  2i3. — 
6".  partie,  p.  217.  — Sa  dcscri[)tion  , 
ibid.  —  7".  partie  ;  description  de 
cette  partie  ,  p.  224  et  225.  — 
8*.  partie  ^  description  qu'on  en 
lait ,  p.  235.  —  Les  cinq  voyages 
qui  la  ccomposent  ,  p.  235  et  236. 

—  9".  partie  ;  jJescription  de  cette 
partie  ,  p.  246.  —  10".  partie  , 
p.  253.  —  Description  de  cette  par- 
tie, p.  «54. —  »»••  partie,  p.  259. 

—  Description  ,  ibid.  —  la".  partie , 
et  description  ,  p.  271. 


INDIA  ,  capitale  du  royaume  deSiam^' 

p.  3o5. 
INDIENS.  Lettre  d'Herbornsur  leui 

conversion ,  p.  7 ,  à  la  note. 
— —  anthropophages ,  regardés  par  les 

autres  Indiens,  comme  nation  plus 

robuste , p.  164.  — Leur  portrait  par 

D.  Juan  de    Palafox  ,   291  ,    324 

et  suiv. 
— —  du  Nouveau-Monde  ,  traités  avec 

tyrannie  par  le  roi  d'Espagne,  p.  324» 
INDIENNES  (femmes).  Vivent  i5o 

ans,  selon  Vespuce  ,  p.  263. 
INDOSTAN.  Sa  carte  ,  p.  288 ,  298. 
INONDATIONS  de  Siam  ,  du  Nil  et 

du  Gange  ,  p.  1 13  ,  note. 
INSTITUT  national.  Ses  arrêtés  sur 

l'impression    du    présent   mémoire 

concernant  les  grands  et  petits  voya- 
ges ,  p.  3  et  4- 
INTERIANO  (Gages  ).  Edition  de  son 

récit  sur  les  Zychi,  p.  10,  ù  la  note. 
INTORCETTA  (  Prosper  )  traduit  la 

vie  et  les  ouvrages  de  Confucius  ^ 

p.  328. 
ISBRAND.  Son  voyage  de  Moscovie  à 

la  Chine  ,  p.  322. 
ISLANDE.  Dissertation  historique  sur 

l'Islande  ,  p.  277. 
ITALIANISÉ.  Valeur   de  ce   mot  , 

p.  66  ,  note  1. 


JAHIA  ben  Abdallathif  al  Casuini. 
Sa  moelle  des  histoires  ,  p.  34i. 

JAMAÏQUE.  Sa  relation,  et  descrip- 
tion de  ses  c6tes ,  p.  1 14> 
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JAMBOL.  Sa  navigation  ,  p.  349  )  ^  ^^ 
note. 

JANSON  (  Guillaume  ).  Publie  ,  sous 
le  nom  de  Schouten  ,  une  relation 
que  celui  -  ci  désavoue  ;  jugement 
qu'on  en  porte,  p.  149  et  i5o.~» 
Journal  qu'il  imprime,  p.  2o3. 

JAPON.  Relation  de  cet  empire , 
p.  289  ,  3i2.  —  Son  histoire  et  sa 
description  ,  p.  3i3. 

JAPONOIS.  Leurorigiue,p.  824  ,  à  la 
note.— Aiment  à  boire  l'eau  pi  ''sque 
bouillante,  p.  323.  —  N'entendent 
pas  les  Chinois  lorsqu'ils  se  parlent; 
mais  ils  s'entendent  par  les  carac- 
tères de  l'écriture  qui  leur  sont  com- 
muns ,  p.  i65. 

JARRIC  (du).  Son  histoire  des  Indes, 
p.  1 14  et  321  ,  à  la  note. 

JAVA  (île de  ).  Sa  description,  p.  iSi, 
—  Ses  habitaiis  se  font  arracher  ou 
limer  les  dents  pour  les  remplacer 
par  des  dents  d'or,  d'argent ,  d'acier 
ou  de  fer,  p.  25 1. 

JENKINSON  (  Antoine  ).  Sa  naviga- 
tion ,  p.  387 ,  à  la  note.  — -  Son 
voyage  pour  découvrir  le  chemin  de 
Cattay  par  la  Tartarie,  p.  296.— 
Ses  voyages  en  Russie  ,  p.  297. 

JÉSUITES.  Accusés  d'avoir  fait  des 
retranchemens  dans  les  manuscrits 
de  Confucius,  p.  329. 

JEU  de  ballon  à  cheval ,  p.  294. 

JOLY  (  Michel  )  publie  en  françois  le 
Novus  orbis  ,  p.  i63. 

JOSEPH  l'indien.  Edit.  de  ses  voyages, 
p.  6  ,  ihid.  ,  à  la  note.  —  Se» 
voyages,  p.  344- 
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JOURNAL  de  Moire  ,  p.  247. 

—— .  de  Jacques  Lefevre  ,  p.  247. 

JOURNAUX  et  relationsde  Gérard  d« 
Veer,p.  2o5  ,206  et  256. 

JUNTES  ,  imprimeurs  de  la  collection 
du  voyage  de  Ramusio  ,  p.  7. 

JUSSEL,  Son  recueil  contient  la  des- 
cription des  côtes  d'Afrique  ,  p.  1 1/\, 
~  La  relation  de  la  Jamaïque  ,  ibid. 


KAEMPFER.  Son  histoire  et  descrip- 
tion  du  Japon  ,  p.  3i3. 

KIRCHER.  Sa  Chine  illustrée  }  il  rap- 
porte d'après  Grueber ,  326. 


LAC  à  la   Chine  dont  les  eaux  sont 
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3i  i  ,  à  la  note. 


jac 


rouge  en  Ethiopie  ,  ibid.  —  Lac  à  la 
Chine  dont  les  eaux  sont  noires ,  ihid, 

LACS.  Deux  lacs  nommés  les  deux 
yeux  de  la  montagne  Tieumo  , 
p.  324. 

LADRILLERO.  Expédition  de  ce  ca- 
pitaine ,  ordonnée  par  Garcias  de 
Mendoza  ,  p.  166. 

LAMBERTI  (  Archange  ).  Sa  relation 
delaCnlchide  ouMengrellie  ,p.294. 

LAMOIGNON  -  MALESHERBES. 
Le  catalogue  de  sa  bibliothèque 
abonde  en  indications  de  livres  de 
voyages  ,  p.  35  ,  à  la  noté. 

LANGLOIS  (Jacques  ).  Imprime  la 
1".  et  2".  parties  de  la  collection  de 
Thevenot ,  p.  a8i. 
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LANGUE  tartare  ;  ses  «Hi-mcns ,  p .  293 . 
—  Sa  grammaire  ,  p.  338.  —  Elle  est 
attribuée  au  P.  Verblost  par  les  uns , 
et  au  P.  Gerhillon  par  les  autres  , 
p.  339,  et  à  1.1  Jinte. 
LAPIKS  laissés  ù  Pile  de  Cornelia  , 

p.  228. 
LAIIJIONS  (îles  (les),    découvertes 
par  Magellan  ,  et  nommé(!s  par  lui 
Vêlas,  à  cause  de  la  (jnaiillté  de  bà- 
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LAS  CASAS  (Barlliélemi  de).   Edi- 
tion de  son  histoire  de  la  dévastation 
des  Indes  ,  p.  27.  —Jugement  qu'en 
porte Benzoni,  p.  'j'j . —  Herreralui 
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Grégoire  le  défend  de  cette  imputa- 
tion ,  p.  162,  noie. 
LAUDONNIÈRE  (René).   Relation 
de  ses  voyages,  p.  4^.  —  Conspini- 
tions  contre  lui,  p.  5i.-— Sou  ex- 
pédition ,  p.  35i. 
LECTURE  de  la  collection  de  de  Bry  ; 
ordre  dans  lequel  elle  doit  être  faite  , 
p.  37  et  38. 
LEFEVRE  (  Jacques  ).  Son  journal  , 

p.  247. 
LEGRAND  traduit  en  François  la  rela- 
tion de  Jérôme  Leloup  ,  p.  33 1.— 
Ses  dissertations  ,  ibid.  —  Contredit 
Ludolphe  ,  ihid. 
LEMAIRE  (  Jacques  ).  Son  voyage  , 
p.  i48'  — D'après  la  délibération 
prise  par  les  chefs  des  équipages  , 
on  donne  au  détroit  qu'il  venoit  de 
découvrir  le  nom  de  Jacques  Leraaire, 
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Son  histoire  de  la  naviga- 
tion aux  terres  australes  dans  le 
Ifovits  orbîs  ,  p.  162. 

LEMOYNE  de  Morgues  (Jacques). 
Auteur  d'une  relation  imj)riniéepour 
la  première  fois  par  de  liry  ,  p.  45. 
■—  llcmplit  sa  mission  ;  débarque  en 
Angleterre  où  il  meurt ,  p.  4^  et  49» 
—  Ses  manuscrits  et  ses  dessins  ven- 
dus par  sa  veuve  il  Théodore  de  Bry, 
ibid.  —Sa  imrration  ,  ouvrage  ori- 
ginal ,  p.  5o.  —Traduite  en  latin  par 
Tliéoiîore  de  Bry  ,  ibid. 

LENGLET  du  Fresnoy.  Sa  métliods 
incomplète  pour  les  voyages  ,  p.  34  j 
note. 

LEON  L'AFRICAIN  (Jean).  Editions 
de  sa  description  d'Afrique  ,  p.  8  , 
à  la  note.  —  Sa  descn|>lion  de  l'A- 
frique ,  p.  348  ,  et  à  la  note. 

LERI  (Jean dr;).. Son  voyage,  p.  28.  — • 
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en  latin ,  p.  58  ,  à  la  note.  —  Ju- 
gement sur  son  ouvrage  ,  p.  61  j 
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—  Dinérence  des  éditions  française 
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contre  Villegagnon ,  ibid.  —-Son  écrit 
sur  le  Brésil ,  p.  174. 

LESCARBOT  (  Marc  ).  Son  histoire 
de  la  Nouvelle -France  j  p«  4^  }  47  ï 
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à  la  note.  —  Sources  dans  lesquelles 
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sou  histoire  <le  la  Nouvelle-France , 
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livre  rare  et  peu  connu  ,  p.  207  ,  à 
la  note. 
LIVRES  rares  et  précieux.   Consé- 
quences funestes  du  haut  prix  qu'on 
leur  accorde  ,  p.  32  ,  et  à  la  note. 
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leur  figure,  p.  332. 
LOAYSA  (D.  frère  Garcias  de).  Son 
expédition  par  le  détroit  de  Magel- 
lan ,  p.  166. 
LOBO  (  Jeronymo  ,  Jérôme  Leloup  ). 
Sa  relation  de  l'empire  des  Abyssins 
en  portugais  ,  p.  291  et  33o» 
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LONCK  (  Henri-Corneille  )  prend  U 
ville  d'Olinde  de  Feriiiimhouc  au 
Brésil,  p.  29.— Cet  amiral  liât  lef 
Espagnols  ,  et  prend  Olindc  dans  lo 
Brésil  ,  p.  180  el  181. 

LONICERUS  (Auuîcus)  traduit  en 
latin  une  partie  du  voyage  de  Liiis- 
chot,  p.  19J. 

LOPEZ  (  Edouard  ).  Pigafetta  écrit  sa 
relation  sous  sa  dictée,  p.  i83.  — 
Lopez  s'énoiicoit  en  portugais ,  et 
Pigafetta  traduijoit  en  italien  f 
p.  184. 

■  (  Thomas  ).  Edition  de  sa  naviga- 
tion ,  p.  9  ,  à  la  noie  ;  349  ?  ^  ^^ 
note. 

LOPOGONSALVES.  Détails  sur  ce 
Cap  ,  p.  223. 

LOUBÈRE  (  la  ).  Sa  relation  de  Sianx , 
p.  1 15. 

LOUIS ,  patricien  de  Rome.  Edition 
de  ses  voyages,  p.  7  ,  à  la  note. 

LOUVENCOURT  traduit  la  relation 
de  Pretly  du  1".  voyage  de  Drake» 
p.  90. 

LUL.  Arbre  dont  les  branches  pen- 
dantes prennent  racine  ,  p.  3oo. 

LUMLES  Julet ,  au  lieu  de  Lamlea 
Inlet.  Détroit  ou  baie  d'Hudson  } 
p.  2.55  et  256. 


M 


MACOS  A ,  ancien  nom  delà  Virginie  j 

p.  40' 

MADAGASCAR  (ile  de).  Sa  des- 

criplion  ,  p.  252. 
MADRIG  A  (  Pierre  de  )  communique 
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une  description  du  gouvernement  du 
Përou,  p.  i56. 

MADRIGNANI  (  Archangelo  ).  Tra- 
ducteur d'une  ancifnnfi  colleclionde 
voyages  ,  p.  5  ;  p.  6  i\.  la  note.  —Sa 
collection  des  voyages  eu  Utin  , 
p.  i3o,  261  rt  3-}2. 

MAFFÉE  (  Pierre  ).  Son  histoire  de 
l'Inde,  p.  323. 

MAGELLAN  ,  ordinairement  MA- 
GELLANES  (Ferdîiumd).  Ses  voya- 
ges ,  p.  29.  —  •  Découvre  le  détroit 
de  Magellan ,  p.  7g,  —  Son  expé- 
dition, p.  i65. 

MAHU  (  Jacques  )  s'embarque  avec 
Simon  de  Cordes ,  e'i  meurt  peu  de 
temps  après  ^  p.  i5i .  -—Son  expédi- 
tion parle  détroitdeMngellan,  p.  166. 

MAILLA.  Sou  ouvrage  sur  la  Chine  , 
p.  337. 

MAIRE  (  Jacques  le  ).  Sa  navigation 
australe,  p.  117. 

MALABAR.  Sa  relation  par  Cardim  y 
p.  1 14  et  321 ,  à  la  note. 

MANIGUETTE,  manigette,  mele- 
gette  ,  nialigette  ,  espèce  de  froment 
ou  de  gros  millet ,  ou  de  plante 
chaude  ,  p.  220  et  221  ,  et  note. 

n  I  ■  (  la  ) ,  ou  la  Maleguette  y  région 
de  l'Afrique  et  de  la  côte  de  Guinée  ^ 
ainsi  nommée  de  la  plante  de  cenom| 
p.  221  et  222. 

MANOA.  Ville  ainsi  nommée  par  Ra- 
legh  ,  Eldorado  par  les  Espagnols  y 
p.  99  et  lOO. 

MANUCE  (  Antoine  ) ,  auteur  d'une 
collection  de  voyages  »  p.  7. 

MARC  de  Nizza.  Edition  de  sa  rela« 


tion  ,  p.  10  ,  à  la  note.  Voy.  VAS- 
QUEZ  DI  CORONADO. 

MARC-PAUL.  Edition  de  ses  voyages, 
p.  7  ,  à  la  note ,  p.  9  ,  à  la  note. 

MARCHANT  (  Jean  )  imprime  en 
latin  la  lettre  spéciale  d'Améric  Ves- 
puce  ,  p.  261. 

MARÉES  (  grandes  )  à  l'entrée  de  la 
mer  Rouge ,  vues  par  le  général 
Beau  lieu  ,  p.  3 10.  —  Contestées  par 
Mornay  dans  son  livre  de  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne,  p.  3iO. 

MARIANNES  (  îles  )  ,  appelées  aupa- 
ravant iles  Ladrones  ,  des  Larrons  , 
p.  123  et  124. 

MARMOT  ,  espèce  de  singes.  En  latin 
Cercopithcci  jY».  21O. 

MARQETTE(le  P.).  Son  voyage  dans 
l'Amérique  septentrionale  publié  par 
Thevenot ,  p.  114. 

MARQUISES  de  Mendoce.  Iles  au- 
trefois de  Salomon  y  p.  34o. 

MARTIN  de  Bohême  ,  grand  pilote  , 
fait  une  carte  marine  ,  p.  79. 

M ARTINIUS  (  Martin) .  Sa  description 
géographique  de  l'empire  de  la  Chine, 
p.  2y0  et  317.  — Cet  ouvrage  n'est 
point  traduit  du  chinois ,  quoique  fait 
avec  le  secours  du  géographe  chinois, 
3i8,  note  1 .— Différentes  éditions 
de  cet  ouvrage  ,  îbid.  et  p.  suiv.  — ■ 
Son  atlas  chinois  ,  p.  3i8  et  Sic.— 
Son  histoire  de  la  guerre  de  Tartarie, 
p.  320.  —  Son  histoire  de  la  Chine , 
p.  ^36. 

MAURALI(les),  dans  laColchide, 
de-là  vient  le  nom  de  Mengrelie  , 
p. 294» 
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MATTRICE  (  fie  ) ,  aujourd'hui  lie  de 
France  ,  p.  25.  —  Sa  description  ^ 
p.  25i  et  252. 

MAURITANIE.  Au-delà  de  ses  gor- 
ges ,  pluie  en  été  ,  et  chaleur  ex- 
trême en  hiver,  p.  1 15. 

MAXIMILIEN  de  Transylvanie.  Edi- 
tions de  sa  lettre  sur  les  Moluques  , 
p.  7  ,  à  la  note  ;  p.  9  ,  à  la  note. 

MAYE  (  Corneille  de  )  rédige  la  rela- 
tion du  voyage  de  Spilberg  ,  p.  i5^. 

MEDALS  (  Ponce  ).  Son  voyage  en 
Ethiopie  dans  les  lettres  édiilantes 
du  P.  Gobien,  p.  11 5. 

MÉDICIS  (  Catherine  de  )  tente  l'ex- 
pédition de  l'ile  de  Tercere  en  faveur 
de  D.  Antoine, dépossédé  du  royau- 
me de  Portugal ,  p.  338. 

MELEHA  ,  Melacca  ,  Melaccha ,  ile 
en  Orient,  p.  264* 

MELENDEZ  (  Pierre  ) ,  amiral  espa- 
gnol,  fait  assassiner  les  Français  à 
la  Floride,  p.  48.  —  S'occupe  d'un 
passage  audessus   du  Labrador,  p* 

164. 

■il  ■  neveu  de  l'amiral  ,  attaque , 
dans  le  port  du  Mexique ,  la  flotte 
anglaise  commandée  par  Hawkins; 
échappe  aux  Anglais  par  la  fuite  ^ 
p.  95. 

MÉMOIRES  de  Jean  Verck,  247. 

MENDANA  (  Alvare  de  ).  Ses  décou- 
vertes écrites  en  espagnol ,  p.  34o. 

MENDOCE  (Gonzales  de  ).  Son  his- 
toire de  la  Chine  ,  p.   116. 

m  ■  ■  (  Alvare  de  ).  Ses  découvertes  , 
p.  340. 
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MENDOZA  (Antoine  de).  Edition 
de  sa  lettre  à  Charles  V  ,  p.  10  ,  à 
la  notp. 
MENDOZA  (Pierre)  commande  une 
flotte  de  14  vaisseaux  pour  Rio  de 
laPlata,p.  86. 
I  (  Gardas    de  )  ,    gouverneur  du 

Chili.  Expédition  faite  par  ses  01  dreSf 
p.  166. 
MENGRELIE.  Voy.  MAURALI. 
MER  ,   toute    blanche  vers  SofoUf 
p.  3 10,  à  la  note. 

Noire.  Ainsi  nommée  ,  non  pour 
ses  sables  ,  mais  pour  les  tem[iêtes  à 
quoi  elle  est  sujette,  p.  3io,  à  la 
note.  —  A  cent  lieues  de  Panama  , 
ibid, 
MER  Rouge ,  pourquoi  ainsi  nommée  ? 
Mer    Arabiciue  .    pourquoi  appelée 
Rouge  ?  Taches  ronges  du  golfe  Ara- 
bique et  de  la  mer  Rouge.  Celles  de 
la  mer  Rouge  viennent  de  l'Algue  ; 
montagnes  rouges  à  l'entrée  du  golfe 
Arabique  ;  monlagnesrouges  qui  en- 
tourent la  mer  Rouge  et  qui  parois- 
sent  être  enflammées  ,p.3ioet3ii  ) 
à  la  note.  —  Mer  qui  dans  certain 
temps  devient  couleur  de  sang  ,   p. 
3io  ,  !à  la  note.  —  Ses  marées  aftir- 
mées  et  contestées  ,  p.  3 10. 
MER  I  AN  (Mathieu),    gendre  de 
Théodore  de  Bry.  Continue  sa  col- 
lection de  voya^^es  ,  p.  i5.  —  Publie 
en  allemand  un  tout  abrégé  <îes  grands 
voyages  ,  et  le  partage  en  doux   par- 
ties ,  i3*.  et  i4"-  ;  ille  fait  traduire 
en  latin  qu'il  publie  en  une  seule  par- 
tie ,  quiestla  i3*.  desgrands  voyages  | 
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p.  171  et  172.— Cararl«\rp  «listiiirllf 
de  «on  ctlitloii  tle  la  3"  pnrfir  «les 
grîiruls  viiyngos  ,  p.  ''().  —  l'nil  <'<"rir« 
Uiio  'U'ir  4i|ili(>M  liislorii|iio  <It'  I'  Anie- 
ll(|iif',  p.  29.—  fnsèrc  li's  para- 
lipinmna  «Inns  Ifs  j^imikIs  voy^igfs  , 
p.  i/in,  —  Diiiiiip  iiiif  ('(iilioii  la- 
tine (lu  jdiiriinl  <li'  De»  ktT  ,  uccoiii- 
pn^;ii(''f  (lo  ciiilcs  cl  (lo  viif s  ,  p.  J77 
et  1-8.  —  Doimft  iii  tlesrription 
du  iioiivciui  Mfxi([iif> ,  .ivcc  cartes  et 
plîiiirlips  ,  p.  179. — Donne  l'iMljtîon 
du  PiMiple  de  Jacfjues  l'IIermite  y 
p.  277. 

METIÎOI.D  (  Will.  ).  Sa  relntîon  du 
voyn}:(!  <1o  Golc<îii'la  ,  p.  288.  —  Sa 
relation  des  royaumes  de  Golcoiide  , 
Tannassery  ,  P«gu,  Aracan  ,  p.  3o4. 

MEUSEL.  Sa  bibliotlièque  liistorique 
abondante  eu  voyages  y  p.  34  >  note. 
—  Importance  de  sa  bibliotlièr|ne  liis- 
torique ])our  la  counoissance  des 
livres  des  voyages,  p.  34  j  à  la  note. 

MEXICAI^'S.  Perte  de  leurs  livres  , 
p.  107. 

MEXIQUE.  Ses  annales  à  la  l)iblIo- 
tlièque  du  Vatican  ,  p.  108.— Rela- 
tionqn'enfaitTliomas  Gage,p.  291  , 
292  ,  333.  —  Histoire  de  l'empire 
Mexicain  représenté  par  figures  ^ 
p.  332. 

MICHALLET  (  Etienne  )  imprime  le 
recueil  des  voyages  de  Tlievenot  , 
p. 282. 

MICHELE  (Jean  de).  Edition  de  des- 
cription d'un  naufrage  ,  p.  10  ,  à  la 
note. 

MICHEOVO  ou  MICKOU  (Mathiaa 


de  ).  Edition  de  ses  récits,  p.  7  ,  àla 
noie  ;  p.  10,  à  la  note. 

MIGMORE  (  A  ntoine  )  ordonne  ;\  Pl- 
gafetla  de  n'diger  [tar  écrit  les  récits 
de  liopez  ,  p.  184. 

AITLAN  Collerlion  des  voynges  en 
italien  ,    p.  i.'lo,  \/\iy  \.\\vA  i.p. 

MILLE,  mesure  de  distance  :  éleiidiie 
que  lui  donne  Gérard  de  Veer,  p. 
26  cl  27  il  la  note. 

MILLES,  p.  88.  —  Milles  dont  on 
fuit  iisnge  dans  la  8".  partie  de  l'A- 
mérique ,  sont  des  milles  d'Angle- 
terre ,  p.  102. 

MI^'DANAO  (  la  grande  île  de  ).  Sa 
relation  ,  p.  3i  1 . 

MINERAI  d'argent.  Sa  formation  nou- 
velle ,  p.  325. 

MIRACLE  prétendu  ,  opéré  dans  une 
pagode,  p.  229  et  23o. 

MOETTE  (  Tliomas  )  imprime  les 
quatre  premières  parties  de  la  collec- 
tion de  Thevenot ,  et  ce  qui  étoit 
destiné  à  former  la  5*  partie,  p.  283. 

MOGOL  (empire  du),  p.  i  i4.  — « 
Relation  de  la  cour  cju'en  fait  Haw- 
kins ,  p.  298.  —  Relation  de  cet  em- 
pire par  le  P.  Roht ,  p.  326 ,  et  à  la 
note. 
■  (  grand  ).  Sa  relation  par  Thomas 
Rlioë ,  p.  298. 

MOGOLS.  Appendix  à  leur  histoire  ^ 
p. 341. 

MOLRE  (  Jean  de  ).  Son  journal , 
p.  247. 

MOLUQUES.  Relation  qu'en  fait  Jean 
Gaétan  ,  p.  9  ,  à  la  nole.^  Notice 
qu'en  donne  Schot }  p.  i5j. 
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MONARCHIE  rl.iiuMs...  Son  nhrégé 
chrniiol()p>i(|iio ,  p.  aya  vt  ?t'.\6. 

MONNOFES  d'Ahslro  cl  d.'  Uenin. 
Voy.  COQUIM.KS.  —  Monti  >i(>s 
ào  (^onpn,  (Itî  M.itdivo  rt  do  Slatn. 
Voyez  COQUfT.LAGES.  —  Mon- 
nnie  d'KlIiiopie.  Voyoz  l'OJVlU'., 
Moiin.  de  ruiigcio.  V..y.  ÉTOlUiS 
d'écorce.  —  Moiinoiu  de  Giiiitinuila. 
Voyoz  CACÎAO.  —  Moniioics  de 
Loiiaiido.  Voy.  BOTS  imige,  ÉTOF- 
FES.— Monnoip  du  Mexitpie.  Voy. 
CACAO.  —  Monnoîes  courantes 
dans  l'empire  du  Mogol  ;  leur  va- 
leur, p.  2i5. 

MONTALBODDO.  Voyez  FRA- 
CANZO. 

MONTAGNES  révérées  parmi  les 
Malabarois  ,  et  en  estime  de  divi- 
nité y  p.  SaS.  —  remarquables ,  324- 
^  de  la  mer  Rouge  paroisseiit  être 
enflammées,  p.  3i  i  ,  à  la  note. 

MONTE-REGIO  (Giovanni  de  ).  Son 
almanach ,  p.  i4i. 

MONTE ATJCON  fait  imprimer  ce  qui 
s'est  conservé  de  Cosmas,  avec  une 
traduction  latine,  p.  3oi. 

MOR  (  Richard  )  ,  gouverneur  des  îles 
Bermiidcs,  p.  173. 

MORE(.luan  de),  commandant  d'une 
expédition  ordonnée  par  le  roi  d'Es- 
pagne ;  cherche  en  yain  le  passage 
indiqué  par  Spilberg  ,  p.  i65. 

MORGUES.  Voyez  LEMOYNE. 

MORINIÈRE  (la).  Sa  description 
de  la  Chine,  p.   297. 

MOSCOVIE.  Récit  qu'en  fait  Paul 
Jove  y  p.  7  )  à  la  note  }  p.  lO)  à  la 


note.  —  Extrait  d'ITerliorstan  sur 
In  Moscovie,  p.  lO,  à  la  note. 

MOTTA  (  Aleixo  (la  ).  Sun  routier 
pour  la  navigation  des  Indes  orien- 
tales ,  p.  a8«y  et  .109. 

Ml'  \S  TEH  ((osmograpliieîdc),  p.i3o. 

ML  R  (  de  ) ,  auteur  d'une  savante  dis- 
'  serlation  sur  la  question  de  savoir  si 
Martin  Beliaini  a  le  premier  connu 
le  di'troit  de  Magellan,  |>.  79,  80. 
—  Sa  dissertation  «'n  allomand  ,  et 
notice  sur  Martin  Behalm  ,  iùiJ ^ 
et  |).   35a. 

LlURAILTiE  (grande).  Époque  de  sa 

COMstrUCtinn  ,     p.   32J. 

MIJS(> ,  animal  (jui  le  donne,  p.  3oi. 
AI  US  EUM  si  nie  II  m  y  p.  3i7,  note. 
ML'YDAN  (Guill.).  Ses  découvertes, 
p.  270. 

N 

NASSAU.  Détroit  découvert  et  ainsi 
nommé  par  Linscliot,  p.   190. 

NATION  qui  a  les  épaules  tellement 
élevées  des  deux  celles  do  la  tète, 
que  le  visage  semble  placé  sur  la 
poitrine  :  ce  récit  est  fabuleux,  p. 
99 ,  à  la  note ,  et  p.  101.  —  Nation 
qu'on  i)rétend  tirer  son  origine  des 
chiens,  p.  jai. 

NAVIGATION  d'Hanno,  p.  8,  à  la 
note,  et  p.  348,  à  la  note,  —des 
Hollandais  aux  grandes  Indes,  p. 
200.  —  de  Limbolus,  p.  9,  à  la 
note  ,  p.  349  ,  à  la  note.  —  de 
Jacques  Le  Maire  ,  p.  1  17.  —  d'A- 
lonse  Le  Noir  ,  p.  344-  —  de  Lis- 
bonne à  l'Ile  Suiut-Thomas  ^  p.  348 , 
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à  k  note.  —  de  Lopez  ^  p.  9  ,  349  > 
i\  U  note.  —  de  Ni-arque,  p.  9» 
à  la  note.  —  de  Piniono  ,  p.  6 ,  à  la 
notp,  et  344-  —  *Ï8  Quliiiii ,  p.  lO  , 
à  la  note.  —  de  Siiitni ,  p.  tJ ,  à 
la  note,  et  p.  340»  à.  la  note.  — 
de  Vasquez  de  Hamr» ,  p.  8  »  à  la 
note.  — do  François  Xeres  ,  p.  n  i 
A  la  notn. 

NAVIRES  hollandais,  appelés  par 
Arllius  nai'cs  germanœ}  ceux  qui 
les  montolent  sont  appelés  par  le 
mrinp,  Germaniy  p.  218,  à  la  note. 

NÉARQUE.  Édlliou  de  sa  navigation, 
p.  9,  à  la  note. 

KECK  (  Jacques).  Récit  de  son  expé- 
dition ,  p.  3o.  —  Son  second  voyage 
en  hollandais  et  en  latin,  p.  236  } 
en  français,  ibîJ. 

NÈGRE  (  le  ) ,  a  les  mômes  déborde- 
mens  que  le  Nil,  p.  ii4« 

NERA  (lie  de),  nommée  Ncronis 
insula  par  Arthus,  p.  248. 

NEUVILLE  (de  la).  Son  histoire  do 
Hollande ,  p.  3o6. 

NICARAGUA.  Six  moi»  de  pluie , 
à  commpiupr  au  mois  de  mai ,  et  six 
mais  de  sécheresse,  p.  11 5. 

NICOLAI.  Sa  préface  sur  les  voyages 
d'Abxilfeda,  p.  3o2. 

NICOLAS  (Corneille).  Sa  relation 
du  troisième  voyage  de  la  S*  partie 
de  rinde ,  p.  237.  —  Son  récit  de 
l'expédition  d'une  partie  des  vais- 
seaux de  l'amiral  Neck ,  p.  242. 

NIEUHOFF.  Son  voyage  des  ambas- 
sadeurs de  la  compagnie  hollandaise 
envoyés  en  Chine  vers  l'empereur 


MATIERES. 

des  Tartares,  p.  3i5  et  3i6.  —  Dif- 
férentes éditions,  p.  3i6.  —  Son 
voyage  ou  route  des  Hollandais  à 
Pékin,  ibid. 

NIL  (observations  sur  le),  p.  9,  à 
1.1  note.  —  Les  pluies  sont  cause  da 
son  débordement,  p.  1 14<  —  Ses 
sources  ne  sortent  pas  des  monta- 
gnes appelées  de  la  lune  y  mais  des 
contrées  plus  éloignées  vers  le  midi^ 
p.  184.  —  Ses  deux  sources  nom- 
mées SCS  yeux,  p.  324. 

NOBLE  ù  la  rose ,  monnoie  d* Angle- 
terre ;  pourquoi  ainsi  nommé  ,  p. 
241  ,  à  la  note. 

NOËL  (le  P.  ) ,  publie  en  latin  lea 
ouvrnges  de  Coufucius,  p.  329. 

NOIR  (  Alonse  le).  Sa  navigation  ^ 
p.  344* 

NOORDT  (  Olivier  de).  Ses  voyages, 
p.  29.  —  La  relation  de  sod  voyage 
en  hollandais ,  en  français ,  en  latin 
et  en  allemand,  p.  122.  -•  Juge- 
ment sur  cet  ouvrage,  p.  124. —• 
Différence  des  dénominations  dans 
l'édition  lutine  et  l'édition  française, 
p.  126.  —Planches  gravées  d'après 
les  dessins  faits  sur  les  lieux ,  p. 
126. 

NORDEN.  Ses  observations  sur  les 
pyramides  de  Greave,  p.  Soj.  —  Son 
voyage  d'Egypte  et  de  Nubie, p.  307. 

NOUVEAU-MEXIQUE.  Sa  descrip- 
tion par  Mériiin,  p.  179;  elle  manque 
d'exactitude  etilc  précision,  ibid. 

NOUVELLE  -  ANGLETERRE.  Sa 
description,  p.  29,  172.  -~i  Sa  dé- 
couverte ,  p.   172. 
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NOUVELLE-FRANCE.  Son  histoire 
pur  l'Escai  bo< ,  y.  '\6 ,  47t  à  la  note  ; 
65  f  68  ,  et  .1  t,L  n>>'9, 

NOVA -ALBION.  —  Descil|.tlomdej 
gens  cl  (Iti  jiays  ,  p.  r/l ,  iioto. 

NOVUS  ORM/^,  etc.,  rirr»  d'une 
collection  de  viiyaj;'?''  »  p-  6-  —  Limi- 
tions diverseo,  p.  6|  k  U  note.  •— 
Edition  latine  et  alleniunde  ,  p.  »6o 
et  suiv.  —  Pièces  qui  le  composent  , 
p.  i6a. 


OISEAUX  aquatiques.    Les    Chinois 

les  dressent  à  la  jMkhe,  p.  276. 
de   paradis.    Erreur   qui   a    fait 

croire  qu'ils  n'iivoieut  pas  de  plcd.i  y 

p.  a38. 
OLINDE   de  Femambouc    ou  Plier- 

nainbourg.   Prise  de   cetlo  ville  du 

Brésil  par  l'amiral  Loiick,  p.   sç  | 

180  y  181, 
ONDEGARDO  (Polo).  Son  ouvrage 

sur  le  Pérou  »  P-  106. 
ORÉNCQUE   (!'),    appelée  par  Ifs 

Ajiglais  Ralcana ,  du  nom  de  Ra- 

legli,  p.  lOo. 

ORIGINAUX.  Avantages  de  les  com- 
parer avec  les  copies,  p.  33. 

ORVILLE  (  d'  ).  SoTi  voyage  à  la  Chine, 

p.  29,326. 
OUATE  (  Jean  de  ).   Ses  découvertes 

dans  le  Nou^eaU-Mexique,  p.  ïj^. 
OURS|  espèce  de  petits  ours,  p.  17g, 

180. 
OVIEDO  (Gonsalve  Fernand  d').  Édi- 
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tions  de  particN  do  se»  récits,  n.  lO, 
à  la  note  )  et  p.  1 1 ,  à  la  note.  —  Son 
histoire  générale  des  Indes  ,  p.  61  , 
à  la  note. 

P 

PAGODE.  Voyez  MIRACLE. 

PAIN  ciit(ng€'  en  pierre  dans  le  cabinet 
du  duc  d'IIolsteiii ,  p.  3o8,  ù  la  note. 

PAL  AFOX(  D.Juan  de).  Son  ///r//V/», 
ou  portrait  ati  naturel  des  Indiens, 
p.  291.  —  Il  présente  son  ouvrnge 
au  roi  d'Espagne,  p.  3a4.  —  Sa  vie, 
p.  325 ,  note. 

PAIX  DANUS.  Sos  commentaires  sur 
l'ouvrflf^c  de  Linschot,  p.  3o.  —  Ses 
noirs  ojoulLes  aux  éditions  de  Lins- 
chot,  p.   191  et  note  2. 

PANGAYE,  bàtimens  de  mer  in- 
diens ,  p.  a44'  ' 

PAPAIOS,  fruit  de  la  forme  d'un  me- 
lon 5  l'arbre  qui  le  porte  est  stérile , 
si  le  m  Aie  et  la  femelle  ne  sont  réu- 
nis, p.  209  et  2JO. 

PARADIS  teirestre.  On  le  place  à 
Ceyian  ou  Xuilan ,  p.  248. 

PJRALIPOMENA  Americcry  ex- 
trait de  l'histoire  d'Acosta  ,  p.  169. 
—  Moins  estimé  que  l'histoire  , 
ibîd. 

PARlAS(le  golphe  de).  Ses  habitans 
anthropophages,  p.  i4ï. 

PARKET  (Guillaume).  Les  Anglais 
s'emparent,  sous  sa  conduite,  du 
port  de  Saint -Vincent  et  de  Porto- 
BcUo,  p.  174. 

PASSAGE  dans  la  mer  du  Sud,  autre 
que  le  détroit  de  Magellan,  p.  i56. 
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I—  Berherclié  par  Juan  de  More  ;  il 
ne  se  trouve  point,  p.  i65. 

PATAGONES,  peuples  du  <létroIlde 
Magellan.  Ainsi  nommés  par  les 
Espagnols,  comme  qui  ôiiolt  jjattés 
ou pattus-,  et  pourquoi,  p.  78.  — 
C'étoit  des  gifans  trouvés  là  par  Ma- 
gellanes,  il^Icf. 

PATANE.  Sa  description,  p.  238. 

PAUL-JOVE.  Édition  de  récits  sur 
lii  Moscovie ,  p.  7 ,  à  la  note  ^  et 
p.   18,  ù  la  note. 

PECHE ,  très-abondante  dans  les  pa- 
rages de  la  Nouvelle- Angleterre  , 
p.  145. 

— —  de  la  baleine.  Prétention  des 
Anglais,  p.  269  et  270. 

PEGU.  Sa  description,  p.  234)  243. 

—  Sa  relation,  p,  3o4. 
PELETIER  (  Le  ) ,  traduit  en  français 

la  première  décade  de  l'histoire  chi- 
noise de  Martinius,  p.  33 j5. 

PEESART.  Sa  découverte  de  la  terre 
australe,  p.  288,  3o5.  —Son  hum- 
ble remontrance,  p.  289,  3o8. 

PERLES.  Cinq  cents  données  phur  une 
clochette,  p.  iSg.  —  Coquilles  où 
il  en  vient  jusqu'à  cent  trente,  p. 
i4o.  —  De  couleur  incarnat,  p.  i4i . 

—  Coquilles  d'huitre  où  il  y  en  a 
jusqu'à  deux  cents ,  p.  21 1, 

PÉRU  (  PÉROU  ).  Sa  conquête  ,  p. 
a8 ,  76.  «^  Ce  nom  n'est  ni  fort 
ancien  ni  commun  à  toute  la  con- 
trée ;  il  vient  d'un  fleuve  ainsi  ap- 
pelé par  les  naturels  du  pays,  où 
les  Espagnols  arrivèrent,  p.  106.  — 
Pans  la  partie  méridionale  ,  l'hiver 
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commence  au  mois  de  novembre,  et 
dure  six  mois  ;  le  printemps  au  mois 
de  mai,  et  finit  en  octobre,  p.  ii5. 

—  Vers  le  midi ,  les  pluies  y  sont 
très-rares  ,  et  dans  les  montagnes 
elles  y  durent  huit  mois,  l'bid.  — 
L'iiiver  y  est  pluvieux ,  et  l'été  sec  y 
iùid.  —  Rhière  qui  passe  par  la 
Lima ,  grossit  extraordinairement  en 
été  par  la  fonte  des  neiges,  p.  Ji6. 

—  Description  du  Pérou ,  celle  de 
son  gouvernement,  données  par  un 
prisonnier  espagnol ,  Pierre  de  Ma-» 
driga,  p.   i56. 

PERSECUTION  des  chrétiens  au  Ja- 
pon, p.  289 ,  3i4» 

PERSEPOLIS.  Description  de  sies  an- 
tiquités ,  p.  3o3, 

PETELIN  (Evesco).  Son  voyage 
aux  frontières  de  la  Chine  par  la 
Tartarie  ,  p.  277. 

PEYTHON  (Gauthier).  Son  expédi- 
tion  ,  p.  276. 

PHILIPPE ,  roi  d'Espagne  ,  nomme 
Antoine  Herrera  grand  chroniqueur 
des  Indes  ,  et  chroftographe  de  Cas- 
tllle,  p.  161. 

PHILIPPE  (  le  P.  ).  Son  voyage  d'o- 
rient ,  p.  1 14. 

PHILIPPINES.  Relation  de  ces  îles, 
p.  289,  3ii,  3i2.  —  Lettres  dont 
on  s'y  sert ,  iùid. 

PICART,  a  copié  dans  ses  cérémonies 
religieuses  plusieurs  planches  don- 
nées par  de  Biy,  p.  35. 

PICTES  ,  anciens  habitans  de  l'An- 
gleterre. Estampe  qui  les  représente^ 

P-  43-     '      .    .■  .     .  .b.' 
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PIECES    néccssaîrps   pour    compléter 
la  collection  de  Tlievenot ,  p.   383 
et  suiv.  —  Elles  sont  rares  et  pré- 
cieuses, p.  a85.  — Table  des  pièces 
qui  rendent  cette  collection  la  plus 
rompletle  possible ,  p.  286  et  suiv. 
PIERRE -MARTYR.  Edition  de  ses 
voyages,  p.  7,  à  la  note,  et  p.  lO, 
à  la  note* 
PIERRES  de  vache  ,  p.  334.  —  qui 
ressemblent  à  des  hirondelles,  p.  324« 
PIGAFETTA  (Marc-Antoine).  Edi- 
.  tions  de  son  voyage ,  p.  9,  à  la  note. 
■—  Sa  description  du  royaume   de 
Congo  d'après  les  récits  de  Lopez, 
p.  3o. 
PIGAFETTA  (Philippe),  donne  en 
italien  une  relation  du  royaume  de 
Congo,  p.  182. 
PINGUINS  ou  PINGUOINS ,  ainsi 
nommés  à  cause  de  la  graisse  qui 
leur  est  naturelle,  p.  121 .  —  Celte 
étymologie  est  contestée ,  note  ihid, 
•—  Appartient  à  l'espèce  d'oiseaux 
appelés  manchots  ^  p.  119. 
PINZONI  (Vincent).  Edition  de  ses 
voyages,  p.  6  ;  ibid  à  la  note.  —  Sa 
navigation,  p.  344- 
PIZARRE.  Sa  conquête  du  Pérou,  p. 

76. 
PLANCHES.  Celles  qu'on  doit  recher- 
cher, p.  34. 
•— —  de  la  collection  de  de  Bry.  Ob- 
servations générales  sur  leur  beauté 
,    et  leur  conservation  ,  p.  34  et  35.  — 
Copiées  par  Clarke  et  Picart,  ibid. 
—  Leur  explication,  et  manière  de 
les  distinguer,  p.  38  et  suiv.  •—  Ré- 


pétitions des  mêmes  dans  les  ouvra- 
ges de  Jean  de  Lery  et  de  Jean  do 
Staflt,  p.  66  et  67.  —  Ce  qu'ullos 
représentent,  p.  67. 
PLANCHES,    p.   39,  44,45,   5., 
55,  56,  5j,  58,  69,  81 ,  82 ,  83,  84 , 
89,  io3,  128,  147,  148,  149?  160, 
161,  171,  182,  i83,  195,  196,  198, 
209,  2i3,  218,  225,  336,  245»  2^6, 
249,  25o,  253,  254,  259,  271,  272, 
288,  290,  291,  292,  3o3,  35o. 
PLATE  (la  ),  rivière,  p.  325. 
PLUIES.  La  saison  des  pluies  est  le 
temps    de   chaleur    entre   les   deux 
tropiques,  p.  112  et  suiv.  —  Pluies 
de  l'Inde,  p.  1 1 3.  —  Les  pluies  com- 
mencent aux  îles  du  cap  Verd  à  la 
fin  de  juin,   p.    j  14  :  il   n'y    pleut 
qu'aux  mois  d'août ,   septembre  et 
octobre,  ibid.  —  Elles,  causent  lo 
débordement  du  Nil,  ibid.  —  Pluies 
au  Brésil  quand  le  soleil  est  vertical, 
ibid.  —  Elles  causent  les  inonda- 
tions ordinaires  dt;  Siam ,  ibid.  — ■ 
Pluies  et  chaleur  en  Maurilanie,  p. 
ii5.  —  Pluies  de  six  mois,  ibid. 
—  Pluies  de  Siam.  Voyez  SIAM. 
PO  (le),  se  grossit  de  la  fonte  des  neiges 

à  l'entrée  de  la  canicule,  p.  ii3. 
POCAIIUNTAS,  fille  du  roi  indien 
Powhatan,  épouse  Jean  Rolf,  An- 
glais, p.    142.   —  Obligations   que 
les  Anglais  lui  ont,  p.  i44- 
POINTIS  (de).  Sa  relation  de  Carlha- 

gèue  ,  p.   116. 
POIVRE  ,  servoit  autrefois   de  mou- 
noie  parmi  les  Ethiopiens,  p.    117. 
POISONS.  Voyez  PORTUGAISES. 
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POISSON  vaclie,  p.  323. 

POISSONS  volans,  p.  201. 

POLONAIS.  Leur  ambassade  au  grand 
kan  des  Tarlares,  p.  277. 

PORTUGAL.  Rivière  qui  s'y  déborde 
en  été  et  diinitiue  en  hiver,  p.  114. 

PORT  de  tous  les  Saints ,  p.  205. 

PORTEURS  de  rogatons  en  la  papauté; 
ce  que  c'est,  p.  67. 

PORTUG^  ISES  (femmes),  lial)itantes 
de  l'Inde  ,  faisolent  preiulre  à  leurs 
maris  du  dutroa  pour  les  mettre  dans 
un  état  de  stujieur  et  se  procurer  à 
elles-mômes  la  liberté  de  se  livrer 
au  plaisir,  p.  197.  —  Préparoient 
des  poisons  qui  donnoient  la  mort 
depuis  un  certain  nombre  de  jours 
jusqu'à  six  années,  ibid. 

POULS.  Méthode  de  le  tàter,  p.  322. 

POVVATHAN.  Nom  d'une  province 
soumise  à  la  domination  du  roi  Po- 
wathan,  p.   173. 

POWEL  (Thomas).  Son  expédition | 
p.   276. 

PRESSOIR  à  chevaux  pour  tirer  du 
sucre  des  cannes,  p.  79. 

PRÊTE-JEAN ,  PRESTE-JAN ,  Prête 
Giannl  ^  Prceto-Johann's  (David). 
Ses  états  sous  le  nom  de  regio  Pre- 
tiosî  Joannis  ;  las  fienas  del 
Preste  Joan  ,  p.  109  ;  regnum 
Prcrtonis-xTani  ^  imperium  presby- 
teri  Johannisy  p.  197. — Descrip- 
tion de  son  empire,  p.  ii^.  ^  Il 
est  le  plus  puissant  et  le  |)lus  riche 
priiue  de  l'Afrique,  p.  184.  —  Em- 
pereur des  Abyssins  j  p.  247'  ""  Ses 
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lettres  an  pnpc  Clément  VIT  et  à 
Je.nn  et  Emmanuel ,  rois  de  Por- 
tugal ,  p.  349. 

PRETTIC,  ou  plutAtPretty (François), 
rédige  en  anglais  une  seconde  re- 
lation du  premier  voyage  de  Drakcj 
p.  90.  —  Rédige  la  relation  du 
voyage  de  Candish,  p.  96. 

PROTAIS  (  F.  ).   Sa  lettre  datée  du 

Caire,  p.  33o. 

PRUSSE.  Ses  antiquités  par  Stella  | 
p.  7  ,  à  la  note. 

PUITS  dont  la  hauteur  fait  juger  do 
l'abondance  de  l'année,  p.  324. 

PURCHAS ,  auteur  d'une  collection 
de  voyages  ;  édition,  p.  12.  —  Son 
recueil  anglais,  p.  274. —Voyages 
qu'il  publie,  p.  281.  —  Publie  le 
voyage  de  Jenkinson  5  p.  296.  ^ 
Comprend  le  voyage  de  Spilberg 
dans  le  premier  volume  de  sa  tra- 
duction anglaise,  p.  i53.  —  Pu- 
blie la  relation   de  Terri,  p.   3oo. 

—  Publie  la  relation  de  Thomas 
Rhoë  sur  le  Grand-Mogol,  p.  399. 

—  Publie  en  anglais  le  journal  de 
Will.  Floris,  p.  3o4.  — Publie  en 
anglais  la  relation  de  Will.  Mé- 
thold,  p.  334-  —  Son  recueil  et  no- 
tice de  ce  qu'il  contient,  p.  349  et 
suiv. 

PYRAMIDES.  Leur  description  ,  p. 
288  ,  3o6.  —  Existantes  ailleurs 
qu'en  Egy[)te  ,  formant  des  sé- 
pulcres ,  p.  307  ,  à  la  note.  —  A 
Auxi,  à  Memphis ,  à  Siani}  aux 
Indes  I  ibid. 


TABLE       DES 


QUIRINI  (Pierre).  Éditions  de  sa 
navigation  ,  p.  lo  ,  à  la  note. 

QUIROS  (Ferdinand  de).  Son  voyage, 
j).  3i.  —  Son  voyage  aux  terres 
australes  ,  p.  175. 

R 

RALEANA.  Voy.  ORÉNOQUE. 

RALEGH  (Walther).  Ses  deux 
voyages,  p.  29.  —  Auteur  de  plu- 
sieurs expéditions  pour  la  Virginie  , 
p.  40.  —  Son  voyage  à  la  Guiane  ; 
il  le  publie  en  anglais  ,  p.  97.  — 
Il  paroît  en  d'autres  langues ,  p.  97 
et  98.  —  Jugement  sur  cet  ouvrage , 
p.  99.  —  On  ignore  s'il  fut  du  2« 
voyage  dont  Keymis  a  donné  la  re- 
lation ,  p.  100.  —  Son  histoire  de 
la  Guiane  ,  p.  174. 

RAMUSIO,  RANNUSIO  ou  RHAM- 
NUSIO ,  auteur  d'une  collection  de 
voyages  ;  éditions  diverses  j  notice 
de  >on  contenu  >  p-  7  et  suiv.  — 
Sa  collection  ,  pag.  i3o  ,  264.  — 
—  Texte  italien  dans  sa  collection  , 
p.  260  et  suiv.  —  Son  discours  sur 
le  fleuve  du  Nil ,  avec  la  réponse 
de  Hiérome  Fracastor ,   p.  349. 

RAPHELING  (François)  publie  en 
latin  la  relation  du  2*  voyage  de 
Drake ,  p.  94.  —  Elle  est  plus 
complète  que  celle  de  de  Bry ,  p.  95. 

RATS  et  VERS  dévorent  les  grains 
et  plantes  des  îles  Bermudes,  p.  174. 

RAWLEGH.  Voy.  RALEGH. 
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REDOUER  (  du  ).  Sa  collection  , 
p.  i3o.  —  Sa  collection  de  voyages 
en  français  ,  p.  261  ,  342  ,  o.\5  et 
suiv. 

REGNAULT  (Robert).  Traduit  on 
français  l'histoire  d'Acosta  ,  p.  lo/f. 

REILER  (Jean).  Traduit  en  Alle- 
mand l'histoire  de  la  Chinp  par 
Gonzales  de  Mendoza  ,  p.  194. 

REINIUS  ou  DE  REYNA  (  Augus- 
tin Cassiodore).  Traduit  en  latin  et 
en  allemand  la  relation  du  royaume 
de  Congo  de  Pigafetta  ,  p.  i83. 

REISKE  (M.  ).  Sa  traduction  en  la- 
tin de  la  Géographie  d'Abulfeda , 
publiée  par  Busching,  p.  3o2,  à  la 
note. 

RELATIONS  de  Vasquez  de  Coro- 
nado  ,  p.   10  et  11  ,  à  la  note. 

REQUÊTE  à  Charles  IX ,  latine  et 
française ,  p.   53. 

REYJvilS  ,  ou  plutôt  KEYMIS  (Lau- 
rent). Sa  relation  comprise  dans  la 
Bipartie  de  l'Amérique,  p.  100.— > 
Accompagne  Ralegh  dans  son  1" 
voyage ,  îbid. 

RHODES  (  le  P.  de  ).  Son  voyage  , 
p.  114.  —  Son  voyage  à  la  Cochin- 
cliine,  p.  322. 

RHOE  (  Thomas  ) ,  auteur  de  la  carte 
de  l'Indostan  piibliée  par  Fizzer , 
p.  298.  —  Sa  relation  du  grand  Mo- 
gol,  ibid.  et  299.  — Son  voyage, 
p.  276. 

RIBAUD  (Jean  ).  Relation  de  son  ex- 
pédition à  la  Floride  ,  p.  45  et  suiv. 
—  Emmène  avec  lui  Jacques  Ri- 
baud  son  fils  }  ibid.  — «  Récit  de  sa 
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2*.  expédition  ù  la  Floride,  p.  Sa. 
—  Commande  la  i".  expédition  à  la 
Floride  ,  p.  53.  —  Et  la  3".  qui  est 
sa  seconde  ,  p.  52  ,  35i .  —  Est  tué 
par  lin  espagnol ,   p.  52. 

RIC(^I  (Mattliien  ;.  Ses  mémoires  sur 
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■  I'      alises.  Remplissent  de  pluie  l'Inde 

et  l'Ethiopie  ,  p.'  ii5.  —  Vont  tou- 
jours de  l'est  au  nord  dans  la  partie 
septentrionale ,  et  de  l'est  au  sud  dan» 
la  partie  méridionale  ,  p.  1 1 6. 

de  Siam.  Voy.  SIAM. 

"1  I  d'Aval.  Sont  très-rares  entre  les 
Tropiques  ,  p.  116.  —  Vents  et  cou- 
rans  d'Orient  à  l'Occident  entre  les 
Tropiques ,  ibid. 

■  de  l'Inde.  Le  nord-est  y  règne  de- 
puis le  mois  d'octobre  jusqu'à  la  fui 
de  mars  ;  l'est-sud-est  règne  le  reste 
de  l'anjiée  ,  p.  1 15  -ît  suiv. 

Il  .  -.d'Orient.  Soufflent  continuelle- 
ment au  Brésil ,  p.  117. 

VERAZZANO  (  Jean  de).  Edition  de 
sa  relation,  p.  11  ,  à  la  note.  — Son 
expédition  à  la  Floride,  p.  47.— 
Le  récit  de  son  expédition  ,  p.  35i. 

VERBIEST  (  le  p.  )  cru  auteur  de  la 
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grammaire    de   la    langue    tartaro , 
p.  339, 
VERCK  (  Jenn  ).  Ses  mémoims  ,  p.  ^47' 
VERHOEVEN  ,   VERHOUVEN, 
VERHUFFIUS  ,    VERHOUFF  , 
(  Petrus  Guilholmus  ,    Pierre  Wil- 
liemsi  ,  Guillaiifiie).   Récit  de  son 
expédition  ,  j".  3o.  —  Son  voyage, 
p.  246  et  347-  —  Relation  des  voya- 
ges de  la  iloltedc  cet  amiral,  p.  25o. 
VESPUCF,  (  Améric  ).  Edition  de  ses 
lettres  à  Solderiui ,  p.  8  et  9  ,  à  la 
note-.  —  Ses  deux  voyages  ,  p.  28  et 
3o.  —  Ses   quatre   navigations  ,   p. 
128.  —  Les  relations  de  ses  voyages 
en  forme  de  lettres  ,  p.  129.  —L'une 
est  imprimée   par  Jean  Lambert  en 
un  cahier  fort  rare  de  six  feuillets  , 
p.   129  et  i3o.— L'autre  par  Jean 
Otmar  ,  en  cinr|  feuillets  ,  en  i5o4  , 
p.  i3o.  —  Les  letttres d' Améric  Ves- 
puce   sont    insérées  dans  plusieurs 
collections,  p.  i3oet  iSi.  — Récit 
de  ses  quatre  voyages  ,  p.  i33.  •>•  Ju- 
gement sur  ce  qui  est  de  lui ,  p.  i34 
et  suiv.  —  Fait  plusieurs  copies  de 
sa  relation  pour  divers  personnages 
de   marque  ,  p.  137.  —  Exagère  la 
grandeur  des  maisons,  p.  i38. — 
Construit  un  globe  et  une  mappe- 
monde,  p.  142.  —  Usurpe  une  gloire 
qui  ne  lui  appartient  pas, p.  i64-'-" 
Relation  «le  ses    troisième  et  qua- 
trième voyages,  p.  aSg.— Différentes 
éditions,  p.   260,    261  et  suiv. — 
L'expédition  de  son  troisième  voyage 
dure  seizemois,p. 260.—- Entrepris 
par  ordre  du  roi  de  Portugal ,  ibid. 


MATIERES. 

—  Dit  que  les  femmes  des  Indiens 
vivent  i5oans,  p.  a63.  —  Ses  récits 
exagérés ,  ibid.  —Ses  journaux  entre 
les  mains  du  roi  de  Portugal ,  ibid. 

—  Sa  navigation  ,  p.  344  et  346.  "~* 
Ses  lettres,  p.  349. 

VILLEGAGNON.  Ses  lettres  ,  p.  28. 
—Obtient  de  l'amiral  de  Coligny 
deux  vaisseaux  pour  aller  au  Brésil  , 
p.  62.  —  Ses  lettres  A  l'église  de  Ge- 
nève, ibid.  —  Sa  lettre  latine  à  Cal- 
vin, p.  66.  —  Son  nom  propre  étoit 
Nicolas  Durant,  p.  35i. 

VIRGINIE.  Sa  description  ,  p.  29  et 
38.  —  Son  état  ,  p.  1 17  et  142.  — 
Expéditions  qu'y  fait  Richard  Grein- 
ville  ,  p.  29  et  40.  —  De'  oriplion  de 
cette  contrée  ,  p.  38. . —  Carie  de 
cette  contrée,  p.  39.  —  Première 
édition  de  son  histoire  ,  p.  39.  — • 
Origine  de  sa  dénomination  ,  p.  40. 

—  Infortune  des  premiers  colons  et 
perte  des  premiers  établissemens  ^ 
ibid.  —  Sa  position  ;  ainsi  nommée 

'  en  l'honne  u  de  la  reine  Elisabeth 
qui  mourut  sans  s'être  rengagée  dans 
le  mariage  ,  ibid.  —  Ses  avantages  , 
ibid.  et  p.  suiv.  —  Carte  de  cette 
contrée  ;  par  qui  et  comment  elle  a 
été  rédigée  ,  p.  4^.  — Sa  description, 
p.  1 72.  —  Ecole  établie  par  les  An- 
glais pour  apprendre  aux  naturels  du 
pays  à  lire  et  à  écrire ,  p.  173. 

VOCABULAIRE  javan  ,  malay  et 
français  ,  p.  217. 

— —  malay,  p.  3o. 

VOYAGES  (  grands  et  petits  )  ,  titre 
de  la  collection  de  de  Bry.  Editions 
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diverses  )  p.  i4  et  suiv.  —  Exem- 
plaires ct51èbrc8  de  cette  coll»iflIon, 
p.  19  et  suiv.  —  Observations  gciwî- 
rales  sur  les  pièces  do  celle  collc;- 
tion  ,  et  leur  choix ,  p.  a5.  —  Lec- 
ture des  grands  et  petits  voyages  : 
ordre  que  l'on  peut  garder  pour  lire 
les  pièces  qui  les  composent ,  p.  28 
et  suiv. 
VOYAGES  (grands).  Ce  que  l'on  en- 
tend par  cette  dénomination,  p.  1. 

—  Leur  introduction,  p.  Zj.  —  Leur 
1"  partie  )  et  description  de  cette 
partie ,  p.  38  et  suivantes.  —  Leur 
2*  partie  et  description  ,  p.  43  et 
suiv.  —  Leur  3"  partie  et  descrip- 
tion, p.  55  et  suiv.  —  Leur  4*  par- 
tie et  description  ,  p.   69  et  suiv. 

—  Leur  5*  partie  et  description  y 
p.  8i  et  suiv.  —  Leur  6"  partie  et 
description,  p.  8a  et  suiv.  -^  Leur 
7»  partie  et  description ,  p.  83  et 
suiv.  —  Leur  8*  partie  et  descrip- 
tion, p.  89  et  suiv.  —  Leur  9»  par- 
tie et  description,  p.  102  et  suiv. 

—  Leur  10'  partie  et  description  , 
p.  128  et  suiv.  —  Leur  onzième 
partie  et  description,  p.  147  et  suiv. 
•—  Leur  12®  partie  et  description, 
p.  160  et  suiv.  —  Leur  1 3*  partie  et 
description  ,  p.  170  et  suiv. 

VOYAGES  (  petits  ).  Ce  que  l'on  en- 
tend par  cette  dénomination,  p.  1. 

—  Distinction  des  pbjets  auxquels 
ils  se  rapportent ,  p.  29  et  3o.  — 
Leur  !'•  partie  et  description  , 
p.  182  et  suiv.  —  Leur  a*  partie 
et  description ,   p.    189  et  suiv,  — 


Leur  3'  jartiu  et  dosi  Ijdlon,  97 
et  suiv.  —  Leur  4*  pari.-  et  d»-*,  ,u,- 
tion,  p.  208,  209  et  suiv  t^ur 

5*  partie  et  doscrlplion  ,  \>.  ^iilet 
suiv.  —  Leur  6"  partie  et  d»!aLri|)- 
tion,  p,  217.  —  Leur  y  partie  e. 
description  ,  p.  224  et  suiv.  —Leur 
8"  partie  et  description  ,  p.  a35  et 
suiv.  —  L«ur  9"  partie  et  descrip- 
tion ,  p.  246  et  suiv.  —  Supplément 
î\  la  9"  partie  des  Indes  orientales 
ou  des  petits  voyages  ,  et  descrip- 
tion,  p.  25o  et  suiv.  —  Leur  10* 
partie  et  description,  p.  a53  et  suiv. 
—  Leur  II"  partie  et  description, 
p.  259  et  suiv.  —  Leur  12*  partie 
et  description,  p.  271   et  suiv. 

VOYAGES.  Recueil  de  voyages  au 
nord,  et  pour  la  compagnie  des  Indea 
orientales  hollandaises,  p.  3i3. 

VOYAGES  de  Bontekoë,  aux  Indes, 
p.  3o5. 

■  '■■■<  d'Etienne  Bourroug ,  p.  278. 

— —  de  Cabot,  353. 

'  de  Cadamosto ,  d.  6  ,  8  ,  note  , 

344,  348. 

— —  de  Candish,  p.  29,  90,  96,  166. 

de  Carré,  p.  11 5. 

.^—  de  Pierre  de  Cevallos,  p.  162. 
■  ■.  de  Chabot,  p.  168. 

'  ■■  ■    du  commandeur  de  Chaste  ,  p. 
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338. 


I  de  Colomb,  p.  6,  28,  344» 

— — •  de  Contarini ,  p.  7  et  10,  à  la 

note. 
■  de  Conti,  p.  9,  à  la  note. 

i  I  de  Cosmas ,  p.  288. 
I  de  Dampierre,  p.  117. 
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— —  lie  Drnke  ,  p.  28  ,  29,  90  ,  91 , 

94  »  95,  96,  1 17. 
'         <I<!  l'iacniizo ,  p.  5. 

■■  (le  iVIarlin  rorhissrr,  p.  278. 
■  de  Fr«5(l(5ric  ,  p.  11,  ù  la  note. 

— —  de  Ortieber,  ]>.  291  ,  3a6. 
— —  publit-spai  Hiiikliiyt,  p.  9,  281, 

35.. 
— —  du  Jiif<|ii("»  l'Hermite,  p.  29. 
— —  dMfiidiiOii  au  nord,  p.  3i,  256, 

270. 
-—  (le  Joseph  Pliidicn^  p.  6  et  à  lu 
iioto  ,  et  p.  344- 
-  d'Isbrand,  p.  322. 

du  Jenkiiison,  p.  287,  296,  297. 

__ —  tU;  Laudonnière ,  p.  45. 
■■  I  ■ .  de  Jacques  Lemaire,  p.  148. 
— —  de  Jean  de  Lery,  p.  28,  57. 
— —  de  Linscliot ,  p.  189  et  suiv. ,  et 
p,  193. 

—  de  Louis ,  p.  7 ,  à  la  note. 

. .  de  Magellan  ,  p.  29. 

——  de  Marc  Paul ,  p.  7  ,  à  la  note, 

et  p.  9 ,  à  la  note. 
__  du  P.  Marquette,  p.  ii4« 
.».».  de  Pierre  Martyr,  p.   7,  à  la 

note,  et  p.  10,  à  la  note. 
.  de  Ponce  Medals ,  p.   u  5. 

i—  de  Neck,  p.  3o,  236,  237. 
,  .  -  de  Nieuhoff,  p.  3i5  et  3 16. 
..  .  -  d'Olivier  de  Noordt,  p.  29,  122, 

124  et  125. 
de  Noi!den,  p.  3o7. 

-  d'Orville,  p.  29,  326. 

.  d'Evesco  Petelin,  p.  277. 

-  du  P.  Philippe,  p.   114. 

1  ■■—  de  Pigafetta ,  p.  9 ,  à  la  note. 
,i«._  de  Quiros  ,  p.  3i ,  175. 


de  Ralegh,  p.  29,  97  et  sulv. 

'     '   ■■  do  Hamusio,  p.  7, 

-  du  P.  de  Rhodes,  i\  la  Cochin- 
chine,  p.  114,  322. 

■  de  Ripp,  p.  269. 
— —  de  Thomas  Roë ,  p.  276. 

de  Sapard  ,  p.  323. 

de  San-Stephano,  p.  9,  à  la  note. 

— —  de  Surniiento,  p.  107,  note,  et 
p.  166. 

du    Sayd  ou  de  la   Thtbaïde  , 

p.  33o. 
— —  de  Schouten,  p.  29,  i<^8. 
— —  de  Schouten  et  de  Lemaire,  p. 

i5o. 
— —  de  Spilbcrg,  p.  29,  i5i  et  suiv. , 

i53,  154,  224  et  suiv. 
— —  de  Struys,  p.  1 14. 
"■-—    de  Tacliard,  p,  114,  116, 

de  Tasmân,  p.  292,  334. 

■    ■■     de  Terri,  p.  3oo. 

de  Thevenot,  p.  279,  281,  288. 

— —  de  François  de  UUoa,  p.  10,  à  la 

note,  et  p.  179. 
— —  de  Van-der-Broeck,  p.  1 1 6,  1 1 9, 
— —  de  Van-der-Hagen,  p.  234,  243. 
— —  de  Van-Neek,  p.  241. 
-■■  ■'  de  Vasco  de  Gama,  p.   i34. 
— —  de  Véer,  p.  29  et  118.  Voye» 

JOURNAUX. 
— _  <le  Verhoeven  ,  p.  246 ,  247  et 

25o. 
de  Vespuce,  p.   28,  3o,   128, 

129  et  suiv. ,  209,  260,  261 ,  344, 

346. 
-'       de  Willougby,  p.  277. 
— —  de  Cateriûo  Zeno,  p.  10,  à.  la 

note. 
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WAARWICIL  (Wibrandt  de),  ami- 
ral d'uno  flotte  partie  pour  lea  Indes 
0  'pntalcs,  p.  aSç. 

WA  lUNSANACHOK,  nom  du  roi 
Powathan,  p.  i^3. 

WAITBORN  (Richard).  Sa  descrip- 
tion de  la  Nouvelle-Angleterre  ,  p. 
17a. 

JVARTHUSJUM.  Carte  de  cette 
lie,  p.  258. 

WAYGATS.  Découverte  de  ce  dé- 
troit, p.  191.    ' 

WEBER  (Henri-Christian).  Son  sup- 
plément au  catalogue  de  Stuck,  p. 
34)  note. 

WEDEL  (  Jean  ).  Son  expédition  , 
p.  276. 

WII'T.OT]rTBY(  Hugues).  Sonvoya- 
ge,p.  277. 

V^ITH  (Jean)}  peintre  anglais  en- 
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voyé  en  Virginie  par  la  rcino  Elisa- 
beth ,  p.  ^^.  —  Est-il  le  môme  que 
celui  qui  a  été  en  Virginie  en  i5BSt 
p.  43t  ^  Ia  note. 

X    '^''  ■ 

XAVIER  (  Hieronymo.  Son  livre  d« 
la  vérité  de  la  religion,  p.  299. 

XERES  (  François  ).  Édition  do  sa 
navigation,  p.  11 ,  à  la  note. 

Z 

ZENO  (  Caterino  ).  Edition  de  voyage 
en  Perse,  p.  10,  à  la  note. 

ZENO  (  Nicolas  et  Antoine  ).  Édition 
de  découvertes  ,  p.  10,  à  la  note^. 

ZONE  TORRTDE.  Son  pays  très-, 
tempéré  et  salubre,  p.  114*  «—  Il 
n'y  a  point  d'autres  vents  que  les 
brises ,  îbid.  —  Sea  pluies  sont  cause 
des  inondations  du  Nil  et  des  fleuvet 
d'Ethiopie,  p.  11 5. 


^in  de  la  Table  des  matières* 


,  I  -, .   -, .. 


*  5\ 


Un  voyage  m'ayant  empêcliéde  rédiger  moi-même  la  table, 
et  d'en  voir  les  épreuves,  il  s'y  est  glissé  des  fautes  que  l'on 
corrigera  de  soi-niêm»  irai  consultant  le  texte  aux  lieux  in- 
diqués. Voici  celles  qui  sont  plus  importantes^ 


AÇORES  (île) ,  Usez  :  îles. 

AMÉRIQUE.  Description  de  sa  pre- 
mière partie  ;  lisez  f  Description  i\« 
la  première  partie  de  l'Amérique 
de  de  Bry,  ou  des  Grands  voyages. 
Même  correction  pour  Findication 
des  autres  parties. 

BAN  VELOS,  p.  2ja,  lisez  :  3ia. 

BARBADES.  Histoire  de  cette  île  } 
lisez  :  de  ces  îles.- 

BOt^  (  le  comte)  5  lisez:  BOIS-LE- 
COMTÉ.  ' 

BOUTEKOI,  lisez .-  BONTEKOE. 

BRY;  il  publie  la  relation  latine  de 
la  7*  partie  de  l'Amérique  s  cela  , 
avec  le  reste  de  l'article  ,  appartient 
à  Jean  Théodore  de  Bry. 

BRY  (Théodore).  Sa  collection  pré- 
férable à  toutes  les  autres  ;  lisez  : 
La  collection  des  originaux  des 
voyages  qu'il  a  publiés  seroit  pré- 
férable aux  plus  beaux  exemplaires 
de  sa  collection. 

BUENAS  AERES  ;  lisez  :  BUENOS- 
AERES ,  mal  -  à  -  propos  BOENAS 
AERES. 

CARTES.  —  des  côtes  de  l'Arabie 
et  de  l'Asie.  —  de  Pégu  d'Yedso. 
m—  de  Serlionne ,  effacez  28Ô. 


CATAY  et  CATHAY.  Ces  Jeux  aï- 
ticles  n'ea  fojat  qu'un.   .. 

CELEBES   (  île  >  j   Usez  i  îles.     . 

CIRCONCISION,  p.  n3  ,  lisez  11  a. 

CONTARINI,  p.  18,  lisez  10.  ,.    ' 

COSACQUES  ,  p.  3oi ,  lisez  \^i. 

DÉCOUVERTES.  Le!|  Anglais ,  Fran- 
çais et  HoUaAdais  {)rétendent  à  la 
priorité  ;  ajoutez  :  des  découvertes 
faites  au  Nord. 

Ibid.  DELLA  PLATA  j  lisez  :  DE 
LA  PLATA. 

EDITIONS.  —  Distinction  de  celles 
de  de  Bry  et  de  celle  de  Merlan  y 
p.  35/ ,  lisez  5f. 

FANTOME,  p.  4i6,  lisez  .'216. 

FLEURIEU  (  Clarette  )  j  lisez  :  CLA- 
RET. 

FRANCAZO,  p.  3,  lisez  ;  5. 

GOURGUES.  —  Récit  de  son  expé-^ 
dition ,  p.  39,  lisez  :  49* 

INTERIANO  (Gages,  lisez:  Georges). 

JENKINSON,  p.  387,  lisez  287. 

LENGLET.  Sa  méthode  incomplète 
pour  les  voyages  ;  lisez  :  Ses  mé- 
thodes pour  étudier  la  géographie 
et  pour  étudier  l'histoire  ,  sont  in- 


complètes  quant  à  l'indication  des  italien  ;  lisez  :  Collection  de  voya- 

Voyages.  ges  imprimée  dans  cette  ville. 

MAGELLAN  ,   ordinairement   MA-  jud,  p.  ,42  ,  ,44,  ,45  ,  /«,,  .  34^ 

GELLANES  5  lisez  :  Ordinairement  344     345,                                           * 

nommé  MAGELLANES  dans  une 

traduction  du  récit  de  ses  voyages.  O^VILLE,  p.  «9  ,  Usez  .'291. 

MILAN.  Collection  des  voyages  en  PAUL-JOVE ,  p.  18  ,  U^ez  :  8. 


